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L’AUTEUR. 


’Ouvrage  que  nous 
donnons  aujourd’hui 
au  Public 1 doit  6tre 
| confidere  comme  un 
Recueil  Hiftorique  de 
tout  ce  qu’dn  a publie  d’im- 
portant  en  Europe  depuis  le 
commencement  de  cette  Guer- 
re. La  grande  partialite  qui  re- 
gne  dans  la  plupart  des  Rela- 
tions j qui  paroiflent  fur  cha- 
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IV  ‘PREFACE 

que  Evenement , nous  a port£  a 
expofer  les  Faits  tels  qu’ils  font 
racontes ~ par ' les  differ ens  Partis', 
fans  vouloir  entreprendre  d’en 
garantir  un  ieul  - On  ne  fauroit 
poufler  trop  loin  l’efprit*  de  Pyr- 
rhonifme  a l’egard  d’un  grand 
nombre  de  npuveljes  qui  fe  de- 
bitent chaqufc  jour.  Ce  qu’on 
nous  donne  a prefent  pour  cer- 
tain :fe  trouve  biontpt  apres  Fans 
jmeun  ibndement.  Oam&ne  Fait 
eft  prefque  toujoursracontev  avec 
des  circonftances  ' differentes , 8c 
fouvent  toutes,pppof^es,‘  par  ceux- 
memes  qui  ont  prefens  a ce 
qui  s’eft  pafte.  Peut-^tre  n’eft- 
ce  pas  un  Paradoxe  de  dire,  que 
dans  ce  cas  plus  un  Fait  a de 
temoins  , moins  il  eft  avere  Sc 
qroyable  dans  fes  circonftances. 
La  diverflte  des  Relations  doit 
neceftairement  jetter  l’efprit  dans 
un  efpece  d’incertitudc. 

La  fource  de  cette  oppofition 
fi  ordinaire  doit  fe  chercher 

dans 
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dans  les  reflbrcs  fecrexs  qui  foot 
agiir  la  plupart  des  hommcs.  Us 
fe.  laiflent  eblouir  par  le  preju- 
:ge, , Vinteret  6c , l*efpric  de  parti 
qui  les  domine.  Quelle  £norme 
difference  ne  remarque.  - 1 - on  pas 
dans  tput  ce  qui  s’eff  publie  des 
Batailles  de  Farmc  6c  de  Guafc 
talla ! L$s  Francois  regardent  la 
Retrace  ties  Impemux  comme  u- 
ne  futte  6c.  une  deroute  entiere 
de  leur  Armee..  Ceux-ci  nous 
font  envifager  cette  Retraite  fous 
_un  point  de  ,vqe  tout  different. 
11s  Vattribuent,  a la  grande  pru- 
dence de  leurs  ‘Gendaux  , qui 
ivoyant  le  Soleil  fur  fqn  declin 

le  Soldat  fans  poudre  , firent 
;ce0er  le  carnage  6c  retirer  les 
.Troupes. 

La  partialite  fe  fait  encore  plus 
remarquer  lorfqu*il  eft  queftion 
de  fixer  le  nombre.  des  morrs.  Si 
l’on  en  croit  les  Allemans , la 
perte  qu’ils  firent  .a  la  Baraijle  dc 
GuaftaHa  ne  monte  qu’a  cinq  mil- 
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le  hommes,  y compris  les  morfs 
& les  blefl^s : Ils  pr£tendent  au 
contraire  que  celle  des  Eiinemis 
doit  monter  du  fnoins  a douzc 
mille  hommes , ii  l’on  met  de 
ce  nombre  ceux  qu'ils  perdirent 
a la  furprife  de  la  Secehia;  Mais 
il  s’en  faut  de  beaucotip  que.  les 
Allies  faffent  leur  perte  *fr  gran- 
de.  Ils  difent  que  le  nombre  de 
leurs  morts  ne  va.qu’a  mill£-ilx- 
cens-trente-huit  & celui  des 
blefles  a trois-  mille  -neuf-cens- 
trente.  D’autres  enfin , moiiis  pre- 
venus  en  faveur  de  leur  Nation, 
font  la  perte  £ pen  pres  egale  de 
part  & d’autre. 

Des  Relations  fi  contradi&oires 
ont  fouvent  pour  Auteurs  des  Of- 
ficiers  du  premier  rang  , ; qui  af- 
furent  avoir  6ce  temoins  de  1* Ac- 
tion. Ces  Nouvelles  tqmbent  en- 
fuite  entre  les  mains  de  gens  qui 
en  changent  encore  les  circonf- 
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.Parti.  Un  bel  Efpric  * a re- 
marque  a cette  occafion , que 
dans  Id  meme  rencontre  ou  le 
prince  Eugene  riavoit  tue  que 
mille  Homr/ies  , Mr.  Boyer  *f* 
.en  av ait  laiffe  dix  mille  Jur  le 
champ  de  Bataille. •.  . - - • - 

Pour  nous  mettre  a couvert 
d’un  reproche  de  cette  nature , 
nous  avons  cru  qu’il  £toit  ne- 
ceflaire  d’expofer  Jes  Faits  dc 
part  & . d’autre  avec  la  derniere 
jmpartiajite,  >11  y auroit  de  rim- 
prudence  a porter;  ion  jugemenc 
fur  de$  evenemens*  dont  les  cir- 
conftances  fe  foutiennent  fi  peu. 
II  n’appartient  qu’a  ceux  qui  lone 
convaincus  par  eux  - memes  de  la 
verite  de  ce  qu’ils  avancent  , dq 

de- 


* Voyez  le  Babillard  ou  le  Nouvellijle 
Philofophe . Tom.  I.  pag.  264.' 

t Fameux  Nouvellifte  , dans  la  der-. 
niere  Guerre,  & alors  Aureur  d’une  Feuil- 
le  volante  connue  en  Angleterre  ious  le 
nom  de  'Pop  - boy, 
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Beider  en  pareil . cas.  Mais  par 
jnalheur,  e’eft  le  fort  deila  phi- 
part  dcs  Auteurs  de  ae  < voir 
bien  des  chafes  que  par  les  yeux 
d’autrui , 6c  d’etre  obliges  efeeri- 
re  fur  le  temoignage  d’un  Guide 
fpuvent  injufte  & peu  dxaft. 
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INTRODUCTION. 


Vant  la  rnort  d’Augufte  toute 
1’Europe  jouifioit  d’une'Paix 
profonde.  Ce  Prince  etoif 
monte  fur  le  Trone  de  Polo* 
gne  en  1697.  * La  Guerre 
qu’il  declara  & la  Suede  + fut  la  caufe  de 
tous  fes  malheurs.  Charles  XII,  Vainqueur j 
& plein  de  reflentiment , le  forca  les  armes 
& la  main , a renoncer  a la  Couronne , ^ pour 
la  donner  a Stapiflas.  4.  La  fatale  journee 
de  Puhowa  § ayant  mis  fin  aux  rapides  pro* 
gres-  du  Roi  de  Suede  , Augufte  remonta 
?ur  le  Trone**  dope  il  vepoit  d’etre  precipi- 

te. 

• * 

* Il  £toit  ne  le  12  de  Mai  1670*  6c  devint  Ele&cur 
de  Saxe  an  Mois  d'Avril  1694.  U fur  el'4  Roi  dc  Po* 
Jognc  en  meme  terns  que  ie  Prince  de  Conti  le  27 
Juin  1697,  6c  fut  couronne  le  is  Septembre  dc  lame- 
me  annee. 

: En  1700.  • 

j:  Le  Trone  fut  declare  vacant  Je  14  Feyne*  1704  ; 
ixiais  le  Traite  de  Paix  qui  otoit  la  Couronne  a Auguf- 
te ne  fur  conclu  que  le  14  Septembre  1706. 

4 Elu  Roi  de  Pologne  le  1.2  Juillet  1704,  6c  coil?- 
tonne  a Warlbvie  le  4 O&obre  i7or. 

§ Ceite  Datable  decilivc  dc  Pultowa  fe  donna  lc  8 
Juiilec  1709. 

• * Le  Manifefie  que  ce  Prince  fit  publier  lorfqu'il 

voulut  icmomer  fut  le  Tione  fut  figqe  a Dxcfdc  le  I 
Ao(u  1709.  * - ‘ 
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X INTRODUCTION. 

te.  Ce  xerour  de  la  Fortune  ne  fut  qu’ap- 
parent.  Toujours  agite  il  pafla  le  refte  de 
les  jours  & concilier  fes  interets  avec  ceux 
d’unc  Nation  jaloule  & inquiqtQ  % dont..  il 
ne  put  jamais  gagner  la  confiance.  Ce  Mo- 
narque  mourut  le  premier  de  Fevrier  * 1735, 
plus  eftime  des  Etrangers  qup  regretje  defes 
propres  Sujets. 

Il  n’eft  pas  facile  de  favoir , fi  c’eft  a l’e- 
venement  de  la  mort  de  ce  bon  Prince, 
que  Ton  doit  attribuer  les  changemens  im- 
prevus  arrives  dans  les  affaires  de  l’Europe , 
& qui  nous  ont  fait  paffer  tout  a coup  du 
calme  le  plus  tranquile  it  un  orage , dont  on 
a deja  fenti  les  plus  terribles  effets.  Quel- 
ques-uns  pretendent,  t que  tous  les  maux 
& les  troubles  d’aujourd’hui  ne  peuvent 
etre  attribues  qu’a  la  malheureufe  (ituation  oh 
le  Iraitd  d'Utrecbt  jetta  les  affaires  en  Eu~ 
rope  j Que  les  inconvenient  de  toute  ejpece  que 
r Anglet err e a fauffert  depuis  plus  de  •vingt 
arts,  & qu’elle  reffent  encore  ■>  font  ( videm - 
vtent  les  effets  de  ce  Trait  f honteux  j Off  on 
les  auroit  elites } (i  les  Mini  fires  Anglais  $ 
avoient  agi  dans  cette  conjonfture  import  ante , 

v..  cam- 

* Quelques-nns  pretendent  que  le  jour  dc  la  mort 
de  ce  Prince  n’eft  pas  certain. 

■f  Voycz  rOuviage  intitule : Recueil  de  Pieces  qm  re- 
garded le  Gouvernement  dtt  Royutme  d*  Anglttcrrc  * & qut 
•nt  rapport  anx  Afiaires  prefentes  de  t*  Europe.  A la  Haye* 
Chez  H.  Scbeurlcer . Retire  d Mrs.  les  Crajt smart , pag.  7!-* 
7 5* , & futv.  LMutcur  dc  V^AvertiJJemtut  aflure  que 
Mr  Horace  Walpole,  Sc  Mylord  W a l pq- 
2.  e fbn  illuftre  Frere,  font  les  Auteurs  de  ccrtc  Lcttic* 
* ^ On  a ici  particulioremcm  en  vue  Mylord  B* 
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tomme  ils  auroient  du  le  faire^  ov  comae  leurt 
Pridfoijfeurs  qui  fooient  des  gens  d'kwrneur 
prudent  & capable:  V auroient  fait  indubitable- 
merit  ; flue  ft  cette  Guerre  eut  St*  f™.  pur 
une  Faix  fure  & honorable  d la  fatisfoOion 
dt  P Empereur  & des  autres  Allids^  la  bonne 
harmonie  qui  avoit  regnd  ft  lovgtems  , dure- 
roit  encore ; glue  la  France  & VEfpague  euf- 
fent  fo(  hors  d' St at  de  nuire  j fldil  nj  as- 
toit  rejlf  aucun  fujet  de  brouillsrie  m ombra - 
gts  , pour  troubler  de  nouvea*  La  Paix  de 
P Europe  j flue  Pon  auroit  joni  dine  profnt- 
de  tranquility  & cPun  Commerce  forijfasit\ 

flue  la  Nation  auroit  St*  en  foot , 

dans  un  nouveau  befoin  ^ de  prendre  avec  vi— 
gueur  les  mefures  nfoejjaires  pour  fa  rrspre 
ddfenfe  & pour  celle  de  fes  Attids,  a*  t'utot 
que  la  Nation  ne  fe  feroit  pas  vus  Jans  ce 
befoin.  flue  ceux  qui  lui  veulent  du  mol 
auroient  itf  tenus  en  bride  , & namournt 
point  fod  f prompts  d troubler  le  *epas  de 
V Europe } des  quits  auroient  vu  que  ce  feroit 
s’expojer  au  danger  drmnent  de  retomber  dens 
les  memes  miferes  quils  s’ foment  attrrdes  par 
la  derniere  Guerre  , conliderant  le  btm  foot 
des  principaux  Allies } & la  be  xne  barmy  me  y 
qui  auroit  regnt parmi  eux.  C ent  fod  Id  1:0- 
tre  foat , ft  la  derniere  Guerre  avoir  eu  une 
beureufe  finy  <&  celui  on  nous  nous  ti  caverns 
d prffent , efi  une  fuite  de  ce  quelle  na  pas 
dtd  terminfo  ainf-?  & nous  favons  tous  d qui 
nous  en  avons  V obligation.  Ce  font  /J}  ajou- 
te-t-on,  les  caufes  des  troubles , qui  nous  ont 
mis  dans  la  nfoejjite ' de  contrafoer  de  nouvel- 
les  dettes , de  continuer  let  impots } & de  ce 

que 
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que  nous  iie  foitfmes  point  en  ftdt  d’entrepren * 
are  une  nouvelle  Guerre  avec  la  meme  vigueur 
que  nous  avons  pouffe  la  derniere, 

D’autres  * affluent  au  contraire , qUe  les 
Caufes  auxquelles  on  doit  imputer  les  trou- 
bles pn6fens  de  l’Europe  font  le  Traitt  do 
Seville,  qui  a ourert  l’ltalie  aux  Efpagnols, 
& le  dernier  Trait t de  Vienne  , qui  a com* 
plete  l’Union  entre  l’Elpagne  & la  France, 
Comme  1’autre  en  avoit  jcttb  les  Principes, 
en  detachant  l’Efpagne  de  l’Empereur.  Ces 
Meffieurs  foutiennent  qu’il  y a du  ridicule  4 
dire,  comme  le  font  eertaines  gens , que 
k Guerre  qui  eft  aujourd’hui  allumee  eh  Eu- 
rope, ne  doit  uniquement  fa  naiflance  qu’ik 
la  mort  accidentelle  du  Roi  de  Pologne  , 
qu’aucune  Prudence  humaine  he  pouvoit 
prevoir.  Qu’on  pourroit  bien  dire  > a la 
verite,  que  la  mortde  ce  Prince  a letel’Oc- 
cafion  immediate  qui  a fait  faillir  les  flam* 
mesj  mais  que  les  materiaux  combuftibles 
itoient  prepares  depuis  longtems  , & que 
k moindre  etincelle  fuffifoit  pour  allumer 
Pihcendie.  Que  la  Vacance  du  Trone  de 
Pologne  ik  ete  la  premiere  choie  qui  foit 
(iirvenue,  mais  que  toute  autre  qui  fcroit 
aYriv^e  en  Europe  y auroit  produit  les  me- 
mes  eftets.  Ajoutons,  continuent*ils,  qui 

tout 

. I 

* Voyez  la  Politiefut  dtt  deux  Partis,  far  rapport  aux 
Affaires  du  dehors-,  tire'e  de  lews  fropres  Ecrits,  fr  vtrifiH 
far  le  tours  des  Evenhnens , &c  pag.  169,  & fiuv.  Get* 
te  Piece  fe  tiouve  dans  le  Recueil  precedent,  & l’Edi* 
xeur  l’attribue  a Monlieur  de  Saint  John , fi  connu  dani 
VEuropc,  fous  1c  nom  de  Mylori  TMHn&rotk,  - 1 


nsrxwV'cY'i  bit.  *irf 

fort  itripefttbk  efail  ftort  de  prfvotr , avet 
prfcifan  fait,  le  mis , & h jour  , ok  It  Rot 
de  Pokgne  devtit  Viourir , on  favoit  pourtant 
Hen  .j  tpiil  net tort  plus  de  foixante  ans  , & 
ijue  fa  SOnM  ft oii  dans  un  ftttt  tres  infirm. 

11  nyy  ttvoii  done  point  die  Gens  avxffs  qui 
tujfent  •voulu  aquerir  un  Rond  de  Paix  fa r fa 
fit,  Prudence  ^voulott  que  nous  fuffams , 

au  mint,  ajfarfs  contre  un  Futur  Contin- 
gent, tpA  he  poUvOrt  etre  fort  floignf  , felon, 
k court  de  In  Nature,  Metis  de  fanples  Fu- 
ture Contingens , font  des  cbofes  que  certain 
ties  Perjhtxnes  paroiffent  entierement  nfgliger. 
Elies  ne  foecupent  que  du  prffetxt , <&  pourvu 
qu'tlles  puiffent  pourvoir  in  mal  de  la  jour- 
vfe,  elles  fe  mettent  pen  en  fouci  du  lende- 
main. 

La  C^out  de  Vienne  impute  aufli  fi  peu 
k Guerre  presence  a la  mort  du  Roi  Au- 
gufte , qu’elle  affure  que  lohgtems  avant  la 
Vacance  du  Trone  de  Pologne,  la  France 
faifoit  des  efforts  extraordinaires , pour  pa- 
ietun  coup,  qui  renverfoit  les  vaftes  def- 
feins  qu’elle  meditoit.  La  Vacance  du 
Trone  de  Pologne  , dit  cette  Cbur  , * neft 
quune  decaf  on  dint  la  Prance  a jugf  d pro- 
pas  de  fe  faifir.  $uya-t-elle  de  comrmtn  arvet 
te  Poi  de  Sardiigne  l H eft  itVhnant  que  ce 
Prince  fort  ft  touch f de  fhonHeur  & de  la  U- 
herte  do  Pologne.  De  dire , fee  la  ptdjfance 
it  VPLtnpereur  ftttit  u*  obftack  incommode  aux 

•ones 

• Yoyez  At  rhier truer  fin  kt  Mttifs  it  Is  Re  (it Mt  ion  du 
Xk  front,  dam  VSBfitirt  dtt  M it  Pthjm.  Tank 
Y.  fag.  10,  (rfmiv. 


Digitized  by  Google 


xiv  , IN  T R O D p c r I O N.l 

•pues  de  la  France  i,  cel  a auroit  choquf  touted 
Us  Puiffances  qui  font  interejffes  d la  confer . 
•ver.  Il  falloit  done  un  prttexte , qui  ne  pa- 
rut  pas  les  toucher  de  f pres , mats  qui  cepen - 
dant  ten  doit  au  meme  hut  : Et  P Election. 
(Tun  Roi  de  Fologne  fe  prffenta  fort  beureufe- 
Kent , pour  le  fournir.  * v t 

Les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies 
paroiffent  etre,  a cet  egard,  dans  des  fen. 
timens  differens  de  ceux  de  la  Cour  de 
Vienne.  On  lit  en  effet  dans  1 'Aide  de  Neu- 
trality } -j-  que  Leurs  Hautes  Puiffances  ne 
s’ fount  melees , en  aucune  maniere  , ni  dirette- 
vient  ni  indirefoement  des  Affaires  de  Fologne  > 
Elies  font  dans  P intention  de  ny  prendre  au - 
i tune 


* Si  ccttc  accufation  eontre  la  Fiance  eft  bien  fo*- 
dee,  comment  peut-on  dire  que  Mr.  de  Zinzendorf( 
& fes  amis  ayent  appuye  beaucoup  fur  VEfprit  pacifist 
de  Sa  Majefte  Tr'es  Chretienne  8c  du  Cardinal  de  Flcu- 
ri  > Ton  Premier  Miniftre,  lorfque  dans  un  Confcil  on 
propofa  a 1‘Empetcur  d’employer  (on  credit  & fes  for- 
ces, pour  hire  Augufte  Roi  de  Pologne?  Si  neanmoin* 
il  eft  vrai  que  Mr.  le  ‘Comte  de  Zinzendorf  ait  faitcct- 
te  propofition  ‘a  l’Empercur,  8c  qu’il  fefoit  alors  repofc 
fur  cet  Efptit  pacifique  de  la  France,  comment  1* Au- 
teur dcs  Rtmarcjues  a-c-al  pu  avancer  dans  la  iuite,  que 
laVacance  du  Trout  de  roiegnt  n'efi  tju'nne  occajion  dent  I * 
France  a jujrf  J propos  de  ft  faifiri  Puifqu’on  n'ignoroit 

Sas  a Vienne  que  la  Cour  de  France  meditoit  ce  coup 
epuis  lotigtcms  , 8c  qu’elle  nc  chcrchoit  que  l’occafion 
d’en  venir  a une  rupture,  ne  devoit-on pas  eviter  avec 
foin  de  la  lui  fournir,  8c  fuivre  plutot  l’avis  du  Prince 


les,  8c  il  eft  d’autant  plus  difficile  de  favoir  lequel  dcs 
deux  eft  dans  le  tort , qu’on  ne  peut  remonter  jufqu'i 
la  fource  des  premiers  motifs  qui  les  ont  fait  agir- 
t Signc  le  z+  Hovembrc , 6c  ratifie  lc  »3  Dcccmbrc 
*73?*  . a > 


INTRODUCTION,  rxy 
\tune  p aft , aux  hrouilleries  qui  poiixroient 

en  re fulter  -y . & qu’ Elies  efferent  que  S«  M. 
T.  C.  voudra  hien que  les  Pais -Rat  Autri- 

chiens : ne  foient  point  pnveT 

Ioffes  dans  la  Guerre  qui  s' eft  dlqVle  d cette 
occafton.  * ; M 

Enfin  la  France  a donne  entendre  a 
toute  pEurope  dans  toutes  fe?  Declara- 
tions , -f-  qu’elle  n’a  pris  les  armes  que  pour 
faire  rendre  aux  Polonois  la  liberte  qu’en 
a voulu  ieur  ravir,  & empecher  ces  illuf- 
tres  Allies  de  fuccomber  fous  les  forces, 
que  l’Empereur  a fufeitees  contre  eux.  El!e 
declare  en  termes  formels  que  l’Europe 
jouiroit  encore  d’une  tranquilite  profonde, 
fi  les  Ennemis  de  la  France  n’avoient  pas 
force  Sa  Majefte  a prendre  les  armes  pour 
defendre  la  dignite  de  fa  Couronne , la 
gloire  de  la  Nation  Frangoife  , l’hpnneur 
& la  liberte  de  la  Pologne.  Ce  n’ eft  point, 
die  cette  Cour  , par  des  vueset ambition  ou 
d' inter et , que  le  Roi  prend  les  armes.-  Con- 
tent de  poffeder  un  Royaume  flloriffant , & 
de  regner  fur  un  People  fidele , Sa  Majeftf  ne 
chercbe  point  d reculer  Us  homes  de  fa  domi- 
nation. En  vain  I’Empereur , pour  interejfer 
t Empire  dans  fes  projets , chercbe-t-il  d ial- 
larmer  fur  les  deffeins  qu'il  attribue  fauffe- 

•, , ment 


* Voyez  lc  Rtcueil  Hifioriqut  £ AStt  , Negociadtnt , 
Memtires  (r  Truth , Sec.  Par  Mr.  Rouflet.  Tom.  IX. 
+03>  & fun.  ’ - ■ f 

Voyez  far -tout*  Motif > det  Rtfilatitiu  in  Roi , 
dans  PH  til  tire  dtt  Roii  dt  Pelegne.  Tom.  V.  pag.  p,  & 
luiv.  " ■ . 
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XVI  INTRODUCTION, 
ment  a Sa  Majejlf.  VEntpereur  a voulu  la 
Guerre , qu'il  a rendue  nfcejfaire  , en  outra- 
ge ant  le  Rot  dans  ce  qui  doit  etre  de  plus  fa- 
ct f parmi  les  Souverains. . . 

Cette  diverfite  d’Opinions  fur  les  verita^ 
bles  Motifs  de  la  Guerre  prefente,  devroit 
engager  les  Politiques  des  deux  Partis  k 
fufpendre  , du  moins  pour  quelque  terns, 
leur  jugement  fur  cette  queftion  qui  eft 
d’autant  plus  importante , que  dela  depen- 
dent toutes  les  mefures  que  pourront  pren- 
dre dans  la  fuite  les  Puiflances  intereffees  k 
conferrer  l’equilibre  & la  Paix  de  l’Europe. 
En  effet , fi  ces  Puiflances  peuvent  fe  flat- 
ter que  la  France  n’a  d’autre  but  que  de 
faire  rendre  juftice  a la  Pologne  , elles 
pourront  ou  garder  une  parfaite  Neutrality , 
a l’exemple  des  Provinces  Unies,  ou  me- 
me  agir  de  concert  avec  Sa  Majefte  Trfcs- 
Chretienne,  afin  d’engager  les  Mofcovites 
& les  Saxons  a evacuer  le  Royaume  de 
Pologne.  Si  au  contraire  ces  memes  Puif- 
lances remarquent  que  la  France  , au  lieu 
de  tenir  fes  promefles,  ne  cherche  qu’i  fe 
rendre  plus  puiflante  & k etendre  fes  limi- 
tes.aux  depens  de  l’Empereur , Elies  feront 
toutes  intereflees  a mettre  des  bornes  k fes 
enfreprifes,  afin  d’arreter  fes  conquetes  6c 
ne  pas  tomber  Elles-memes  fous  le  joug. 

Comme  le  bonheur  de  l’Europe  depend 
en  partie  des  mefures  que  Ton  prendra , a- 
pres  Pexamen  de  ce  point  important , & 
que  c’eft  fur  cela  que  roulent  toutes  les 
Negotiations  d’aujourdhui  , nous  croyons 
que  le  Public  fera  bien  aife  de  trouyer  ici 
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le  Projet  que  fait  & cette  occafion  Mr.  1* Ab- 
be de  St.  Pierre. 

Cet  Abbe  fuppofe  * en  pr6mier  lieu  au 
moins  trois  ou  quatre  Puiflances  alliees, 
qui  ayent  interet  que  l’Empereur  continue 
4 etre  aflez  puiflant  pour  contrebalancer  a- 
vec  fes  Allies  la  puiflance  de  la  France , 
& par  confequent  pour  borner  les  conque- 
tes  de  la  France  & de  fes  Allies  dans  le 
Milanez,  & que  ces  Puiflances  s’uniflent 
pour  etre  Mediatrices  de  laPaix  entre  l’Em- 
pereur & la  France,. a condition  de  decla- 
rer la  Guerre  st  celui  qui  n’acceptera  pas  les 
proportions  de  Paix.  11  pretend  que  cette 
Convention  eft  dans  les  interets  de  PAngle- 
terre  & des  aurres  Puiflances  Mediatrices. 
I.  Parceque  l’interet  de  ces  Puiflances  eft, 
quant  a prefent , d’empecher  la  grande  di- 
minution des  forces  de  leurs  Prote&eurs  } 
qui  font  tantot  l’Empereur  centre  la  Fran- 
ce, tantot  la  France  contre  l’Empereur.  2. 
Leur  interet  eft  aufli  de.  conferver  leur 
Commerce  avec  l’Efpagne  & avec  la  Fran- 
ce. . 3.  Enfin,  leur  interne  eft  d’epargner 
promptement  les  depenfes  de  la  Guerre, 
& celles  de  la  Mediation  j parcequ’il  fauc 
etre  arme  pour  faire  accepter , par  la  crain- 
te  & par  la  fuperiorite  de  forces,  des  pro- 
portions equitables. 

11  fuppofe  en  fecond  lieu  que  l’Angleter- 
re  dife  a PEmpcreur : Nous  vous  avons  pro- 

• - ' 1 mis 

• Yoycz  Ouvraga  Pelitiquei  it  Mr.  P*Abbt  de  St, 
Pierre.  Tom.  VIII.  pag.  j}9.  Edit:  de  Ikutriem  17)4. 
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XVIII  I INTRODUCTION. 
mis  Garantie  de  vos  Etats,  & fur -tout  dc 
ceux  d’ltalie , en  obtenant  de  vous  qu’il  y 
entrat  fix  mille  Efpagnols.  Mais  nous  a - 
vons  fuppofe  que,  laiffant,les  Etats  de  l’Eu- 
rope  en  paifible  poffeffion  de  leurs  Souve- 
rainetes , vous  ne  feriez,  l’Agreffeur  d’aucun. 
Or  fi  vous  etiez.  demeure  fans  vouloir  .oter 
injuftement  a la  Pologne,  de  concert  avec 
la  Ruffle  Sc  la  Saxe , la  liberte  d elire  fon 
Roi,  Sc  fi  vous  n’etiez  pas  en  cela  l’Agref- 
feur  de  la  France  Sc  de  fes  Allies  , nous 
ferions  encore  dans  l’obligation  de  vous  fai- 
re  reftituer  le  Milanez,  * qui  vous  a ete  en- 
leve.  Mais  tres  imprudemment,  fans  nous 
confulter,  nous  qui  fommes  les  Garans  de  \ 
vos  Etats,  vous  etes  devenu  1’Agrefieur  in- 
jufte  d’une  Republique  & de  fes  Allies,  & 
vous  vous  etes  ainfi  attire  une  Guerre  en- 
treprife  par  la  France  Sc  par  fes  Allies  avec 
juftice,  pour  remettre  la  Pologne  aumerae 
etat  qu’elle  etoit  a la  mort  du  feu  Roi  Au- 
gufte. 

Cette  Guerre  vous  a fait  perdre  le  Mila- 
nez, que  vos  Ennemis  gardent  avecraifon, 
pour  fe  dedomager  des  fraix  de  la  Guerre 
que  vous  vous  etes  attireede  leur  part,  par 
votre  injufte  Traite  avec  les  Rufles  Sc  les 
Saxons  vos  Allies , Sc  par  leur  invafion. 
Mais  fi  vous  voulez  nous  aider  a remettre 
la  Pologne  en  liberte  & a en  faire  retirer 
les  Troupes  etr  anger  es , nous  nous  enga- 
geons  d’empecher  l’Efpagne  Sc  fes  Allies, 

de 

• L’ Auteur  ecrivoit  ced  en  Fcviicr  171+1  ayant  la 
Conquctc  de  Naples  dc  de  $ idle. 
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de  faire  aucunes  autres  Conquetes  dans  vos 
autres  Etats  en  Italie  & ailleurs , & de  vous 
les  faire  reftituer,-fi  vous  veniez  a en  per- 
dre  la  moindre  partie  au-del^  du  Milanese 
Nous  promettons  raeme  de  declarer  pour 
cet  eftet  la  Guerre  a la  France  & a fes  Al- 
lies j s’ils  refufent  la  Paix.  . < ' 

II  eft  certain , die  l’Abbe , que  e’eft  une 
grande  faute  au  Confeil  de  Vienne,  d’avoir 
pris  un  fi  funefte  &fi  injufte  engagement 
centre  la  liberte  de  la  Republique  de  Polo- 
gne , & de  s’etre  ainfi  attire  une  Guerre 
facheufe  avec  la  France;  & que  ces  Pui£ 
lances  Mediatrices',  qui-etoient  egalement 
allies  de  l’Empereur  & .de  la  France  , ont 
raifori  de  fe  plaindre  du  myftere  que  l’Em- 
pereur  leur  a faitd’un  deflein  fi  imprudent, 
fi  injufte  & fi  offenfant , particulierement 
pour  k:  France.  II  eft  neceflaire  que  ces 
Puiffances  Mediatrices  fignifient  aux  Rufles 
& aux  Saxons,  que  pour  rendre  le  Calme  k 
l’Europe , ils  font  obliges  d’aider  l’Empe- 
reur Sc  le  Roi  Staniflas  k les  contraindre  k 
abandonner  leur  injufte  invafion.  II  eft  e- 
vident  que  le  Droit  des  Gens  eft  fonde  fur 
la  premiere  regie  d’Equite  : Ne  fait 6s  point 
contre  votre  Voijin  ce  que  vous  ne  voudriez. 
qu’tl  fit  contre  vous , s’tl  ttoit  le  plus  puiffant. 
Or  l’Empereur,  la  Czarinc  , l’Ele&eur  de 
Saxe,  voudroient-ils  qu’un  Voifin  plus  puif- 
fant  entrat  en  armes  chez  eux,  pour  les  em- 
pecher  de  fe  choifir  un  Miniftre  General  a 
leur  gre  ? Or  ici  la  France  & fes  Allies  ar- 
ment  pour  faire  obferyer  le  Droit  des  Gens , 
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& pourvu  qu’ils  fe  tiennent  pour  leur  dd- 
dommagement,  il  eft  de  l'honneur  & du 
devoir  des  Mediateurs  de  confpirer  a cette 
obfervation. 

La  feconde  fuppofition  eft , que  ces  Puif- 
fances  Mediatrices  declarent  la  m£me  cho- 
fe  a la  France , & qu’elles  fe  mettront  du 
cote  de  celui  qui  acceptera  leur  propofition. 

L’ Auteur  foutient  que  cette  Mediation  fera 
acceptee  de  la  France , qui  n’a  arme  que 
pour  faire  rendre  juftice  a la  Pologne ; & 
que  1’Efpagne  & la  Sardaigne  fes  Allies  fe- 
ront  par  confequent  forc£es  de  l’accepter, 

& de  fe  contenter  de  partager  le  Milanez  £ 
proportion  de  leur  depenfe. 

En  effet,  il  eft  certain  que  la  France  fe- 
ra contente  d’avoir  obtenu  la  liberte  & la  _ 
delivrance  de  la  Pologne , & juftice  enti- 
re pour  le  Roi  Staniflas : puilqu’elle  n;avoic 
que  ce  but , dans  la  Guerre  qu’elle  a entre- 
P^ife.  11  eft  certain  encore  qu’ayant  decla- 
re qu’elle  ne  veut  profiter  en  rien  de  fon 
at  moment,  il  eft  extremement  de  fon  inte- 
ret . de  faire  cefler  une  Guerre  qui  lui  eft 
ft  onereufe.  Enfin  il  eft  certain  qu’elle 
pourra  avec  honneur  dire  a fes  Allies  , j’ai 
plus  fait  de  depenfes  que  vous  , & vous 
feuls  en  profitez, : je  ne  veux  pas  engager 
mes  Sujets  a une  plus  longue  Guerre,  mais  . 
je  demeure  Garant  de  la  confervation  de 
vos  Etats. 

On  voit  par-li  que  e’eft  la  force  des  Puif- 
fances  Mediatrices  qui  forcera  ainfi  l’Empe- 
rcur  & la  France,  & par  conlequent  leurs 
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Allies  refpe&ifs  , d’accepter  la  Paix  i cei 
conditions,  qui  paroitront  tres  Equitable* 
aux  perfonnes  defintereflteesi 

II  fuit  de-la  i,  qu’il  faut  que  lei  M6dia- 
teurs  fignifient  li  meme  chofc  aux  Rufles 
& aux  Saxons.  2.  Que  les  Flottes  des  Me- 
diateurs  doivent  entrer  dans  la  Mer  Baltic 
que  avec  des  Galiotes  a bombes  & quel- 
ques  Troupes  de  debarquement,  pour  me- 
nacer  les  Ports  de  Ruffle.  3.  Qu’il  feroit 
a fouhaiter  que  les  Suedois  & les  Pruffiens 
fuffent  du  nombre  des  Mediateurs  , pour 
menacer  d’ entrer  les  uns  en  Ruffle , les  au- 
tres  en  Saxe.  4.  Que  ces  Mediateurs  de- 
vroient  vifer  a trouver  les  moyens  de  n’a-' 
voir  plus  dorenavant  des  Mediations  fi  cou- 
teufes,  & pgr  confequent  & procurer  l’eta- 
blilTement  de.  la  Diete  Europaine.  5.  Qu’il 
faut  obtenir  de  l’Empereur  & de  fes  Allies, 
de  la  France  & de  fes  Allies , un  lieu  de 
Congres,  une  Sulpenfion  d’armes,  ou  une 
Treve  pour  figner  ces  conditions.  6.  En- 
fin  il  fuit  que  fi  les  Puiflances  Mediatrices 
ne  font  pas  ces  propofitions  equitables , & 
qu’au-lieu  d’entrer  dans  la  Mer  Baltique  el- 
les  font  entrer  leurs  Flottes  dans  la  Medi- 
terranee , elles  courent  rifque  de  perdre  leur 
Commerce  avec  l’Efpagne  & avec  la  Fran- 
ce, de  faire  durer  la  Guerre,  & de  tripler 
leur  Depenfe. 

Tel  eft  le  projet  * de  l’Abbe  de  St.  Pier- 
re, mais  qui  n’cft  fonde  que  fur  cette  fup- 

pofi- 

• Celui  qoi  vient  d’etre  propole  par  les  Puiflancet 
Mediatrices  le  irouve  a la  Ad  de  ce  Volume. 
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Xxti  INTRODUCTION. 
pofition  * quel’Empereur  a etel’Aggref- 
feur  dans  la  Guerreprefente , que  la 
France  a eu  de  juftes  motifs  pour  la  lui  de- 
clarer. Or  il  n’eft  pas  facile  de  decider,  fur 
cette  grande  queftion  , qui  ne  fera  peut- 
etre  jamais  bien  eclaircie.  - En  effet,  quel 
parti  doit-on  prendre . dans  cette  occafion  ? 
Doit-on,  ajouterfbi  aux  Declarations  de  la 
Cour  de  France,  ou.aux  Proteftations  de 
l’Empereur?  Faut-il  croire  avec  1’ Auteur  de 
la  Uettre  aux  Craftjmen , que  le  Traii^d’U- 
trecht  eft  . la  caule  de.tous  les  troubles  d’au- 
jourd’hui,  & que  l’Europe  jouiroit , encore 
d’une  parfaite  . .tranquility  ,fi  la  derniere: 
Guerre  eut  eu  une  heureufe  fin  ? Dira-t-on 
enfin  avec  Mylord  B..  que  les  Caules  aux-' 
quelles  on  doit  imputer  tous  ces.  troubles 
fontle  Traite  de  Seville , qui  a ouvert  l’lta-  . 
lie  aux  Efpagnols  > & le  dernier  Trait 6 de  . 
Vienne , qui  a complete  l’Union  entre  l’Ef. 
pagne  ,&  la  France , comme  l’autre  en  avoit 
jette  les  Principes , en  detachant  l’Elpagne 
de  1’Empereur  ? Dans  les  affaires  de  la  con- 
jondture  prefente,  la  plupart  de  ceux  qui  le  : 
declarent  trop  ; legerement  1 foit , co&rre . la  > 
France,  foit  contre  l’Empereur,  font  :egale-  i - 
ment  injuftes,  s’ils  n’ont  aucune  ration  lb-  : 
ffcle  qui  les  determine  a prendre  parti. r -i..  t 
— . i . / V'v.v'i».  ^ Mats  5 

* L’ Auteur  donne  ailleurs  les  preuves  de  cette  luppo-  - 
Ction  j & s’etend  fort  fur  cette  matiere.  II  examine  en- 
trrautres  : * Quel  eft  ie  parti  ejne  doivent  prendre  les  Angitis  , . 

Us  H el lan dais , les  Danots^  Its  Suedois , les  Princes  d*sAllt-  • 
wsagne,  & Us  antics  Princes  de  l* Europe,  dans  les  Ctnjonc - 
tuxes  prefentes  pour  leur  Suretc,  Tout  ce  qu’il  dit  a cc 
ft  jet  mcrire  d*e;ie  lu.  Yoyer  le  Volume  que  nou*  ve- 
nous de  circi. p*g.  39$.  frjwv. 
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Mais  quoiqu’il  en  foit  des  veritablea  Mo-, 
tifs  de  cette  Guerre,  il  eft  toujours  certain 
que  les  Aftaires  de  Pologne  y ont  donne. 
lieu,  foit  que  l’on  dife  que  la  France  n’a 
pris  les  armes  que  pour  faire  rendre  aux  Po- 
lonois  leur  Liberte ; foit  que  l’on  foutienne 
au  contraire  avec  la  Cour  de  Vienne,  que. 
la  Vacance  du  Trone  de  Pologne  n’eft- 
qu’une  Occalion,  dont  la  France  a juge 
propos  de  fe  faiiir  pour  attaquer  l’Empe- 
reur.  On  eft  oblige  de  reconnoitre  que 
1’ Alliance  vraie  ou  fuppofee  de  la  Coui-  de 
Vienne  avec  celles  de  Ruffie  & de  Saxe 
pour  s’oppofer  a l’Ele&ion  de  Staniflas,  & 
mettre  Augufte  fur  le  Trone;  les  intrigues 
des  Miniftres  de  ces  Cours  a Warfovie 
pour  faire  reuflir  ce  projet ; les  menaces 
de  Mofcovites,  & leur  entree  dans  le  cceur 
de  la  Pologne;  l’Eledtion  du  Roi  Augufte, 
faite  en  prefence  de  l’Armee  Ruffienne, 
& toutes  les  autres  demarches  & cir- 
conftances  que  la  France  allegue  dans  les 
Motifs , ont  ete  comme  le  lignal  de  la 
Guerre. 

Bien  plus , la  Cour  d’Efpagne  & celle  . 
de  Savoye  ont  auffi  produit  ces  memes 
Griefs  parmi  les  raifons  qui  les  ont  porte  k 
attaquer  l’Empereur , en  joignant  leurs  ar- 
mes a celles  de  Sa  Majefte  Tr£s-Chretien- 
ne.  Celle  d’Efpagne  dit  nettement  & fans 
detour  dans  fon  Memoir e : * Que  le  Roi  Ca- 

tboli 

• Cc  A lemur  t ou  Manifcfle  fc  tiouve  en  entier  dana 
1 ‘Hifitir*  dei  Roii  d*  Ptle^nu  T©ffl«  V.  pag.  t 4r 
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fholique  tCavoit  pu  voir  avec  impartiality  Faf- 
freuft  fuite  des  outrages , & des  procedls  vio- 
lent , auxquels  FEmpereur  & la  Cour  deVienne 
fltoient  laijfes  importer , dans  F ejperance  cPant- 
0ntir  la  Liberty  des  Polonois  , fous  le  pr€- 
texte  de  la  maintenir.  Elle  allegue  encore, 
que  le  Roi  Staniflas  s’etant  prefente  au 
Trone  d’une  llluftre  Nation  qui  l’y  appel- 
loit , l’Empcreur  & fon  Confeil  avoient 
contrariev  opiniatrement  cette  jufte  demar- 
che, & employe  fans  fcrupule  les  moyens 
les  plus  iltegitimes  , foit  pour  l’empecher 
d’y  monter , foit  pour  l’en  precipiter. 

Les  plaintes  & les  reprefen tations  du  Roi 
de  Sardaigne  ne  font  pas  moins  vives  fur 
cet  article,  & ce  font  raeme  les  premiers 
motifs  que  ce  Prince  allegue  au  fujet  de  fa 
rupture  avec  1’Empereur.  II  dit , + qu’e- 
tant  etroitement  uni  au,Roi  de  France  par 
les  liens  du  Sang  & |XAmtie,  U a vive- 
ment  partage  fa  jufte  fenjlbiLite  au  fujet  des 
Declarations  injurieufes,  des  odieufes  Ne- 
gotiations, & des  violenies  voies  de  fait, 
par  lefquelles  I’Empercur  a affetie  de  cho- 
quer  Sa  Majefte  Tres  Chretienne , & s’eft 
efforce  de  fermer  le  chemin  du  Trone  aun 
Prince,  au  fort  duquel  elle  prenoit  le  plus 
tendre  interet,  & qui  etoit  ft  digne  de  la 
Couronne,  que  les  infinuations,  les  mena- 
ces , & les  hoftilites  employees  \ lui  enlc- 
ver  les  fuffrages  de  la  Nation  Polonoife, 
tfont  pu  traverfer  fbn  unanime  Election. 
Ce  merne  Prince  fe  rccrie  fort  enfuite  fur 

cet 

• Hid.  Tom.  Y-  pag-  $J.  tr  f»*v‘ 
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At  engagement  qu’il  traite  d’injufte , & . 
dont  on  n’avoit  pu  voir  la  nai fiance  & les 
progres  fens  etonnement  j foit  que  l’on  con- 
fident la  perfonne  da  Roi  Staniflas,  con- 
tre  laquelle  ii  etoit  forme  j foit  la  Dignite 
du  Roi  de  France,  qu’il  offenfoitj  foit  la 
conftitution  du  Royaume  dePologne,  qu’il 
lappoit  par  les  fondemens  j foit  enfin  la  na- 
ture des  moyens  employes  & le  foutenir  II 
pretend  encore  qu’aucune  Puiftancc  ne  feu- 
roit  regarder  d’un  oeil  tranquile  l’objet  que 
prefente  un  grand  Roi,  infulte  de  propos 
deiibere  dans  l’endroit  le  plus  fenfible,  & 
le  fpe&acle  d’une  Nation  opprimee  pour 
n’avoir  pas  voulu  renoncer  h.  fe  liberte.  II 
ajoute  enfin  qu’il  a tout  lieu  d’en  etre  frap- 
pe  lui-meme , puilqu’il  ne  peut  s’approprier 
le  bonheur  d’une  etroite  Parente  avec  Sa 
Majefte  Tres-Chretienne , fens  participer  en 
meme  terns  a l’outrage  qu’on  lui  a intente. 

On  doit  done  convenir  que  les  premieres 
Revolutions  arrivees  en  Pologne,  immedia- 
tement  apres  la  mort  d’Augufte  , ont  une 
liaifon  tres  etroite  avec  la  Guerre  prefente , 
qui  a eclate  prefque  en  meme  terns,  &c  qu’il 
etoit  difficile  de  prevoir  du  vivant  de  ce 
Prince.  Ainfi  pour  donner  une  jufte  idee 
de  cette  Guerre,  il  feut  neceflairement  re- 
monter  jufqu’a  la  mort  d’Augufte  II  , qui 
eft:  comme  l’epoque  de  ce  grand  evenement. 
Mais  comme  nous  avons  deja  donne  ail- 
leurs  * un  detail  tres  circonftancie  de  tout 

ce 
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ce  qui  s’eft  pafle  depuis  la  mort  de  ce  Mo- 
narque  jufqu’a  l’arrivee  des  Ruffiens  devanc 
.Dantzic,  nous  nous  borncrons  ici  a retra- 
.cer.en  peu  de  mots  les  principaux  de  ces 
evenemens  furvenus  dans  ce  dourt  inter  val- 
le,  foit  dans  le  Royaume  de  Pologne,  ou 
dans  quelque  autre  partie  de  l’Europe.  En 
iuivant  ce  plan , cet  Ouvrage  pourra  patter 
pour  une  Hiftoire  complete  de  la  Guerre 
prffente,  & fervir  en  meme  terns  de  fuite 
a celle  des  Rois  de  Pologne , & al’Ouvrage 
que  Mr.  l’Abbe  Des  Fontaines  vient  de  pu- 
blier  fous  le  titre  de  Revolutions. 
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A Pologrte  apr£s  avoir  ete  de* 
chirde  par  une  longue  & af- 
freule  Guerre,  commen§oit 
i peine  a gouter  les  douceurs 
de  Jp  lprlqu’elle  fe  vit 
replojjgee  tout-i-coup  dans 
un  abime  de  nouveau*  maux.  Nous  allons 
voir  la  lource  des  troubles  & des  divilions 
qui  ruinent  ce  miferable  Royaurae  , tant 
dans  les  intrigues  formees  par  les  Polonois 
pour  l’Eledion  d’un  nouveau  Roi , que  dan* 
l’interet  que  prirent  diverles  Puiflances  & 
cette  meme  Election. 

Peu  de  terns  apres  la  mort  d’Augufte  on 
commenga  a propoler  divers  CandicLcs.  On 
en  mit  d’abord  un  a flex  grand  nombre  fur 
les  rangs ; mais  les  deux  principals  Factions 
furent  cede  du  Roi  Stanillas,  & cello  de 
.PElecteur  deSaxe.  Le  parti  du  Rpi  Sta- 
nillas ecoit  ioucenu  d’un  cote  par  le  Pricnat 


Digitized  by  Googli 


* '*  ; HlfTOH  % ■'  6 t Li  " 7 “• 
& plufieurs  Grands  du  Royaume , & de 
l’autre  par  la  Cour  de  France  qui  fouhaitoit 
de  voir  ce  Prince  remonter  fur  le  Trane. 
Le  Marquis  de  Monti  5 qui  etoit  alors  Atti- 
baffadeur  de  Sa  Majeft6  Tres  Chretienne 
a War fo vie re§ut  pour  -cet  effet  des  Ins- 
tructions de  fa  Cour  fur  la  maniere  dent 
il  devoitfe  -conduite  dans  cette  occafion. 
Les  plus  zeles  Partifans  de  Staniflas  repre- 
fenterenfc  dans  leure  Ecrits;,  que  ce  Prince 
ayant  deja  efce  elu  & couronnc,  on  devoit 
le  declarer  Roi , fans  proceder  anne  nouvql- 
le  Ele&ion  qui  ne  pouvoit  que  faire  toft  a 
Phonneur  de  la  Nation,  en  defavouant  un 
choix  fait  unanimement&  en  pleineliberte. 
On  difoit  que  ce  Monarque-n’ayant  jamais 
renonce  & fes  Droits,  il  fe  trouvoit  etre  le 
feul&  legitime  Roi  j &que  par  confequent 
il  fuffifoit  de  le  confirmer  dans  une  Diete 
g6nerale,  puifque  fon  Election  duroit  autant 
que  fa  vie.  On  pretendoit  qu’une  telle  con- 
firmation etoit  Punique  moyen  de  difljpdr 
les  Fa&ions  etrangeres,  & de  prevenir  la 
mine  totale.  de  la  Republique  j puifiqu?eh 
choififlant  un  nouveau* Roi,  il  y auroitdeuk 
Goncurrens , dont  chacun  feroit  feutenu 
;par  fes  Partifans  , tant  au  dedans  qu’au  de*- 
nors  du  Royaume,  ce  qui  ne  manqueroft 
pas  d’exciter  une  Guerre  Civile,  & attire- 
roit  infailliblement  des  Ar mees  etrangeres 
dans  le  coeur  de  la  Polbgne,  dont  la  perte 
deviendroit  inevitable.  On  faifoit  enfuite 
Peloge  de  ce  Prince,  fous  le  regne  duquel 
on  devoit  s’attendre  & toute  forte  de  bort- 
heur.  - Il  <?/,  difoit  - on  > atfaHe,  g6*&tux  y 
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'tmpatrjfarit , plein  (T amour  pour  fa  Patrie 
He  zeli  p6ur  fa  Religion.  On  reprefentoit  en- 
core conitne  un  grand  avantage  , que  ce 
-Prince  fut  Ami  & Allie  de  la  France,  qui 
-finis  pouVoir  faire  aucun  mal  a la  Pologne, 
jae  pouvoit  que  lui  faire  du  bieri. 

Quoique  le  Regent  du  Royaume  fut  u'n 
des  plus' z£les 'Partifaps  du  Roi  Staniflas,  il 
afFed:a  ,n6anmoinsxd,abord  de  ne  vouloireii- 
trer  dans  aucune  intrigue.  Un  de  fes  pre- 
miers foins  fpt  de  calmer  la  fouge  des  ef* 
pries , de  diffiper  les  Factions , & d’apaifer  les 
troubles  qui  commencoient  deja  & s’elevef. 
II  fut  oblige  des  le  Commencement  de  Mars 
1733  de  tenirchez,  lui  une  grande  Conferen- 
ce, au  fujet  dJune  demarche  imprevue  que 
venoit  de  faire  le  Prince  Lubomirski.  Ce 
Prince  qui  etoit  Palatin  de  Cracovie , s’en 
etoit  empare,  & avoit  mis  fes  Troupes  dans 
. cette  Ville  & dans  le  Chateau.  Pour  pre- 
Lvenir  les  facheufes  fuites  de  cette  ent  repri- 
.fe,  on  refolut  de  lui  envoyer  des  Deputes, 
pour  le  porter  il  remettre  les  chofcs  fur  le 

- pi6  ou  elles  6toient  auparavant  3 & qu’au  cas 
qu’il  perfiftat  dans  fon  deffeirt , le  Regimen- 

- taire  de  la  Couronne  auroit  ordre  de  faire 
■ avancer  des  Troupes , & d’employer  la  for- 
ce pour  obliger  le  Palatin  a fe  retirer.  Heu- 
reufement  le  Prince  fe  rendit  de  bonne  gra- 
ce aux  inftances  des  ;Senateurs  3 mais  fes 
Troupes  s’etant  enfuite  repandues  dans  le 
Pays  , on  fut  oblige  d’envoyer  contre  elles 
quelques  Etendars  , pour  les  empecher  de 
commettrfe  de  plus  grands  defordres. 

II  commenta  i fe  former  dans  le  tneme 
A 2 terns 
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terns  plufieurs  Confederations.  II  y en  cut 
deux  enLithuanie,  par  lefquelles  les  Confifc- 
deres  s’engagoient  de  maintenir  de  tout  leur 
pouvoir  la  liberte  dont  ils  jouiffoient  j de 
ne  donner  leurs  fuffrages  dans  la  Diete  d’E- 
ledtion  qu’a  un  Polonois;  de  ne  fe  laifler 
ni  feduire,  ni  corrompre,  fbit  par  des  pro- 
mefles , foit  par  des  prefens  ou  par  de  l’ar- 
gent ; & enfin  de  ne  point  entretenir  avec 
aucune  Puiflance  de  PEurope  la  moindre 
intelligence , foit  fecrete  foit  publique. 

Ces  mefures  auroient  pu  avoir  d’heureu- 
fes  fuites , fi  les  Polonois  euflent  ete  plus  fer- 
mes  dans  leurs  engagemens , & fi  les  Puif- 
fances  etrangeres  n’euffent  pris  aucun  inte- 
ret  a l’Ele<5tion  d’un  nouveau  Roi.  Mas 
d’un  cote  la  France  follicitoit  vivement  en 
faveur  de  Staniflas  , tandis  que  quelques 
autres  Puiffances  mettoient  tout  en  oeuvre 
pour  s’oppofer  a Feledfcion  de  ce  Prince. 
On  reprefenta  aux  Miniftres  Ruffiens,  qui  fe 
declaroient  hautement  contre  ce  Candidat, 
qu’un  pared  procede  etoit  contraire  i la  Li- 
berte de  la  Nation,  & au  droit  qu’elle  a- 
voit  toujours  eu  de  choifir  pour  Roi  tel  Su- 
jet  que  bon  lui  fembloit.  Ces  reprefenta- 
tions  n’ayant  eu  aucun  effet , le  Primat  fe 
vit  dans  l’obligation  de  s’adreffer  au  Roi  de 
France,  pour  prier  Sa  Majefte  Trfcs  Chre- 
tienne  de  vouloir  proteger  & defendre  la 
Liberte  des  fuffrages  de  la  Nation.  La  Let- 
tre  que  ce  Prelat  ecrivit  a cette  occafion , 
donna  lieu  & une  Declaration  du  Roi  de 
France,  portant  en  fubftance:  QueSaMa- 
jeftc  auroit  fufpendu  fan  jugement  fur  la 

" mar- 
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marche  du  Corps  confiderable  dc Troupes, 
que  rEmpereur  faifoit  marcher  vers  la  Fron- 
tier de  Pologne,  fi  les  Declarations  faites 
par  la  plupart  des  Miniftres  Imperiaux , pou- 
voient  permettre  de  douter  du  defir  , & 
meme  du  deffein  de  contraindre  les  Polo- 
nois.  Qu’a  la  vue  d’un  pared  projet , Sa 
Majefte  ne  pouvoit  diifimuler  , qu’outre  , 
l’interet  commun , que  tous  les  Princes  ont 
de  maintenir  la  liberte  de  la  Pologne,  la  di- 
mite  & le  rang  qu’Elle  tient  parmi  les 
Puiflances  de  l’Europe  , la  mettoient  en 
droit,  & l’obligeoient  meme  a prendre  part 
aux  affaires,  qui  pouvoient  troubler  la  tran- 
quilite  generate.  Que  le  Roi  avoit  deja  af- 
lure  les  Polonois,  qu’il  maintiendroit,  au- 
tant  qu’il  feroiten  lui,  la  liberte  entiere  des 
fiiffrages , & qu’il  ne  pourroit  regarder  les 
entreprifes  faites  pour  les  contraindre,  que 
comme  un  deffein  de  troubler  le  repos  de 
l’Europe. 

Dans  la  Reponfe  que  l’Empercur  fit  faire 
aux  plaintes  du  Roi  Tres  Chretien,  Sa  Ma- 
jefte Imperiale  declaroit : Que  bien  loin  de 
permettre,  qu’on  donnat  la  moindre  attein- 
te  a la  liberte  de  la  Republique  de  Polo- 
gne & a fa  conftitution  , elle  en  feroit 
toujours  le  plus  ferme  appui.  Que  Guaran- 
te  de  cette  meme  liberte,  lefoinde  lamainT 
tenir  contre  les  entreprifes  de  qui  que  ce 
foit  la  touchoit  principalement  j & que  bien 
loin  que  fes  Miniftres  euflent  imite  ceux 
qui  pretendoient  borner  les  fuffrages  d’une 
Nation  libre  a un  feul  Sujet,  ilsavoient  de- 
lare  desle  commencement  d e l’Interregne  ± 
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tant  de  vive  voix,  que  par  figrit^  que  l’Em-: 
pereu'r  ne  fouffriroit  pas,qu’aucuns  moyens; 
contraires  au  droit  d’une  libre  Election,  y 
fuffent  employed,  quahd  merrie  on  voudroit 
s!en  fervir  p6ur  faire  monter  fur  le  Tronc 
de  Pologrie'  u'n  Candidat,  qui  d’ailleurs  lup 
fcroit  agreable.  Que  par  .confequent  ilne 
pouvoit  qu’erre  extremement  furpris,  quo 
par  une  Declaration  , concue  en  des  termes 
peu  mefures ,'  & repandue  avec  une  affedta-* 
tioh  indeqente , on  eut  voulu  faire  tomber 
fur  lui  un  reproche , qui  conviehdroit  mieux 
i ceux,  qui  agiffoient  par  des  voyes  & des 
principes  oppoies.  Que  Souverain  dans  fes' 
Etats  hereditaires,  il  n’avoit  a rendre  aucun' 
compte  de"  la  marche  de.  fes  Troupes  en 
Silelie ; & que  la  Juftice  qui  regie  toutesf 
fes  actions,  ne  laifloic  aucun  doute  fur  le 

but  qu’il  s’etoit  nropof6oT  r:  • 

v . Cette  mefintelligence  qui  commengoit  £ 
regner  entre.la  Cour  de  France  & celle  de 
Vienne,  fit  craindre  & avec  raifon  que 
feledtion  d’un  nouveau  Roi  de  Pologne  ne 
donnat  lieu  aut  intrigues  des  Grands  du. 
Royaume,  & aux  iuites'  facheufes  que  de^ 
voit  neceffairement  caufer  leur  defunion, 
Cependant  la  divilion  n’eclata  pas  d’abord, 
parmi  les  Polonois,  dc  bon  vit  avec  aflez; 
de  furpfHe  que  la  plupart  des  Dietines  s’e-.' 
toient  • tenues  avec  beaucoup  d’unanimitd. 
Celle  qu’On  nomine  de  Convocation  s’ailem-* 
bla  le  27  Avril  & ne  fe  fepara  que  le  23- 
Mai  , apres  s’etre  changee  en  Confederation 
generale , & avoir  refolu  unanimement 
(fexclure  tout  Piafte,  qui  neferoit  point  pok 
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feftioftne  hors  du  Royaume.  • En  meme 
terns  chaque  Membre  jura  , que  dans  la 
prochaine  Dierc  d’Ele&ion  , il  choifiroit 
& nommeroit  pour  Roi,  un  Polonois  dc 
naiflance,  fuivant  ce  qui  avoit  ete  arrete 
& fign£  dans  ia  Confederation.  Qu’il  ne 
formeroit,  en  faveur  d’un  Etranger,  aucu- 
neCabale,  qui  put  empecher  la  libre  E- 
letftion  d’un  Polonois  ^ & qu’au  contraire, 
il  donneroit  l’exclufion  a tout  Etranger. 
Qu’il  s’oppoferoit  i tous  ceux  qui  tente- 
roient  de  rompre  les  fee  res  liens  de  l’Union  , 
& qu’il  les  regarderoit  comme  Enncmis  de 
la  Patrie. 

Quelque  terns  apres  Ia  reparation  de  cet- 
fe  Diete,  le  Primat  ecrivit  a l’Empereur, 
aux  Rois  de  France  & d’Angleterre , aux 
Etats  Generaux  des  Provinces  Unies,  aux 
Rois  de  Suede  & de  Danemarc , t & aux 
autres  Puiffances  cjui  prenoient  quelque  in- 
teret  aux  affaires  de  Pologne.  Lorfqu’il 
donna  part  de  ees  Lettres  aux  Senateurs,  il 
leur  dit  qu’il  avoit  feit  cette  demarche,  non 
par  aucun  motif  de  craince,  mais  par  pru- 
dence, afin  de  mettre  en  oeuvre  tous  les 
moyens  les  plus  naturels,  pour  prevenir  les 
troubles  qui  pourroient  arriver  i l’occafion 
de  la  prochaine  Ele&iOn.  Il  leur  reprefen- 
ta  enfuite , que  comme  la  pr6caution  eft  la 

mero 


• Non*  avons  expofc  dans  YHlJtolre  des  Reis  dt  Paler*  « 
lout  ce  qui  fe  pafla  dans  cette  Diete.  Voyez  Tome  III. 
pag.  +08  , & / hiv . Tome  IV.  pag.  % , & fitiv. 

+ Toutes  ces  Lettres  fe  ttouvent  dans  i’Hijhiri  de* 
Reis  d*  Polagnt,  Tome  IV.  nag.  J I , & fniv. 
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mere  de  la  furete , il  feroit  i propos  que 
ies  Palatins  priflent  toutes  les  mefures  ne- 
ceffaires,  pour  fe  mettre  en  etat  de  s*op- 
pofer  a la  prochaine  Election  aux  entreprk 
fes  des  Etrangers.  II  leur  recommanda  en- 
fin  de  prevenir,  par  une  Union  parfaite  en-> 
tr’  eux , les  diviiions  inteftines  plus  danger 
jeufes  que  toutes  les  Cabales  des  Etran- 
gers, quifondoient  leurs  efperances  fur  la 
defunion  des  Polonois. 

Quoique  les  Partifans  de  Staniflas  fe  con-» 
duififlent  en  tout  avec  beaucoup  de  ferme- 
te  , ils  paroifloient  neanmoins  n’etre  pas 
fans  inquietude  , an  fujet  de  l’Armement 

Sue  faifoient  quelques  Puiflances  voifines 
e la  Pologne.  Les  Ruflien?  etoient  deja 
depuis  quelque  terns  en  mouvement.  Uq 
Corps  de  ces  Troupes  s’aflembloit  dans  la 
Courlande.  Un  autre  ayoit  ordre  de  fe 
rcndre  vers  Smolensko,  & par  ces  difpo- 
fitions,  il  devoit  y avpir  fur  les  Fr  on  tit- 
les de  Pologne  environ  cinquante  mille 
hommes,  dont  une'  partie  etoit  deftinee  a 
former  un  Camp,  fous  les  ordres  du  Ge- 
neral Lafci  Gouverneur  de  Riga.  Le  pre- 
texte  de  cet  armement  etoit  de  maintenir 
ia  tranquilite  en  Pologne,  & la  liber  te  des 
jfuffrages  pendant  l’Eledion.  C’eft  dumoins 
fe  que  fit  declarer  Sa  Majeftg  Czariennc 
par  fes  Ambafladeurs  en  diverfes  Cours  , 
oc  ce  qu’elle  fit  encore  connoitre  plus  par- 
ticuliereraent  dans  une  autre  Declaration, 
qui  fut  remife  de  fa  part  au  Primat  de  Po- 
logne. Cette  piece  portoit  entr’autres , que- 
inalgre  les  Protections  fblemqelles  faites 
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par  dcs  Perfonnes  bien  intentionnees  pour  \ 
leur  Patrie,  contre  la  grande  violence  & 
l’oppreffion  faite  a la  Diete  de  Convoca- 
tion , on  ne  laiffoit  pas  d’employer  toute 
forte  de  moyens,  pour  foutenir  les  mefures 
prifes  en  faveur  de  Staniflas,  exdu  a jamais 
du  Trone  de  Pologne  , etant  declare  Enne- 
mi  de  la  Patrie  par  les  Conftitutions,  con-  , 
fjrmees  par  des  Sermens  folemnels  de  toute 
la  Nation,  & par  celui  du  Primat  meme; 

6c  quc  par  confequent  il  ne  pOuvoit  etre 
eleve  fur  le  Tyrone , fans  une  violation  ou- 
verte  des  Loix  fondamentales  & delaTran- 
quilite  publique.  Que  comme  il  impoftoit 
tres  fort  a Sa  Majefte  & a fes  Allies,  que 
les  Traites  fairs  avec  la  Rcpublique  fuffent 
maintenus  en  leur  enrier,  Elle  n’avoit  pu 
s’empecher  de  declarer,  qu’au  cas  que  l’on 
tachat  de  favorifer  les  interets  de  Staniflas , 
Elle  ne  pourroit  regarder  ces  demarches 
que  comme  une,  infraction  manifefte  de  la 
Paix  & des  Traites  conclus  avec  la  Repu- 
bliqUe  j & que  par  cette  raifon , Elle  feroit 
obligee  d’employer  des  moyens  vigourcux, 
fuffilans  & eificaces , pour  maintenir  la  Li- 
berte  de  la  Republiqye  6c  la  confervation 
de  fes  Conftitytions.  ’ , 

Ces  menaces  devoient  d’autant  plus  allar- 
mer  les  Polonojs,  que  l’Empereur  fembloit 
Youloir  joindre  une  partie  de  fes  Troupes  a 
celles  de  Sa  Majefte  Gzarienne.  On  pre- 
tend meme  que  l’Empereur,  pour  s’oppo- 
fer  avec  plus  de  fucces  aux  entreprifes  de 
la  France,  conclut  avec  l’Ele&eur  de  Saxe 
un  Traite,  par  lequel  Sa  Majefte  Imperials 
A £ s’eni 
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s’engageoit  de  faire  tout  ce  qui  dependroir 
d’Elle,  pour  mettre  ce  Prince  fur  le  Tr6- 
ne  de  Pologne.  L’Ele&eur  de  fon  c6te 
prenoit  fur  lui  la  Garantie  de  la  Pragmari- 
que  Sanction.  Nous  n’avons  garde  d’affu- 
rer  que  l’Empereur  ait  fait  un  pared  enga- 
gement, & nous  croyons  qu’il  four  fufpea- 
dre  Ion  jugement  fur  les  articles  d’un  Trai- 
t<§  fi  important,  qui  n’a  pas  ete  rendu  pu- 
blic. Mais  quoiqu’il  en  foit  de  ce  Traite, 
perfonne  ne  doute  que  l’Empereur  n’ait  mi* 
tout  en  oeuvre,  pour  donner  l’exclulion  i 
Staniflas , & empecher  ce  Prince  de  remon- 
ter  fur  le  Trone.  Cela  paroit  par  routes 
les  Declarations  de  Sa  Majefte  Imperiale, 
dans  lefquelles  Elle  protefte,  que  fi  on  en 
vient  si  une  rupture , ce  malheur  ne  doit 
pas  lui  etre  impute,  non  plus  qu’sl  fes  Al- 
lies , qu’Elle  n’a  rien  neglige  auffi  bien  que 
ces  memes  Allies  pour  le  prevenir  ; qu’Elle 
n’a  eu  aucune  intention  de  donner  atteinte 
& la  Liberte  des  Polonois,  riayant  unique- 
went  inftftt  que  fur  Vexclufion  du  RoiS  T a- 
Kislas  , conformtment  aux  Loix  fatter 
far  la  Nation  metne;  qu’ainfi  fuppofe  que  la 
Republique  vienne  a fe  trouver  dans  des 
conjon&ures  facheufes , elle  n’en  devra  re- 
jetter  la  faute  que  fur  ceux  qui  la  gouver- 
nent , & qui , quoiqu’inftruits  des  verita- 
bles  interets  de  leur  Patrie,  les  negligent 
dans  la  circonftance  la  plus  importante. 

Les  Polonois  etoient  d’autant  plus  & 
plaindre  dans  cette  facheufe  conjon&ure, 
qu’ils  concouroient  eux  - memes  a leur  pro- 
pre  rui'ne,  par  les  differences  Factions  qui 
l coin- 
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comme»$oient  £ fe  former  dans  tout  le 
Royaume.  ( Quelques  - uns  d’entr’eux  fe 
glaignoient  haUtement,  que  la  liberte  des. 
Suffrages  n?avoit  pas  ese  gardee  dans  la  Die- 
te  de  Convocation.  Ils  pretendoient  qu’on 
en  &aie  venn  aux  menaces  & a la  violen- 
ce, pour  faire  confencir  tous  les  Membrea 
au  Serraent  & a la  fignature  de  la  Confede- 
ration;: A les  entendre,  rien  n’avoit  £te  ne- 
glige pour  y dbliger  tous  ceux  qui  avoient 
voulu  s’y  oppofcr.  Le  Vaivode  Sapieha  & 
le  Prince  Lubomirski  furent  des  premiers  a 
fe  plaindre  de  ces  violences.  > Des  Eveques 
jnerae  ecrivirent  a la  Cour  de  Rome  pour 
etre  rekves  du  Serment  qu’ils  avoient  pre- 
te.  Le  Prince  Wiefnowieski  alia  encore 
plus  loin.  II  fe  mit  a la  tete  d’un  Parti  qui 
pretextoit  les  memes  griefs,  & fe  declara 
ouvertement  en  faveur  de  l’Ele&eur  de 

Eaxe.  II  difoit  qu’en  mettant  ce  Prince  fur 
: Trone,  on  ne  derogeroit  ni  aux  Confti- 
tutions  du  Royaunk , ni  meme  a la  Confe- 
deration de  la  Diete  de  Convocation ; puis- 
qu’on  prouvait  que  l’Ele&eur  etoit  delcen- 
du  de  Jagellon , Grand  Due  de  Lithuanie , 
& premier  Roi  Chretien  de  Pologne.  On 
affure  que  e’eft  ce  meme  Prince,  qui,  de 
concert  avec  ceux  de  fon  Parti,  fit  repre- 
fenter  a l’Imperatrice  de  Ruffle,  que  les  Par- 
tifans  du  Roi  Staniflas  violoient  toutes  les 
Loix  du  Royaume,  & qu’iLpria  Sa  Ma- 
jefte  de  faire  avancer  des  Troupes,  pour 
aider  les  veritables  Patriotes  a defendre  leur 
Liberte  opprimee. 

On  peut  juger  de  la  grande  animofite  des 

: Es- 
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Efprits  par  ce  qui  fe  pafla  & Warfovie  pen- 
dant la  Diete  de  Relation.  On  produifit 
dans  cette  Aflemblee  une  Piece  imprimee, 
dans  laquelle  il  y avoit  plufieurs  reflexions 
fatiriques  fur  ce  qui  s’etoit  pafle  dans  la 
Diete  de  Convocation.  Un  certain  Pretrc 
nomme  Cazimir  Lazuzski , homme  con- 
vaincu  de  plufieurs  crimes  , avoit  aflure 
avec  ferment  l’avoir  regue  du  Comte  de 
Wackerbarth  pour  la  repandre  dans  le  Pu- 
blic. La  Diete  ayant  examine  cet  Ecrit  en- 
voya  aufli-tot  une  D6putation  au  Primat, 
pour  le  prier  de  faire  juftice  fur  ce  proce- 
de , qui  ne  tendoit  a rien  moins  qu’a  trou- 
bler  le  repos  public.  Des  le  lendemain 
rimprime  fut  condamne  ^ ctre  brule  par  la 
main  du  Bourreau  , ce  qui  fut  execute  au 
fon  des  Trompettes  & en  prefence  d’une 
foule  incroyable  de  peuple,  qui  s’etoit  per- 
fuade  que  la  piece  etoit  originaire  de  Saxef 
& qu’elle  avoit  ete  imprimee  par  les  foins 
des  Commiflaires  de  l’Elecffeur. 

Tandis  que  le  trouble  & la  divifion  re- 
gnoient  en  Pologne,  toutes  les  Puiflances 
qui  prenoient  le  plus  de  part  aux  affaires  de 
ce  Royaume,  continuoient  a fe  donner  de 
grands  mouvemens.  Les  preparatifs  de 
Guerre  augmentoient  de  tous1  cotes,  & la 
plupart  des  Troupes  etoient  deja  pretes  si 
agir  au  premier  commandement.  La  Cour 
de  France  fu&»tout  ne  reftoit  pas  tranquille, 
etant  autant  intereflee  qu’aucune  autre  Puis- 
fance  k foutcnir  les  Droits  de  la  Nation 
Polonoife,  & ceux  du  Roi  Staniflas,  Beau- 
Fere  de  Sa  Majefte  Tres  Chretienne.  II 

falloit 
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falloit  pour  cet  effet  s’oppofer  aux  defleins 
de  l’Erapereur  & k ceux  de  Sa  Majefte  Cza- 
rienne,qui  agiffoient  de  concert  pour  don- 
ner  l’exclufion  a Staniflas , & placer  fur  le 
Trone  l’Ele&eur  de  Saxe,  Des  qu’on  eut 
appris  que  les  Imperiaux  avoient  forme  un 
Camp  en  Silefie , fur  les  Frontieres  de  la 
Pologne , & que  les  Mofcovkes  fe  prepa- 
roient  a entrer  dans  ce  Royaume,  on  fit 
dans  toute  la  France  de  grands  preparatife 
de  Guerre,  afin  de  pouvoir  agir  & par  Ter- 
re & par  Mer , en  cas  de  befoin  .On  equi- 
pa  des  Flottes,  & on  fit  defiler  des  Trou- 
pes en  Allace, le  long  du  Rhin,de  laMeu- 
fc,  & de  la  Mofelle,  & enfuite  vers  la  Sa- 
voye.  Sa  Majefte  Tres  Chretienne  piquee 
des  demarches  de  l’Empereur  8c  de  fes  Al- 
lies , fit  alors  favoir  a la  plupart  des  Courg 
de  l’Europe  quelles  etoient  les  intentions. 
Ce  Prince  declara  qu’en  cas  que  l’Empereur 
continuat  a s’oppofer  a l’Eledtion  de  Stanis- 
las , il  agiroit  auffitot  offenfivement  fur  le 
Rhin  & ailleurs , efperant  que  les  autres 
Puiflances  approuveroient  fa  conduite,  & 
le  feconderoient  dans  fes  entreprifes. 

Toutes  ces  menaces  & ces  grands  prepa- 
ratifs  de  Guerre  ne  firent  pas  changer  de 
refolution  a la  Cour  de  Vienne;  foit  qu’elle 
fe  flattat  que  celle  de  France  n’avoit  pas 
deffein  d’en  venir  a une  rupture  entiere ; 
foit  qu’elle  crut  qu’en  cas  d’attaque , elle 
ctoit  en  etat  de  s’oppofer  aux  delfeins  de 
fes  ennemis.  En  effet  l’Empereur,  au-lieu 
de  fe  detifter  de  fes  pretentions,  s’obftina  a 
donner  l’cxclufion  a Staniflas,  & prit  d’ail- 
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leurs  toutes  les  mefures  convenables  pou} 
fie  deffendre  avec  vigueur.  D’abord  Sa  Ma- 
jefte  Imperiale  fit  aflembler  une  Armee  eri 
Boheme  dans  la-  plaine  de  Bilfen  , & oii 
donna  ordrfc  auX  Troupes  qui  etoient  dans 
le  voifinage  d’Oppelen  de  decamper,  poui* 
Venir  former  un  nouveau  Camp  pres  de 
Glogaw,  entre  Zerbaw  & Gradits. 

- C’eft  dans  ce  terns  de  crife  que  Ton  fit  \ 
Warfovie  l’ouverture  de  la  E^iete  d’Elec- 
tion.  Ce  jour  remarquable,  qui  avoit  et6 
fixe  au  25  Aout,  redoubla  l’attention  de 
toute  1’Europe.  L’Aflemblee  flit  fort  nom- 
•breufe,  & tout  fe  pafla  affez,  tranquilement 
dans  les  premieres  Seances.  Mais  la  nou- 
velle  inattendue  de  i’entree  des  Rufliens 
dans  le  Royaume  troubla  tous  les  efprits  & 
y excita  divers  mouvemens.  Les  uns  6- 
•toient  d’avis  qu’il  falloit  marcher  vers  l’En- 
nemi  & le  combattre  fans  perdre  de  terns. 
Quelques-uns  croyoient  qu’il  valloit  mieux 
differer  I’Ele&ion  que  de  la  faire  (bus  les 
armes,  & qu’on  devoit  le  notifier  aux  Mi- 
niftres  Mofcovites.  D’autres  jugeoient  qu’il 
etoit  a propos  de  s’informer  de  la  verite,  & 
de  ne  pas  ajouter  foi  a des  bruits  trop  in- 
certains pour  etre  crus  fi  legerement.  Ce- 
pendant  cette  nouvelle  n’etoit  point  fuppo- 
fee  ; & comme  le  Prince- Wiefnowieski 
etoit  regarde  comme  l’Auteur  de  cet  atten- 
tat , il  prit  bientot  le  parti  de  quitter  le 
Champ  Electoral , pour  fe  retirer  a Praage 
au-dela  de  la  Viftule.  II  y fut  fuivi  par 
le  Palatin  de  Cracovie  , & par  l’Eveque 
de  Pofnanie. 


Ce 
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• Ce  commencement  de  divifion  embap- 
rafla  beaucoup  le  Primat  & tous  ceux  de 
ion  Parti,  qui  paroiffoient  plus  craindre  unje 
-Sciffion  que  l’entree  d’aucune  Arm6e  6tran- 
gere.  Pour  prevenir  ce  malheur , on  jugea 
neeeflaire  d’envoyer  des  Deputes  aux  Oppo- 
fims,  pour  les  inviter  de  venir  joindre  leurs 
Gonfcils  a ceux  de  la  Republique.  Mais  tou- 
tes  les  inftances  les  plus  fortes  que  l’on  fit 
it  ce  fujet  furent  toujours  infruit ueufes  ce 
. qui  -fit  juger  que  non  feulement  ils  avoient 
deflein  de  s’oppofer  a l’Eleition  de  Stanis- 
las , mais  meme  d’en  faire  proclamer  un 
autre  au  cas  qu’on  perfiftat  a vouloir  choifir 
ve  Prince. ' 


Cependant  la  Noblefle  aigrie  de  l’inva- 
fion  des  Mofcovites  prit  la  refolution  de 
dreffer  un  Manifefte , afin  de  faire  connoi- 
tre  ouvertement  qui  etoient  les  Polonois 

Sui  les  avoient  invites . k entrer  dans  le 
Loyaume.  Ce  Manifefte  fut  drefle  par  tous 
les  Etats.de  la  Republique, il  fut  figne  d’un 
confentement  unanime  par  tous  les.Sena- 
teurs  , par , les  Miniftres  & 1’Ordre  Eques- 
trej  & , ce  qui  merite  le  plus  d’etre  remar- 
que,  ceux-memes  qui  avoient  ete  les  pre- 
miers a fe  retirer  £ Praage,  iavoir  le  Prince 
:W iefhowieski , le  Palatin  de  Cracovie  & 
les  autres,  y concoururent  d’eux-memes  & 
y foufcrivirent , comme  il  paroit  par  leurs 
fignatures  qili  fe  trouvent . £ la  fin  du  Ma- 
nifefte. Apres  la  fignature  de  cet  Aite  on 
ne  ‘ fongea  plus  qu’a  terminer  au  plutot  l’E- 
ledtion.  La  plupart  des  Palatinats  prefle- 
rent  le  Primat  du  'Royaume  d’en  fixer  le 

jourj 
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jour  ; ajoutant  qu’il  ne  falloit  pas  attendrfi 
que  les  Mofcovites  qui  approchoient  fuflent 
a portee  de  donner  la  loi.  Comme  le  ter- 
me  approchoit , tous  les  Palatinats  s’etan^, 
rendus  en  grand  nombre  au  champ  de  l’E- 
ledrion , le  Primat  parcourut  a cheval  cha- 
que  Divinon  des  Palatinats , pour  examiner 
quel  etoit  le  lentiment  de  chacun  & quel 
Roi  ils  vouloient  avoir.  Prefque  tous  fe 
declarerent  en  faveur  de  Stamilas.  Quel- 
ques-uns  dirent  qu’ils  joignoient  leurs  iuf- 
Irages  a la  pluralite  des  voix. 

Le  douze  Septembre  fut  le  jour  auquel 
fe  devoit  faire  l’Llection.  Le  Primat , ayant 
alors  acheve  de  recueillir  les  fufrrages, 
trouva  qu’ils  etoient  tous  en  faveur  de  Sta- 
niflas , a la  relerve  de  quelques  Poviats  ou 
Dictrics  qui  parurent  s’ecarter  du  lentiment 
general.  Cependant  ceux-ci,  apres  un  mur 
exarnen  , ne  crurent  pas  devoir  empecher 
la  nomination  , & declarerent  enfuite  qu’ils 
fe  conformoient  au  grand  nombre.  Ln  me- 
me  terns  le  Primat  ie  retira  dans  l’enceinte 
du  fofle,  d’ou  il  envoya  a Praage  des  De- 
putes , pour  inviter  les  Senateurs  qui  s’e- 
toient  aolentes  , & dont  le  nombre  s’ecoit 
augmente  par  la  retraite.de  i’Evcque  de 
Poiname,  des  Palatins  dlnowladuiavV,  de 
'Culm  6c  de  C^ernncow.  Ces  Deputes  e- 
toient  charges  de  n epargner  ni  ranons , ni 
initances  , pour  eng-gei  tes  OppoLns  a le 
rendre  au  Champ  de  1 hie&ion.  Dans  le 
terns  qu’on  aitendoit  avec  impatience  le 
retour  dec  Deputes  , on  ap  prit  q^e  toutes 
leurs  reprelenuuohs  avoient  etc  inuedes , 8c 
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tux-memes  arriverent  enfuite  & confirme- 
rent  cette  nouvelle  par  leur  rapport.  Dans 
le  moment  toute  la  Nobleffe  redoubla  fes 
inftances  aupr£s  du  Primat  , elle  lui  cria 
• plufieurs  fbis  de  ne  plus  perdre  de  terns, 
de  nomaieKe  Rai , ou  de  trouver  bon  que 
d’autfes  euffent  cet  honneur.  On  lui  dit 
qu’ijf  falloit  compter  pour  abfens  ceux  qui 
ne  fe  trouvoient  pas  dans  le  Champ  Electo- 
ral. : On  lui  reprefenta  que  la  liberte  meme 
confiftoit,  en  ce  qu’il  eft  permis  de  ne  pas 
afliiler  a 1’EleCtion , ft  on  ne  veut  j qu’en- 
tre  tant  de  milliers  d’hommes  raftembles,  il 
n>  en  avoit  pas  un  feul  qui  s’oppofat  a 
l’Elefition  j que  le  droit  & la  raifon  con- 
couroient  a exclurre  les  abfens,  & que  le 
filence  devoit  etre  pris  pour  une  marque  de 
confentement. 

Le  Primat  ne  pouvant  plus  refifter  a 
l’impatience  de  la  Nation,  demanda  a di- 
verfes  reprifes  , ft  c’etdit  le  fentiment  ge- 
neral que  le  Roi  fut  nomme.  Un  Gentil- 
homme  de  Volhinie  nomme  Kaminski , fou- 
tenu  par  quelques-uns  de  fes  Collegues, 
s’oppofa  a la  nomination  mais  fur  les  re- 
prefentations  qu’on  lui  fit,  que  l’approche 
de  l’Armee  Ruffienne  ne  fouffroit  aucun 
delai , il  Xe  rendit  & fe  conforms  au  fen- 
timent general.  Le  Prelat  voyant  cette 
grande  uniforrriite  de  fuffrages  ne  crut  pas 
devoir  differer  plus  longtems  , & apr&s  a- 
voir  encore  demande  trois  fois  confecutive- 
ment  le  confentement  univerfel , il  nomma , 
& le  Grand  - Marechal  du  Royaume  pro- 
clama  enfuite  le  Sereniflime  Stanislas  I, 
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Roi  de  Pologne  & Grand  Due  de  Lithua* 
nie.  * 

Apres  cette  proclamation,  le  Primat,  la 
plupart  des  Senateurs  & des  Nonces  fe  ren«* 
dirent  au  Palais  du  Marquis  de  Monti  j' 
Ambaffadeur  de  France , pour  y faluer  le 
Roi  nouvellement  elu.  Sa  Majefte  etoit  de-* 
ja  arrivee  depuis  quelques  jours  en  Polo- 
gne, fans  que  perfonne  s’y  attendit,  & d&s 
fe  Septembre  ce  Prince  etoit  & Warfovie 
dans  la  Palais  du  Marquis  de  Monti.  Voici 
ce  qu’on  a public  de  fon.  voyage,  qui  eut 
quelque  chofe  d’aflez  remarquable.  Apr&s 

2ue  ce  Prince  eut  pris  conge  du  Roi  Tres 
Ihretien  & de  la  Reine  fon  Epoufe  a Ver- 
faille,  il  eut  fe  11.  Aout  une  Conference  au 
Chateau  de  Chaville  avec  Mr.  Chauvelin 
Garde  des  Sceaux.  Le  Chevalier  Dandelot 
qui  parfe  huitdifferentes  langues,ayantparu 
propre  pour  aller  avec  fe  • Roi  Stanxilas  en 
Pologne,  avoit  ete  inftruit  de  la  maniere 
qu’on  devoit  obferver  dans  ce  voyage,  & 
avoit  accompagne  ce  Prince  & Chaville  & 
a Seaux.  Au  fortir  de  chez  fe  Due  du 
Maine  on  commenga  l’execution  de  ce  qui 
avoit  ete  concerte.  Le  Roi  parut  vouloir 
retourner  a Chamber , & en  fit  prendre 
efFedivement  fe  chemin ; mais  enfuite , com- 
me  par  occafion  & par  idee  venue  fur  Id 
champ  , il  fe  fit  conduire  a Berni  chez  fe 
Cardinal  de  Biffi. 

. • Tandis 

* On  a donne  dans  I 'Rifioirt  des  Rots  de  "Pologne , To- 
me IV.  pag.  *19,  & fuiv.  via  detail  tres  circonftancie 
de  tout  ce  qui  fe  pafia  a cette  EJe&ion  , & lc*  raifoas 
alleguees  pour  & comic  pat  las  deux  Partis. 
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Tandis  que  Sa  Majefte  Polonoife  fe  dis- 
pofoit  a rendre  Ton  voyage  impenetrable  au 
Public  , le  Commandeur  de  Thiange  de 
l’Ordre  de  Malthe , de  meme  &ge  que  ce 
Prince  & qui  lui  reffemble  beaucoup , s’e- 
toit  rendu  expres  a Berni,  & 1&  fe  revetit 
des  habits  que  le  Roi  quitta.  Dans  cet . 
equipage  il  fortit  & la  brune,  entra  comme 
etant  le  Roi  Staniflas,  dans  la  voiture  qui 
avoit  conduit  jufques  R ce  Prince,  & tira 
droit  a Chambord,  accompagne  des  Do- 
meftiques  de  ce  meme  Prince,  qui  ne  s’ap- 
pergurent  point  de  ce  changement. 

Le  lendemain  Mr.  de  Thiange  s’etant 
difpofe  au  voyage,  pendant  lequel  il  devoit 
reprefenter  le  Roi  Staniflas,  partit  dans  la 
Chaife  de  ce  Prince,  en  gardant  quelque 
apparence  de  miftere , & accompagne  de 
cinq  hommes  a cheval  qui  croyoient  que 
c’etoit  le  veritable  Roi.  Il  prit  la  rou{e  de 
Bretagne,  & pafla  a Rennes  le  vint-  cin- 
quieme  Aout.  De-la  fans  entrer  dans  Breft 
il  fe  rendit  au  village  de  Lanvaux  fur  la  co- 
te , pres  de  laquelle  l’Efcadre  de  France 
etoit  a l’ancre.  S’etant  fait  annoncer  felon 
le  car  act  ere  qu’il  figuroit,  il  s’embarqua  au 
bruit  des  falvfs  du  Canon  de  l’Efcadre  & 
de  celui  de  Breft. 

A l’exceptiori  du  Marquis  de  la  Luzerne 
& du  Chevalier  de  Luines , qui  etoient  du 
fecret  , perlonne  ne  douta  que  le  Roi  Sta- 
niflas ne  fut  a bord  • le  Chevalier  deThian- 
ges  recevant  tous  les  honneurs , & fe  com- 
portant  tout  de  meme  que  le  vrai  Roi  au- 
roit  pu  faire.  Pendant  que  le  change  fe 
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donnoit  ainfi  du  cote  de  l’Efcadre  * le  vrai 
Staniflas  faifoit  un  perfonnage  different.  II 
voyageoit  fous  la  figure  d’une  efpece  dc 
Commis  , & d’homrae  de  confiance  d’un 
Marchand  Polonois , qui  n’etoit  autre  que 
le  Chevalier  Dandelot.  L’un  & l’autre  tra- 
veftis  de  la  forte  s’acheminerenf  vers  Stras- 
bourg. La  ils  quitterent  leur  Chaife  de 
Pofte  ii  la  Frangoife,  & firent  k cheval  lc 
voyage  jufqu’a  Munfter,  ou  ayant  pris  une 
Chaife  de  Pofte  a 1’Allemande,  ils  allerent 
a Berlin.  Lorfqu’ils  fe  prefenterent  a la 
porte  de  la  Ville,  Mr.  Dandelot  dit  en  Al- 
mand  a I’Officier  de  Garde , qu’il  etoit  Mar* 
chand  etabli  a Warfovie  , voyageant  pour 
fon  commerce,  & qu’il  retournoit  chez,  lui 
avec  fon  homme  d’affaires.  L’Ofhcier  ayant 
demande  & voir  fes  Pafleports  , l’homme 
d’affaires  les  tira  d’un  Portefeuille  rempli 
de  Fadtures  , & les  prefenta.  Ces  deux 
voyageurs  fe  rendirent  a Francfbrt  for  I'O- 
der  , ou  un  jeune  Etranger  de  diftindtion 
qui  etoit  venu  depuis  deux  jours  de  Warfo- 
vie avec  un  Ecclefiaftique  , qui  etoit  fon 
Gouverneur  & qui  s’en  retournoit  tout  & 
propos  si  Warfovie,  voulut  bien  leur  offrir 
deux  places  dans  fa  voiture , d'autant  qu’ils 
avoient  des  marchandifes  a livrer  a fon  Un- 
cle , qui  etoit  le  Marquis  de  Monti  Ambas- 
fadeur  de  France  a Warfovie. 

C’eft  de  cette  maniere  que  le  Roi  Stanis- 
las arriva  a Warfovie  le  neuf  de  Septem- 
bre,  pendant  que  leCommandcur deThian- 
ge  figuroit  toujours  for  l’Efcadre,  ce  qu’il 
ccnunua  jufqu’apres  fon  arrivee  dans  le 
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Sand,  n’ayant  quitte  ce  perfonnage,  que 
lorfque  le  Comte  de  Plelo  AmbafTadeur  de 
France  a Coppenhague,  apres  avoir  regu  la 
nouvelle  de  l’arrivee  da  vrai  Staniflas , en 
fit  part  au  Marquis  de  la  Luzerne. 

Le  Roi  de  Pologne  parut  en  public  des 
le  lendemain  de  fon  arrivee , & affifta  a la 
Meflfe  dans  l’Eglife  de  Ste.  Croix.  A peine 
fut-il  entre  dans  cette  Eglife , qq’il  y accou- 
rut  unc  foule  prodigieufe  de  Peuple  & 
beaucoup  de  Nobleflfe.  Chacun  fe  croyoit 
heureux  de  pouvoir  baifer  fa  main , ou  les 
bafques  de  fon  habit,  ou  de  lui  embrafler 
les  genoux,ou  fimplement  de  levoir.  Mais 
ce  qui  caufoit  un  etonnement  general , c’e- 
toit  le  fecret  fi  bien  garde  pendant  tout  le 
terns  qu’il  lui  avoit  fallu  pour  traverfer  in- 
cognito tant  de  differens  pays , tandis  qu’on 1 
le  croyoit  bien  embarque  fur  la  Flote , qui 
cepenaant  n’etoit  deftinee  qu’a  mieux  dilli- 
muler  fa  marche.  On  ne  pouvoit  aflez  ad- 
mirer qu’il  fe  trouvat  a Warfovie,  precife- 
ifient  dans  le  tems  & le  jour  meme  ou  il 
etoit  a propos  qu’il  y f&t. 

Tandis  que  la  plupart  des  Polonois  fe  fe- 
licitoient  du  choix  quils  venoient  de  faire, 
quelques  Grands  du  Royaume  fe  decla- 
roient  ouvertement  en  faveur  de  l’Eledteur 
de  Saxe.  Tous  ces  Oppofans  s’etoient  ren- 
. dus  au  Champ  de  Praage,  les  uns  avant  l’E- 
le&ion  , & d’autres  apres  qu’elle  eut  ete 
faite.  Comme  on  craignoit  que  leur  oppo- 
fition  n’eut  de  facheules  fuites,  on  fit  de 
nouvelles  tentatives  pour  les  porter  \ recon-, 
poitre  le  nouveau  Roi.  Le  Senat  leur  en- 
B \ voya 
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voya  pour  cet  effet  des  Deputes,  qui  leur 
reprefenterent  que  l’Ele&ion  s’etoit  faite 
d’une  voix  unanime  & fans  aucune  oppofi* 
tion , mais  cette  demarche  ne  produilit  au-  - 
cun  effet.  Les  Oppofans  repondirent , que 
puifqu’on  n’avoit  pas  voulu  leur  accorder 
la  libre  Voix  de  Contradittion , on  ne  pou- ' 
yoit  regarder  cette  Ele&ion , comrae  ayant 
ete  faite  d’une  voix  unanime  ; & que  d’ail- 
leurs  il  y avoit  eu  oppoGtion  de  la  part  de 
quelques  Diftri&s  , & en  jtorticulier  de 
MonGeur  Malachowski  Starofte  d'Opoc- 
zin , & de  quelques  autres  *.  Enfin  plu&eurs 
d’entr'eux,  pour  rendre  leur  oppoGtion  plus 
autentique,  Ggnerent  une  Proteftation  con- 
tre  I’Ele&ion  de  Staniflas  j & d’autres  qui 
avoient  rcfuie  de  foufcrire  au  Serment , pri- 
rent  le  parti  de  fe  retire*  dans  leurs  Terres. 

Rien  n’eft  plus  difficile  que  de  (avoir  au 
• jufte 

' . .Vly  • 

* Cc  Fait  n’eft  pas  encore  bien  eclairci.  Les  Partilans . 
de  Staniflas  pretendent  que  Malachowski  fe  dtflifta  dans 
la  fuite  de  Ton  oppofition;  8c  ils  le  prouvent  par  una 
JLettre  que  ce  Starofte  ecrivit  ie  20  Septcmbre  1739  1 
Monfieur  Mycielski,  Grand  Maitre  d’HStel  du  Royau- 
mc  a Watfovie.  dependant  1’ Auteur  d’une  piece  intita* 
lee  , Fau/fete  de  l' Eerie  rerattdu  dans  le  Puttie  feus  It  titre 
eTExpofc  /metre,  frc.  foutifchi  que  cette  Hiftoire  eft  en  - ' 
tierement  faufl'e  > Sc  dit  t outlet  que  t'eft  un  tent e fait  4 
piaifir.  II  nous  apprend,  pag.  35.  que  Malachowski  con- 
firma  la  proteftation  le  n Janvier  1754  , par  une  De- 
claration publique  , depolcc  auz  Archives  du  Ch4teau 
de  Cracovic,  8cqu’tl  reconnut  le  Sereniffimc  A u u v s- 
■t  n Iir,  comme  Ton  legitime  Roi  Sc  Seigneur,  cnaflu- 
rant  qu’il  u’avoit  jamais  ecrit  de  Lettre  pour  approuver 
l Ufurpation.  On  voit  par- la  que  1’elprit  de  Parti  a (u 
ii  bien  deguifer  les  Faits , qu’on  eft  oblige  de  fufpendre 
Ion  jugement  fur  la  plupart  de  ccux  qu’on  publie  au- 
jourdhui.  : 
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jufte  tout  ce  qui  s’eft  pafle  au  fujet  de  cet- 
te  Ele&ion.  Ceux  qui  ont  refufl  de  fe  de- 
clarer en  faveur  de  Staniflas  pretendent 
que  tout  s’ y fit  au  prejudice  des  Loix  6c  de 
la  Liberte,  & qu’on  n’y  epargna  ni  mena- 
ces ni  violence,  dans  la  vue  d’extorquer  les 
fuffrages.  Mais  les  Partifans  de  ce  Prince 
tiennent  un  langage  bien  different.  Ils  di- 
fent  que  toutes  les  raifons  des  Oppofans 
font  fans  fondement , 6c  fuggerees  par  un 
efprit  de  cabale  6c  de  parti.  Ils  foutiennent 
que  le  Champ  Ele&oral  loin  d’avoir  ete  un 
Theatre  de  Divifions,  a plutot  ete  le  Thea- 
tre d’une  Concorde  admirable,  puifque  plus 
de  foixante  mille  hommes  ont  demande  par 
leurs  cris  le  meme  Roi , fans  qu’un  feul  ait 
reclame  contre  leur  choix;  qu’il  n’y  a eu 
dans  l’Ele&iOn  de  Staniflas  rien  de  nou- 
veau , rien  d’inufite ; que  l’on  n’a  ufe  ni  de 
menaces  ni  de  violence , 6c  enfin  qu’il  n’y 
a eu  de  Proteftations  que  de  la  part  de 
ceux  qui  etoient  abfens. 

Apres  l’Eledtion  du  Roi  Staniflas , les  Se- 
nateurs  laifierent  a Sa  Majefte  le  pouvoir 
die  fixer  le  jour  de  fon  Copronnement. 
Mais  la  marche  des  Ruffiens  vers  W ado  vie 
ne  permit  pas  a ce  Prince  de  rien  r&gler 
fur  cet  article.  Comme  il  n’etoit  pas  en 
etat  de  s’oppofer  a fes  Ennemis,  tous  les 
Grands  qui  etoient  aupres  de  fa  perfonne 
lui  confeillerent  de  quitter  la  Ville.  Avant 
fa  retraite  le  Comte  Poniatowski , trop  age 
pour  fupporter  la  fatigue  que  demande  la 
Charge  de  Regimentaire  dans  un  terns  de 
trouble , pria  Sa  Majefte  de  recevoir  fa  de* 
P ^ tniflion, 
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million,  & le  Roi  confera  a.uflitot.  cettd 
importance  Charge  au  Comte  Potocki  y 
Palatin  de  Kiovie  &:  frpre  du  Primat.  Sa 
jMajeffe  fprtit  de  Warfovie  le  22  Septem- 
bre  , accompagnee  dq  Primat  & de  plu*. 
fieurs  Senateurg  y $c  apres  s’etre  arretee  quel- 
ques  jours  a Mariernboqrg  & aux  environs 
de  Thorn , Elle  fe  rendit  a Dantzic  ou  El- 
le  arriva  le  deux  Odlobre.  • : 

II  fe  paffa  a Warfovie,  peu  de  terns  apres 
le  depart  du  Roi , une  affaire  qui  peufa 
avoir  de  facheufes  fuites.  On  avoit  accor- 
de  aux  Aliniftres  de  Ruffe  & de  Saxe  un 
certain  terns  pour  fe  retirer ; mais  ces  Mes-; 
fieurs  n’ayant  pas  voulu  le  faire,  on  fe  laifit 
de  la  Majfon  cfe  Comte  de  Leuwolde  le 
Cadet,  & apres  l’avoir  pillee,  on  commanda 
un  Detachement  des  Gardes  AUemandes  & 
Hongroifes  avec  quelques  Compagnies  Po- 
lonoifes,  pour  aller  fe  feifir  du  Palais  de 
Saxe , avec  ordre  d’employer  la  force  en  cas  ■ 
de  refiftance.  Sur  le  refqs  que  firent  les  ii 
Saxons  de  fe  rendre , on  tira  vint  ou  trente 
coups  de  Canon , qui  enfoncerent  les  por-  - 
tes  du  Palais.  On  voulqt  enfuite  y donner  > 
l’affaut  j mais  les  Off  ciers  & les  Soldats  qui 
etoient  renfermes , firent  des  fenetres  du 
alais  une,  decharge  fx  a propos,  que  plus 
de  quarante  Gardes  en  furent  tues  ou  bles-  . 
les.  Les  Polonois  qui  ne  s’attendoient  pas 
a cette  refiftance  , refojurent  de  renvoyer 
1’attaqqe  au  lendemain  y mais  le  Nonce  du  - 
Pape  s’etant  mele  de  cette  affaire  fit  obte-  ► 
nir  une  Capitulation  aux  Saxons.  On  pilla 
aufli  les  Maifons  des  Princes  Sapieha  & 
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Wiesnowieski , Chefs' des  Confedefes.  Un 
Trompette  qui  venoit  de  l’Armee  Ruffien- 
ne  fut  auffi  arrete  quelque  terns  apres  , & 
prefente  au  Palatin  de  Kiovie.  II  dit  qu’il 
avoit  ordre  de  demander  s’il  etoit  vrai 
• qu’on  eut  maltraite  les  ’ Miniftres  Ruffiens 
& Saxons,  parce  qu’en  ce  cas  on  etoit  dans 
la  refolution  d’en  tirer  vengeance.  - Le  Pa- 
latin lui  repondit,  qu’il  avoit  ete  oblige  d’en 
venir  aux  voyes  de  fait  centre  des  gens  ar- 
mes  que  ces  Miniftres  entretenoient  kWar-. 
fovie,  6c  que  pour  ce  qui  regardoit  la  ven- 
geance , les  Ruffiens  pouvoient  la  prendre 
auffitot  qu’ils  jugeroient  a propos.  > 

On  peut  juger  par-la  du:  defordre  & de 
la  confufion  qui  regnoient  alors  a Warfb- 
vie. . Mais  ce  qui  augmenta  la  confterna- 
tion  des  Habitans , & fur-tout  de  ceux  qui 
etoient  dans  les  interets  du  Roi  Stanillas  , 
fut  l’arrivee  des  T roupes  Ruffiennes  qui  pa-; 
rurent  de  l’autre  cote  de  la  .Viftule.  D’a- 
bord  elles  voulurent  la  puffer  fur  des  ponts  . 
de  bateaux  y mais  le  Palatin  de  Kiovie  leur r 
diiputa  ce  paflage  if  la  tete  de  8000  Polo- 
nois , foutenus  par  un  feu  continuel  de  1’ Ar-  • 
tillerie.'  Dans  cette  adlion  les  Mofcovites 
eurent  environ  6ooohbmmes  de  tues  , 6c 
pres  de  400  faits  priforibiers  ,1  outre  un  bon 
nombre  qui  fe  noyerent  dans  la  riviere.  Du  . 
cote  des  Polonojs  il  y eut  300  homines  de 
tues  6c  beaucoup  de  bleffes.  Aprds  la  re- 
traite  des  Ruffiens , le  Regimentaire  fit  de-  ; 
truire  tous  les  ponts ; mais  ils  furent  bien-  - 
tot  retablis  a la  faveur  de  l’Artillerie  Ruf- 
fi?nne , q\u  ne  cefloit  de  tirer  , pour  empe-  1 
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cher  les  Polonois  d’approcher.  Commd 
ceux-ci  n’etoient  pas  en  etat  de  tenir  plus 
longtems,  ils  prirent  le  parti  de  decamper, 
& fe  retirerent  a Piaceczno  a trois  lieues 
de  Warfovie.  Les  Mofcovites  n’ayant  plus 
alors  perfonne  qui  leur  fit  tete  , pafferent 
la  Viftule  & entrerent  dans  Warlbvie.  *• 
Peu  de  jours  avant  que  l’Armee  Ruffien- 
ne  fe  prefentat  devant  la  Viftule,  elle  avoit 
ete  jointe  par  le  parti  Saxon , qui  etoit  alle 
a fa  rencontre  & avoit  repris  enfuitela  rou- 
te de  Warfovie.  Ces  Oppofans  ayant  trou- 
ve  le  pont  rompu  s’arreterent  dans  la  plaine 
de  Praage,  pres  d’un  Village  nomme  Ka- 
mien,  ou  ils  fbrmerent  un  Szopa , dansl’en- 
droit  ou  Henri  de  Valois  avoit  ete  elu  en 
1573.  Comme  laur  but  etoit  de  proceder 
a une  nouvelle  Ele&ion  , les  Ruffiens  s’e- 
loignerent  a quelque  diftance  du  Koto,  afin 
que  chacun  put  donner  fa  voix  en  toute  li- 
berte,  & qu’on  n’eut  pas  lieu  de  dire  dans 
lafuite,  que  cette  Eledtion  etoit  leur  ouvra- 
ge  & s’etoit  faite  au  milieu  des  armes.  A- 
pres  qu’on  eut  fait  tous  les  preparatifs  ne- 
ceffaires  pour  cette  nouvelle  Eledtion  , le 
Prince  Lubomirski  harangua  1’  Affemblee , & 
dit  que  l’Elecftion  de  Staniflas  etant  nulle, 
contraire  aux  Loix  & aux  Conftitutions  du 
Royaume,  il  etoit  abfolument  ncceffaire  de 
proceder  a une  nouvelle,  ou  les  Droits  & 
les  Prerogatives  de  la  Nation  ne  fulTent 
point  blefles.  Bientot  apres  le  Comte  Po- 
ninski  Inftigateur  de  la  Couronne  fut  choili 
Marechal  des  Nonces.  Hofius  Eveque  de 
Pofiunie  qui.  recueilloit  les  fuflrages  , eria 
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jenfoite  a haute  voix  , qu’un  chacun  eut  & 
donner  foh  avis  fur  celui  qu’il  vouloit  elire 
pur  Roi.  En  meme  terns  le  Prince  Lu- 
bomirski  fit  retentir  le  nom  du  Roi  Au- 
gufte,  & toute  l’Affembl6e  ayant  applaudi 
a ce  choix,  I’Eveque  de  Pofnanie  proclama 
Frederic  Auguste  III  , Roi  dc 
Pologne  & Grand  Due  de  Lithuanie.  Cetf 
jte  nouvelle  Ejection  fe  fit  le  5 O&obre. 

Les  Partifons  du  Roi  Staniflas  pretendenc 
que  le  Sereniffime  Frederic  Augufte  a ete 
elu  avec  tout  ce  qui  marque  la  derniere  vio- 
lence , comme  il  paroit  par  une  Lettre  dq 
General  Lafci  au  Comte  d'Ofterman,  ou  il 
s’exprime  en  ces  termes.  Les  Seigneurs  Po- 
lonois  4tant  diviffs  entr’eux  fur  le  choix  d'.un 
Candidat  y je  les  at  obliges  par  des  promejjes , 
& plus  enfore  par  des  menaces , d dtferer  la 
Couronne  d PEletteur  de  Saxe.  Il  fera  ajfez, 
puijfant  pour  fe  maintenir  fur  le  Trone  , & 
pour  defendre  ceux  qui  Vy  ont  ilevd.  D’au- 
tres  foutiennent  au  contraire  que  cette  Let- 
tre eft  fuppofee,  &:  malicieufement  imagi-, 
nee  pour  tromper  lc  Public, Ils  difent  quo 
le  5 O dob  re , jour  auquel  fe  fit  l’Eledion  } 
le  General  Lafci  ecrivit  deP-raage  a Plmpe? 
ratrice  de  Ruflie  , pour  lui  faire  part  de 
l’heureufe  Eledion  du  Sereniffime  Augufte  , 
& qu’en  meme  terns  il  envoya  au  Chance- 
lier  d’Ofterman  une  autre  Lettre,  dont  voi- 
ci  la  teneur.  Votre  Excellence  aura  la  bon - 
de  voir  par  via  Relation  fccrete  , que  fat 
envoy  te  au  Cabinet  de  Sa  Majefif  Impfriale , 
( a laquelle  je  me  rapporte , pareeque  le  terns 
tie  me  per  met  pas  de  m'ttcndre  davantage) 
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la  ftuation  des  affaires  , & ce  qui  fe  paffe 
ici.  Aujourdhui  entre  quatre  & cinq  heures 
du  Joir , les  Grands  de  Pologne , affembUs  du 
cott  de  GrochaWj  d une  demi-lieue  d’ici  & 
au  meme  endroit , oh  autrefois  Henri  de  Va- 
lois fut  du  ^ ont  unanimement  proclamt  Rot  , 
au  nom  de  la  Rtpublique^  le  SddtiJJime  Prin- 
ce Royal  & Elefteur  de  Saxe.  De  guoi  je 
riai  pas  voulu  tarder  de  faire  part  d votre 
Exeelleme.  • Telle  fut , a ce  qu’on  pre- 
tend , la  Lettre  ecrite  au  Comte  d’Ofterman, 
&dont  le  Major  Geheym  fut  charge,  aufl* 
bien  que  de  la  Relation. 

Apres  l’Ele&ion  du  Roi  Augufte  la  plu- 
part  des  Confederes  fe  rendirent  a Warfo- 
vie,  ou  ils  prirent,  de  concert  avec  le  Ge- 
neral Lafci,  toutes  les  mefures  neceflaires 
pour  pourfuivre  avec  vigueur  tous  ceux  qui 
fe  trouveroient  dans  les  interfcts  du  Roi  Sta- 
niflas.  Ce  fut  alors  que  Lafci  fit  declarer 
au  Secretaire  de  la  Ville  de  Dantzic , que 
fi  le  Magiftrat  n’en  faifoit  pas  fortir  ce  Prin- 
ce, il  iroit  bambarder  & aflieger  cette  Ville 
avec  une  Armee  de  30000  hommes.  II  re- 
gia en  meme  terns  les  Contributions  que  la 
Ville  de  Warfovie  devoit  fournir  pour  la 
fubfiftance  de  la  Garnifon  , & fit  encore 
d'autres  difpofitions  pour  pourvoir  Ion  Ar- 
mee de  vivres.  ~ 

• Teletoit  l’etat  des  affaires  en  Pologne, 
lorfqu’on  apprit  en  France  l’Eleiftion  du 

Roi 

»•  * » * • • 
i \ - 

■ * Voycz  fur  cet  article  la  Piece  intitulee  : Fuujftti 
di  I'Ecrit  ripdndu  dam  ie  Public  f>*{  l f wm  d‘  Ex,  ojt  fa* 
tin,  &c.  pag.  37  & 38. 
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Roi  Augufte,  & l’entree  des  Rufliens  dans 
Warfovie.  Cette  nouvelle  donna  lieu  a un 
Confeil  qui  fe  tint  en  prefence  du  Roi , & 
dans  lequel  on  decida  que  cette  irruption 
ctoit  line  Hoftilite  commife  contre  la  Re- 
publiqqe  & une  violation  de  fa  Liber  td,  & 
qu’ainfi  Sa  Majefte  ne  pouvoit  fe  difpenfer  , 
en  vertu  de  fes  engagemens , de  declarer  la 
Guerre  a l’Empereur  avec  qui  fes  Allies  a- 
giffoient  de  concert.  On  pretend  en  effet 
que  le  Primat  aVoit  fequ  des  avis  certains  , 

?ue  l’Empereur  avoit  envoye  uri  Expres  k 
etersbourg , pour  exhorter  l’Imperatrice  k 
faire  avancer  fes  Troupes  fans  delai , & k 
difputer  a quelque  prix  que  ce  f&t  la  Cou- 
ronne  k Staniflas  , alleguant  que  l’interet 
commun  des  deux  Empires  demandoit  qu’il 
n’y  eut  que  les  Ruffes  qui  agiflent , pen- 
dant que  les  Imperiaux  amuferoient  la  Fran- 
ce jufqu’a  ce  que  la  faifon  fut  paflee  j & 
qu’au  refte  Sa  Majefte  Imperiale  garanti- 
roit  la  Ruffie  de  routes  les  entreprifes  que 
la  Porte  pourroit  tenter  confre  elle. 

En  confequence  de  cette  refolution  , on 
envoy  a ordre  au  Marechal  de  Berwick  de 
paflerle  Rhin,  & tout  commerce  fut  in- 
terdit  entre  la  France  & l’Allemagne.  Des 
le  douze  O&obre , vingt  Compagnies  de 
Grenadiers  & deux  milleFufelierscommen- 
cerent  a paffer  cette  Riviere  dans  plulieurs 
bateaux,  & fe  rencjirent  d’abord  au  Village 
d’Ognat.  Cette  viTite  imprevue  jetta  l’e- 
pouvante  parmi  tous  les  Habitans,  qui  fe 
mirent  a fuir  avec  leurs  meilleurs  effets^ 
mais  on  les  raflura  avec  promefle  que  les 
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Troupes  du  Roi  ne  feroient  aucun  deiof-f 
dre.  Le  lendemain,  apres  qu’on  eut  cons—, 
truit  un  Pont  de  bateaux  i la  gauche  du 
Fort  de  Kehl , le  Prevot  de  1’ Armee  alia 
fignifier  aux  Pay  fans  des  Villages  fitues  au- 
delk  du  Rhin  de  ne  point  quitter  leurs  mai-- 
fons,  qu’ils  pouvoient  y refter  en  toute  fix— 
rete , & qu’on  leur  payeroit  tout . ce  qu’on 
exigeroit  d’euX.  On  fit  enfuite  pafler  un. 
Detachement  d’Infanterie  & de  Ca  valeric  >- 
qui  fut  fuivi  des  autres  Troupes  de  1’ Armee.; 
Le  quatorxe  apres  midi  , le  Marechai  de  • 
Berwick  pafla  le  Rhin  avec  les  Princes  de-' 
Conti  & de  Dombes , le  Comte  d’Eu  & 
plufieurs  Generaux.  Lefoir  meme  le  Fort  , 
de  Kehl  fut  invefti.  * Le  Gouverneur 
voyant  1’ Armee  paffee,  fit  mettre  le  feu  au 
Faubourg  , afin  d’empecher  que  les  Trou- 
pes ne  s’y  logeaflent. 

La  Tranchee  fut  ouverte  devant  cette 

* • • 

Place  la  nuit  du  1 9 au  20 , fous  les  ordres . ' 
du  Marquis  de  Puiflegur  Lieutenant-Gene- 
ral, de  Monfieur  de  la  Billarderie  Mare- 

chal 

• 0 • • # * 
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•k  — 
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• Les  Fortifications  de  Kehl  dtoient  trfcs  peu  de  cho-^ 
ft  C1T1730,  (i  Ton  cn  croit  ic  Baron  de  Pblliiitz.  Voi- 
ci  ce  qu'en  dit  cet  Auteur  dans  fes  Memoires.  A 
j9 at  et(  voir  It  General  'Bar on  de  Roth  , Gouverneur  de  (a 
Place*  • • • . . It  m’ a fait  voir  lei  Fortifications  de  la  P la- 
ce y qne  fat  trouvles  en  tree  mauvais  (tat . Ce  Commandant 
me  dit , qu’il  fe  tuoit  d*en  faire  rapport  d la  Diet e del’ Em- 
pire d Ratisbomie , mais  qriil  parloit  d des  fottrds • It  eft 
certain  qite  fi  l' on  n*y  met  ordrty  le  Rhin  emportera  un  beau 
matin  le  port  en  Hollande • Mr*  le  Mar  (chal  du  'Bourg  me 
dit  it  y a qudques  jours  , me  parlant  de  Kjhl»  que  Mr. 
de  Roth  ne  feroit  pas  mal  d' attdeher  (on  Fort  avec  des  chat - 
nes  d la  Citadellt  de  Strasbourg*  McmoUCS  du  BftCOR  ffe  * 

VdllnitK^ Torn  *•  pag.  7a,  73* 
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dial  de  Camp  , & du  Marquis  de  Houde-* 
tot  Brigadier,  avec  deux  mille T ravailleurs , 
foutenus  par  trois  Bataillons , fix  Compa- 
gnies  de  Grenadiers  , cent  Gendarmes  &c 

2uatre  cent  cinquante  Dragonds  i pied. 

)n  forma  pendant  la  nuit  une  premiere  Pa- 
ralelle  entre  le  Rhin  & la  Schoutre,  & on 
poufia  trois  Boyaux  en  avant  fur  les  Capi- 
tales  du  Front  de  l’Ouvrage  a Corne.  On 
fit  cette  nuit  & la  fuivante  1500  toifes  d’Ou- 
vrage. 

Lei  Aflieges  ne  commertcerent  & tiref 
que  le  21 , & firent  cette  nuit  un  grand  feu 
d’Artillerie  & de  Moufquetterie  j mais  cet- 
te vigoureufe  refiftance  n’empecha  pas  l’En- 
nemi  de  fe  loger  fur  la  Lunette  avancee.  II 
y eut  alors  quelques  Soldats  de  blefles,  6c 
.Monfieur  de  Longueville  , Ingenieur,  fut 
tu6  dans  cette  occafion.  La  nuit  du  vint- 
deux  au  vint-trois , la  Tranchee  flit  pouf- 
fee  a cinquante  toifes  du  Chemin  Couvert 
de  l’Ouvrage  & Corne,  6c  on  fe  logea  dans 
une  Lunette  de  terre  que  les  Aflieges  n’a- 
voient  pas  eu  le  terns  d’achever.  On  pouf* 
fa  la  nuit  fuivante  une  Sape  entre  le  Rhin 
& la  branche  droite  de  l’Ouvrage  k Corne.* 
Monfieur  de  la  Serre  , Capitaine  de  Gre- 
nadiers dans  le  Regiment  de  Richelieu,  fut 
tue  dans  cette  rencontre  avec  deux  Grena- 
diers. Les  Aflieges  firent  le  vint-cinq  une 
Sortie  fur  la  Sape  pouflee  entre  le  Rhin  6c 
l’Ouvrage  a Corne  ; mais  les  Grenadiers 
les  obligerent  a fe  retirer,  6c  la  Sape  fut 
continuee.  Monfieur  de  Noyelles  , Lieu- 
tenant de  Grenadiers  dans  le~  Regiment  de 
' • Bour- 
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jBourbonnois , fut  tue  ce  jour-li.  jOri  fit  la' 
nuit  du  vint-cinq  au  vint-fix  un  Logement 
dans  la  Contrefcarpe  du  demi-Baftion  de  la 
droite  de  l’Ouvrage  4 Come,  6c  on  fe  di£- 
pofa  a attacher  le  Mineur  a la  brancbe  droi- 
te de  cet  Ouvrage.  Enfin  le  a8,  le  General 
Pfuhl,  Gouverneur  de  ce  Fort  , jugea  a 
propos  de  faire  battre  la  Chamade  6c  de  ca- 
pituler. 

La  Capitulation  que  les  Francois  accor- 
iderent  aux  Affieges  fut  des  plus  honorables. 
Elle  portoit  en  fubftance : Que  le'  Fort  6c 
tous  fes  Ouvrages  feroient  livres  aux  Trou- 
pes du  Roi  Tres  Chretien.  Qu’on  accor- 
deroit  a la  Garnifon  leurs  armes  6c  leur  ba- 
gage , deux  pieces  de  Canon , 6c  douze 
coups  de  munition  pour  chaque  Soldat. 
Que  tous  les  Officiers  qui  fe  trouveroient 
dans  le  Fort,  pourroient  fe  retirer  ou  bon 
leur  fembleroit.  Que  les  Vivandiers  6c  les 
Commergans  de  la  Garnifon  auroient  la  me- 
tne  permiffion , 6c  que  ceux  d’entr’eux  qui 
voudroient  demeurer  dans  le  Fort  feroient 
traites  comme  les  autres  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefte.  Qu’il  feroit  permis  a la  Garnifon  de 
laifler  dans  la  Place  les  blefies  6c  les  mala- 
des , avec  des  Officiers  6c  des  Chirurgiens 
pour  les  foigner.  Que  tous  les  Sujets  du 
Marcgrave  de  Bade , domicilies  dans  l’Ou- 
vrage & Corne , feroient  fous  la  protection 
du  Roi,  de  meme  que  leurs  effets.  Que  la 
Garnifon  feroit  efcortee  jufqu’a  Ettlingen 
par  les  Troupes  de  fa  Majefte,  6c  qu’on  lui 
donneroit  un  Pafleport  6c  un  Trompette 
pour  aller  jufqu’a  Ulm,  Que  perfonne  de 
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la  Garnifon  ne  feroit  inquiete  pour  des  det- 
tes  contra&ees  au  Fort  de  Kehl  ou  a Stras- 
bourg, & que  le  General  Pfuhl  fe  rendroit 
caution  de  cette  promeffe.  Qu’on  donne- 
roit  des  Otages,  jufqu’au  retour  des  Trou- 
pes du  Roi,  qui  auroient  efcorte  la  Garni- 
lon.  Que  les  etats  des  munitions  de  bou- 
che  , de  meme  que  les  clefs  des  Magafins , 
feroient  remis  aux  Officiers  nommes  pour 
•cet  efFet  paf  le  Marechal  Due  de  Berwick. 
,Que  ce  General  feroit  fournir  les  Vivres 
ncceflaires  pour  la  fubliftance  de  la  Garni- 
lon , pendant  trois  ou  quatre  jours  de  mar- 
che. 

Apres  la  prife  du  Fort  de  Kehl,  les  Fran- 
cois y trouverent  beaucoup  de  poudre  & 
de  plomb  en  balle , un  grand  nombre  de 
Boulets  & de  Grenades , des  Cartouches , 
du  Goudron,  du  Salpetre  & du  Souffle, 
quatorze  Canons  de  fonte  & douze  de  fer , 
deux  Mortiers  & deux  Pierriers , quatre  cens 
Moulquets,  beaucoup  de  farine  & de  bois 
de  chauffage.  - 

. On  pretend  que  le  nombre  des  morts  & 
des  blefles  du  cote  des  Franqois , alia  beau- 
coup . au-dela  du  double  de  ceux  de  la  Gar- 
nilbn.  , • • -*  . • 

La  belle  defenfe  que  fit  le  General  Pfuhl 
si  ce  Siege  , fut  fort  louee  de  tous  les  Gene- 
raux  Francois  & particulierement  du  Mare- 
chal Due  de  Berwick,  qui  pour  recompen- 
fer  fa  bravoure  lui  fit  prefent  de  deux  pie- 
ces de  Canon , outre  les  deux  autres  accor- 
dees  par  la  Capitulation.  On  allure  que  ce 
Commandant  fe  feroit  defendu  plus  long- 

C terns 
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terns  fans  une  meprife  qu’on  avoit  faite,  fa-, 
yoir , qu’un  grand  nombre  de  Boulets  defti- 
nes  pour  le  calibre  du  Canon  de  Brifach 
avoient  ete  conduits  a Kehl,  au-lieu  de 
ceux  qui  devoient  fervir  pour  ce  Fort,  & 
qu’on  avoit  portes  a Brifach. 

. L’Armee  Frangoife  fe  fepara  apres  cette 
Expedition.  Un  partie  repafla  le  Rhin  apres 
avoir  fait  retablir  les  Lignes  de  Stolhoffen , 
& conftruit  une  Ligne  & des  Redoutes  de- 
puis  le  Fort  de  Kehl  jufqu’au  Fort  Louis, 
' pour  entrctenir  la  communication.  Les 
Ponts  de  Hunningue  & du  Fort  Louis  fu- 
rent  repares,  afin  de  faciliter  le  paflage  de 
cc  flenve  en  cas  de  befbin. 

Comme  le  deffein  de  Sa  Majefte  Tres 
Chretienne , en  faifant  pafler  le  Rhin  a fes 
Troupes,  n’etoit  pas  d’attaquer  l’Empire, 
Elle  fit  declarer  aux  Ele&eurs  & aux  Prin-^ 
ces  qui  le  compofent  , qu’Elle  defiroit  de 
conferver  la  Paix  avec  le  Corps  Germani- 
que , & qu’Elle  etoit  dans  la  difpofition 
d’obferver  avec  lui  les  Traites  de  Paix  aufli 
iongtems  que  S.  M.  pourroit  le  regarder 
comme  Ami.  Que  fi  S.  M.  en  attaquant 
Je  Fort  de  Kehl  s’afliiroit  des  pafTages  fur 
le  Rhin,  *ce  n’etoit  point  par  aucune  mau- 
vaife  intention  contre  le  Corps  Germani- 
que,  dont  Elle  avoit  fait  voir  en  plus  d’une 
occafion  que  les  interets  lui  etoient  chers. 
QYElle  n’en  vouloit  a aucun  de  fes  Mem- 
bres  j qu’Elle  vouloit  meme  en  prenant  des 
pailages  fur  le  Rhin,  fe  mettre  en  etat  de 
fecourir  ceux  des  Princes  d’Allemagne,  que 
l’Empereur  voudroit  forcer  a fervir  fes  vues 
.•  / * ^ par- 
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particulieres  6c  l’execution  de  fes  Projets. 
Qu’Elle  avoit  donne  fes  ordres  a fes  Gene- 
raux , pour  que  les  Etats  des  Princes  qui  ne 
prendroient  point  de  parti , 6c  qui  ne  don- 
neroient  point  des  fecours  contre  Elle , fuf- 
fent  traites4avec  toutes  fortes  d’attcntions 
6c  de  menagement.  Que  S.  M.  contente 
de  ce  qu’Elle  pofTedoit,  6c  bien  eloignee 
de  vouloir  faire  fervir  les  fucces  de  fes 
Armes  a reculer  fes  Frontieres,  n’hefitoit 
pas  de  declarer  folemnellement  qu’Elle  n’a- 
voit  aucunement  en  vue  de  faire  des  Con- 
quetes,  ni  de  conferver  des  Etabliftemens 
qui  pourroient  intereifer  la  furete  du  Terri- 
toire  Germaniquc.  Qu’elle  vouloit  feule- 
ment  pourluivre  fon  jufte  reffentiment  des 
fujets  de  mecontentementquel’Empereur  lui 
avoit  donnes  a la  face  de  toute  l’Europe. 
Et  enfin  qu’Elle  ne  negligeroit  rien , pour 
que  les  Princes  d’Allemagne  reconnuffent 
de  plus  en  plus  chaque  jour,  combien  El- 
le deliroit  de  conferver  avec  eux  cette  bon- 
ne Intelligence,  fi  neceffaire  6c  fi  convena- 
ble  entre  le  Garant  des  Traites  de  Weft- 
phalie  6c  les  Membres  du  Corps  Germani- 
que. 

En  meme  tems  que  le  Roi  France  decla- 
roic  la  Guerre  k l’Empereur , il  prit  la  refo- 
lution  de  faire  entrer  des  Troupes  dans  la 
Lorraine,  afin  de  s’affurcr  des  Places  de  ce 
Duche.  On  envoya  pour  cet  effet  Mon- 
fieur  du  Verneuil,  Secretaire  du  Cabinet, 
cn  ddnner  part  ^ la  Ducheffe  Douairiere, 
& lui  temoigner  qu’elle  pouvoit  demeurer 
en  toute  furete  a Lunevillc",  avec  les  Prin- 
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ces  & les  Princefles  fes  enfans ; mais  qu’erV 
cas  qu’elle  cut  dellein  de  fe  retirer  ailleurs  , 
il  lui  etoit  libre  de  choifir  en  France , on 
dans  lq  Duche  , telle  Ville  ou  autre  endroit 
qu’elle  jugeroit  a propos.  Les  Troupes  qui 
furent  commandees  pour  fe  jpndre  dans 
cette  Province,  y entrerent  fous  les  ordres 
du  Marquis  de  Silli , Lieutenant  General 
des  Armees  du  Roi. 

Quoique  toute  l’Europe  n’ignorat  pas  la 
grand  Motif  qui  obligeoit  le  RoiTres  Chre-. 
tien  a declarer  la  Guerre  a l’Empereur,  ce 
Prince  ne  laifla  pas  de  publier  un  Manifes- 
te,  pour  informer  plus  particulierement  le 
Public  des  raifons  qui  le  portoient  k faire 
cette  demarche.  Voici  en  peu  de  mots  ce 
que  cette  Piece  renferme  d’effentiel.  L’Au- 
teur  apres  avoir  donne  une  idee  de  la  mo- 
deration du  Roi , de  fon  amour  pour  la 
Paix , & des  egards  qu’il  avoit  eu  pour  la  Li- 
berte  d’un  Peuple  libre  * qui  avoit  implor6 
fon  fecours , fe  plaint  amerement  de  la  con- 
duite  de  la  Cour  de  Vienne,  qui  eclatoit 
contre  un  Prince  f ne  dans  le  lein  de  la 
Pologne,  & attache  au  Roi  Tres  Chretien 
par  les  liens  les  plus  etroits.  On  attribue  a 
Sa  Majefte  Imperiale  d’ avoir  voulu  dilpoler 
d’une  Couropne  independante  de  l’Empire, 
lors  meme  qu’elle  n’etoit  pas  encore  vacan- 
te.  L’pmpereur,  dit-on,  pretendoit  exclu- 
re  egalement  le  Roi  Stanillas  par  le  feul 
motif  de  les  liailons  avec  la  France,  &1’E- 

' ~ J ledteu^ 

* Les  Polonois. 

t + Le  Eoi  Suuil4s.  ■ • - 
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le&eur  de  Saxe , parce  qu’il  paroiflbit  alors 
avoir  des  interets  oppofes  a ceux  de  la 
Mailon  d’Autriche.  Mais  apres  la  mort 
d’Augufte,  l’Eledteur  etant  entre  dans  les 
vues  de  l’Empereur,  on  lui  a promis  par  un 
nouveau  Traite  de  le  faire  raonter  fur  le 
Trone  de  Pologne,  & la  Czarine  & l’Em- 
pereur  ont  fait  avancer  des  Troupes  enne- 
mies , pour  forcer  la  Republique  a foufcrire 
a ces  arrangemens.  Les  Polonois  avoient 
exclu  par  un  Serment  folemnel  tout  Prince 
Etranger  de  la  Couronne  vacante;  mais  la 
Cour  de  Vienne  a mis  tout  en  oeuvre  pour 
procurer  l’abfolution  dece  Serment.  L’Em- 
pereur  avoit  annonce  qu’il  ne  permettroit 
jamais  que  Staniflas  remontat  fur  le  Trone. 
Ses  Miniftrcs  pres  de  la  Republique  ont 
agi  dans  une  parfaite  intelligence  avec  ceux 
de  Saxe  Sc  de  Mofcovie.  Toutes  leurs  De- 
clarations ont  ete  faites  dans  le  meme  es- 
prit, memes  infultes  au  Roi  de  Pologne, 
memes  ordres  a la  Republique } les  mena- 
ces, les  intrigues,  les  fuppoiitions  les  plus 
calomnieufes,  la  marche  des  Troupes,  tout 
a ete  concerte  entr’eux.  L’Empereur  vou- 
lant  diffiper  forage  qui  le  menagoit , a diffe- 
re  de  faire  entrer  fes  Troupes  en  Pologne  \ 
mais  il  a determine  les  Mofcovites  a y fai- 
re  une  irruption.  Toute  cette  conduite  de 
1’Empereur  a force  le  Roi  Tres  Chretien  a 
prendre  les  armes,  par  l’outrage  fait  a Sa 
Majefte , & par  les  violences  exercees , ou 
par  lui  ou  par  fon  aveu,  courre  la  Republi- 
que de  Pologne.  Le  Prince  refpeclable, 
contre  lequel  l’Empereur  s’eleve  eit  le  rae- 
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me  en  qui  l’Empereur  Jofeph  avoit  reconnu 
le  facre  caradtere  de  la  Royaute  j mais  apres 
fbn  alliance  avec  le  Roi , il  eft  devenu , fe- 
lon l’expreflion  des  Allies,  unCitoyenpros- 
crit  de  fa  Patrie.  L’Empereur  a aonnc  at- 
tcinte  a la  Liberte  Polonoife,  en  marquant 
& le  Prince  qu’il  vouloit  exclure , Sc  celui 
qu’il  vouloit  porter  fur  le  Trone.  Le  feul 
management  qu’il  a eu  pour  la  Republique, 
a ete  de  deguifer  fes  entreprifes  ious  le 
voile  d’un  pretendu  Traite,  & fous  les  ap- 
parences  d’une  protedlion  trompeufe.  Lt 
pour  mettre  le  comble  a tant  de  violences 
l’Armee  Mofcovite  eft  entree  en  Pologne, 
afin  de  remplir  fes  engagemens  avec  l'Em- 
pereur,  dans  le  terns  meme  de  l’Eledlion, 
Sc  pour  etouffer  les  fuffrages  de  la  Republi- 
que. Ce  n’eft  done  point  par  des  vues 
d’ambition  ou  d’interet  que  le  Roi  prend 
les  armes,  il  ne  cherche  point  a reculer  les 
bornes  de  fa  domination ; mais  il  fe  pro- 
pofe  d’efFacer  jufqu’aux  moindres  traces 
de  l’outrage  que  la  Cour  de  Vienne  a cru 
lui  faire , Sc  de  foutenir  l’honneur  de  la 
France. 

Tels  font  les  principaux  Motifs  allegues 
dans  le  Manifefte  de  la  France,  & qui  por- 
terent  le  Roi  Tres  Chretien  a declarer  la 
Guerre  a l’Empereur.  Mais  cette  piece  n6 
refta  pas  longtems  Ians  replique.  L’ Auteur 
des  Remarques  qui  parurent  a Vienne  fur 
chaque  Article  de  ce  Manifefte  , pretend 
que  la  Vacance  du  Trone  de  Pologne  n’a 
ete  qu’un  Pretexte,  dont  la  France  a juge  & 
propos  de  fe  faifir  pour  attaquer  PEmpe-  • 
. reur. 
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reur , & que  l’Eledion  d’un  Roi  de  Polo- 
gne  s’eft  prefentee  fore  heureufement  pouf 
le  fburnir.  II  dit  que  cet  evenement  n’in- 
terefloit  pas  peu  Sa  Majefte  lmperiale,  qui 
n’ignoroit  pas  les  menees  qui  fe  pratiquoient 
a Conftantinople  au  prejudice  du  repos  de 
la  Chretient6  \ & que  par  conlequent  il  e- 
toit  jufte  de  prendre  des  mefures  avec  ceux 
que  la  chofe  touchoit  de  plus  pres,  pour 
faire  avorter  de  fi  pernicieux  dell'eins.  Que 
e’eft  une  fuppofition  des  plus  injuriculcs , & 
deftituee  de  rout  fondement , que  d’imputer 
l’EmperqUr,  qu’il  ait  voulu  difpofer  de  la 
Couronne  de  Pologne.  Qu’on  ne  fair  ce 
que  e’eft  que  l’exclulion  donnee  al’Eledleur 
de  Saxe,  & que  Sa  Majefte  lmperiale  ne 
s’eft  jamais  engagee  a donner  par  la  voye 
des  armes  l’excluiion  a Staniftas  , en  cas 
qu’il  f&t  librement  & unanimement  elu. 
Que  tout  ce  qu’on  a promis  a PEletfteur 
de  Saxe , a ete  de  vouloir  P aider  par  tous  les 
moyens  compatibles  avec  le  droit  d'une  libre 
E left  ion.  Que  1’entree  des  Mofcovites  en 
Pologne  n’eft  pas  une  irruption  , & que 
l’Empereur  ne  les  a pas  determines  a y en 
faire  une.  Que  fi  l’Empereur  Jofeph  a re- 
connu  Staniftas  comme  Roi  de  Pologne , il 
s’eft  conforme  a ce  que  le  Traitedu  Vieux- 
Ranftat  a paru  rendre  legitime  } & que 
d’ailleurs  la  variation  qu’on  objede  a cet 
egard  a la  Cour  de  Vienne, lui  eft  commu- 
ne avec  celle  de  France,  qui,  avant  la  mort 
du  feu  Roi  Augufte,  n’avoit  eu  garde  de 
tant  faire  valoir  le  pretendu  facre  caradere 
de  la  Royaute  de  Staniftas.  - Qu’on  recon  - 
' C 4 fioit 
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noit  que  la  Republique  de  Polognc  n’a  pas 
de  prerogative  plus  precieufe,  que  celle  de 
difpofer  de  fon  Tronej  mais  qu’il  s’agit  de 
prouver,  que  l’Empereur  y ait  voulu  don- 
ner  atteinte.  Employer  fes  bons  offices, 
pour  faire  tomber  la  preference  fur  un  Can- 
didat  plutot  que  fur  l’autre , n’eft  pas  pre- 
judicier  a un  attribut  fi  eminent  de  la  Li- 
berte.  Mais  marquer  le  feul  Candidat 

3u’on  veut  porter  fur  leTrone,  al’exclulion 
e tout  autre  , en  ufant  de  menaces  & de 
violences  contre  quiconque  voudroit  s’y  op- 
pofer  , c’eft  renverfer  la  Liberte  qu’on  fe 
vante  de  proteger.  Que  bien  loin  qu’a  la 
derniere  Election  tout  ait  retenti  d’une  voix 
en  faveur  de  Staniilas  , il  y a eu  des  mil- 
liers  d’Oppofans  , qui  rendent  aujourd’hui 
leur  proteftation  publique  aux  yeux  de  l’U- 
nivers.  Que  ce  n’eft  pas  concourir  a l'ob- 
fervation  des  Traites,  que  d’entretenir  d‘e- 
troites  liaifons  avec  les  Turcs,  en  les  exci- 
tant contre  des  Putflances  Chretiennesj  ce 
qui  eft  avere  par  les  foins  que  l’AmbafTa- 
aeur  de  France  s’eft  donnes  a Conftantino- 
ple  , par  les  menaces  publiques  des  ^Parti- 
fans  de  Staniilas , & par  les  fcenes  qu’on  a 
voulu  faire  jouer  au  Miniftre  de  la  Porte. 

La  Declaration  de  Guerre  contre  l’Em- 
pereur ne  fut  rendue  publique , qu’apres  que 
les  Motifs  eurent  ete  repandus  dans  toutes 
les  Cours  de  l’Europe,  & elle  ne  parut  que 
le  vint-fept  O&obre , quoiqu’elle  eut  etc 
fignee  des  le  dix  du  meme  Mois.  La  feule 
raifon  qu’on  y allegue,  eftl’injure  quel’Em- 
pereur  venoit  de  faire  au  Roi  Tres  Chre- 
tien 
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tien  en  la  perfonnc  du  Roi  de  Pologne  , 
Ton  Beau-Pere:  injure  qui  interefloit  trop 
l’honneur  de  Sa  Majefte,  & la  gloire  de  fa 
Couronne,  pour  ne  pas  employer  les  for- 
ces que  Dieu  lui  avoir  confiees , a en  tirer 
une  jufte  vengeance.  Ce  fut  par  une  efpe- 
ce  de  menagement  pour  1’ArchiducheiTe 
Gouvernante  des  Pays-Bas-Autrichiens , que, 
ni  cette  Declaration  de  Guerre , ni  le  Ma- 
nifefte  du  Roi  de  France , ne  furent  pas 
rendus  publics  k Bruxelles } & Monfieur  de 
Joinville  eut  ordre  de  fa  Cour  de  declarer 
au  Comte  de  Harrach,  * Premier  Minis- 
tre  de  cette  Princefie,  que  Madame  l’Ar- 
chiduchefle  n’ayant  donne  aucun  fujet  de 
mecontentement  a Sa  Majefte  Tres  Chre- 
tienne,  qui  avoit  une  eftime  & une  conli- 
deration  particuliere  pour  les  vertus  & la 
naiffance  de  S.  A.  S. , le  Roi  fon  Maitre  ne 
vouloit  lui  donner  aucune  marque  d’inimi- 
tie,  non  plus  qu’au  Pays  dont  eJle  eft  Gou- 
vernante, comme  feroit  celle  de  rappeller 
fon  Miniftre.  Mais  que  ft  S.  A.  S.  n’avoit 
pas  la  liberte  de  profiler  de  l’attention  de 
Sa  Majefte,  & que  s’il  appercevoit , ou  ft 
on  lui  faifoit  fentir  que  fa  prefence  n’etoit 
plus  agreable,  il  avoit  ordre  de  fe  retirer. 
> L At— 

• . * i • 

* Le  Comte  Frfdfrlc  ie  Harrach  , apres  avoir  aftift£ 
au  Congres  dc  Caaibrai , fut  envoyc  J la  Cour  de  Tu- 
rin, ou  il  ^toit  charge  des  affaires  de  l’Empeieur.  11 
_ cn  fut  rappclle , & cnvoye  Ambaffadeur  de  Sa  Majefte 
Imperiale  comme  Roi  de  Bohfime  & premier  Elcdeur 
1 Seculier,  \ la  Diete  de  Ratisbonne.  11  a quitte  ce  pos- 
te,  pour  etrc  Premier  Miniftre  dc  la  Se'icniffimc  Ar* 
chiducheiTc.  ..  . 

C * 
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U Archiduchefle  fit  repondre  a Monfieur  dd 
Joinville  , qu’Elle  etoit  tres  fenfible  a l’atten- 
tion  du  Roi  Tres  Chretien;  qu’Elle  verroit 
dvec  plaifir  que  ce  Miniftre  reftat  , &c 
■ qu’Elle  en  ecriroit  au  plutot  a la  Cour  de 
Vienne.  L’Empereur  ne  manqua  pas  drap- 
prouver  la  maniere  dont  la  Sereniffime  Ar- 
chiducheire  en  avoir  agi  dans  cette  occa- 
fion  , & Sa  Majeftd  Imperiale  lui  ayant 
permis  de  profiter  des  bonnes  difpofitions 
du  Roi  T.  C. , confentit  en  meme  terns 
que  Monfieur  de  Joinville  continuat  fes 
fon&ions,  & qu’on  eut  pour  lui  tous  les 
dgards  poffibles. 

. Comme  la  Cour  de  France  avoit  fait  a f- 
furer  1’ Archiduchefle  , que  la  Declaration 
de  Guerre  ne  regardoit  en  aucune  maniere 
les  Sujets  des  Provinces  de  ion  Gouvetne- 
menr,  on  apprit  dans  la  fuite  avec  aflez,  de 
furprife,  qu’on  eut  arrete  a Dunkerque  quel- 
ques  marchandifes  & des  Sujets  de  ces  Pro* 
vinccs  & un  Batitnent  ff£te  pour  Oftende. 
Mais  l’allarme  que  caufa  cette  efpece  d’hos- 
tilite  cefla  bientot , & la  confiance  fut  en- 
, tieremcnt  retablie  par  la  publication  d’une 
Lettre  que  Mr.  le  Comte  de  Maurepas, 
Secretaire  d’Etat  de  S.  M.'  T.  Chrerienne 
6crivit  a ce  fujet  a Mr.  de  Lantein , Lieu- 
tenant General  de  l’Amiraute  de  Dunker- 
que. II  lui  marquoit  que  l’intention  de  Sa 
Majefte  netoit  pas  de  commencer  aucun 
ade  d’hoftilite  envers  les  Batimens  de  la 
Flandrev  Imperiale ; qu’il  fit  favoir  aux 
Sujets  de  cette  dependance  , qui  fe  trou- 
voient  a Dunkerque  y qu’ils  pouvoient  con- 
t ''  tinuer 
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tinuer  leur  Commerce  entoutefurete,  pour- 
vu  qu’ils  n’interrompiflent  point  celui  que  le 
Roi  permettoit  aufli  a fes  Sujets  de  conti- 
nuer avec  eux;  & qu’il  devoit  delivrer  le 
conge  au  Batiment  de  Dunkerque , qui  etoit 
en  charge  pour  Oftende  , ff  il  etoit  per- 
fuade  qu’on  en  uferoit  de  me  me  a Ion  c- 
gard.  •' 

Mais  ce  qui  mit  a couvert  de  toute  in- 
fulte  les  Pays-Bas  Autrichiens,  qui  appar- 
tenoient  al’Empereur,  fut  la  Convention 
ou  A<fte  de  Neutralite , iignee  entre  Sa 
Majefte  Tres  Chretienne  & la  Republique 
des  Provinces  Unies.  Cet  A<fte  porte,  que 
leurs  Hautes  Puiffances  ne  s’etant  point  me- 
lees des  affaires  de  Pologne  & n etant  pas 
d’intention  d’y  prendre  aucune  part , ni  aux 
brouilleries  qui  pourroient  en  refuker , elles 
efperent  que  Sa  Maj.  Tres  Chretienne  vou- 
dra  bien  que  les  Pays-Bas  Autrichiens,  done 
Sa  Maj.  Imperiale  eft  en  pofleffion,  & qui 
doivent  fervir  de  Barriere  a leur  Republi- 
que , ne  foient  point  enveloppes  dans  la 
Guerre  qui  s’eleve  a l’occafion  des  affaires 
de  Pologne.  Que  Sa  Maj.  Tres  Chretien- 
ne , pour  donner  a leurs  Hautes  Puiffances 
une  marque  du  gre  qu’Elle  leur  lait  de  la 
conduite  qu’Elle  ont  tenue  , & du  defir 
qu’Elle  a qu’Elles  jouiflent  de  la  tranquili- 
te  qu’Elles  cherchent  & fe  procurer,  decla- 
re qu’Elle  n’attaquera  par  les  Pays-Bas  Au- 
trichiens, fe  refervant  la  liberte  de  repouf- 
fer  les  hoftilites  qui  pourroient  etre  com- 
mifes  par  les  Troupes  de  Sa  Maj.  Imperia- 
le, fans  donner  aucune  atteinte  a la  Neu- 
tralite 
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tralite  ftipulee.  Que  leurs  Hautes  Puiftati-* 
ces  de  le'ur  cote  declarent  qu’Elles  ne  pren- 
dront  aucune  part  dans  l’affaire  dePologne, 
ni  dans  les  diffierens  auxquels  elle  a donne 
& pourroit  donner  lieu  dans  la  fuite  , le 
tout  Ians  prejudice  des  Alliances  qu’Elles 
.ont  avec  l’Empereur,  comrae  Elies  ont  a-* 
vec  la  France,  & auxquelles  Elies  ne  pre- 
tcndent  point  deroger.  Que  de  plus  leurs 
Hautes  Puilfances  declarent , qu’Elles  ne 
negligeront  aucun  office,  pour  detourner 
tout  ce  qui  pourroit  troubler  le  repos  des 
Pays-Bas  Autrichiens  , & qu’Elles  n’aide- 
ront  point  en  cela  l’Empereur,  ni  par  leurs 
Troupes,  ni  de  quelque  autre  maniere  que 
ce  puiile  etre.  * 

Par  cet  Acte  de  Neutrality,  leurs  Hau- 
tes PuilTances  rendoient  un  fervice  consi- 
derable a l’Empereur  , qui  ne  s’etant  pas 
attendu  que  la  France  eut  delTein  d’en  ve- 
nir  a une  repture  , avoit  neglige  de  pour- 
voir  a la  furete  de  fes  Etats.  Mais  le  plus 
grand  embarras  de  la  Cour  de  Vienne  dans 
cette  facheufe  conjortdture , etoit  de  ne 
pouvoir  envoyer  a terns  du  iecours  en  Ita- 
lic , ou  Sa  Majefte  Imperiale  fe  trouvoit 
d’autant  moins  en  etat  de  s’oppofer  aux  en- 
treprifes  de  l’Ennemi , que  le  Roi  de  Sar- 
daigne,  par  un  Traite  qu’il  venoit  de  con- 
.durre  avec  la  France,  joignoit  fes  Troupes 
a celles  de  cette  Couronne  pour  s’emparer 

T du 

* Voyez  fur  cette  tfegociation  le  fceciutl  tiijleritfui 
i’jMlti,  Negotiations , & Trait  it , Sic.  Par  Mr  4 

Kouilet.  Tom.  IX.  403,  & fniv. 
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du  Milanez.  D’un  autre  cote  une  bonne 
partie  des  Troupes  de  ce  Duche  avoir  ete 
employee  dans  Tile  de  Corle  6c  pour  le$: 
Camps  de  Silelie  & de  Boheme.  On  man- 
quoit  auffi  d’argent  & de  Magazins , parce 
que  la  Cour  de  T urin  avoir  tire  de  ce  Du- 
che , dans  le  terns  raeme  qu’elle  travailloit 
a Ton  Traite  avec  la  France,  quantite  de 
grains  & d’autres  provifions,  en  forte  qu’il 
en  reftoit  a peine  ce  qu’il  en.falloit  pourles 
habitans,  bien  loin  qu’il  y en  eut  pourfour- 
nir  les  Magazins  & en  livrer  aux  Trou-= 
pes. 

Tout  ce  que  Ton  a pu  decouvrir  jufqu’i 
prefent  du  contenu  du  Traite  d’ Alliance 
cntre  le  Roi  Tres  Chretien  6c  S a Majefte 
Sard,  eft,  que  c’eft  une  Alliance  Oft'enfi-. 
ve  & Defenfive  contre  l’Empereur  , pour 
obtenir  le  redreffement  de  divers  Griefs, 
fur  lefquels  le  Roi  de  Sardaigne  s’etoit  inu- 
tilement  adrefte  a la  Cour  de  Vienne.  On 
pretend  qu’il  y eft  ftipule  que  ce  i Prince 
accorderoit  le  paflage  par  fes  Etats  aux 
Troupes  Frangoiles,  auxquelles  il  joindroit 
quinze  mille  hommes  des  ftennes  , 6c  que 
Sa  Majefte  commanderoit  l’Armee  en  Chef, 
moyennant  un  fublide  de  cent  mille  pifto- 
les.  Du  refte  ce  Traite  fut  negocie  avec 
tant  de  fecret,qu’aucundesMiniftresetran- 
gers,  pas  raeme  celui  de  l’Empereur,  qui 
avoir  tant.d 'interet  & favoir  ce  qui  fe  pafloit , 
O^n  furent  informes  que  quand  la  Cour  le 
leur  notifia.  £e  fut  le  Maitre  des  Ceremo- 
nies qui  executa  cette  commiffion  de  S a 
Maj.  aupres  du  ComtePhilippi,  Ambafladeur 

dc 
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de  Sa  Maj.  Imp.,  & qui  il  die  en  merae. 
terns  qu’il  pouroit  encore  refter  quelques 
femaines  a Turin,  pour  regler  les  affaires 
domeftiques  , mais  a condition  qu’il  ne  pa-v 
rut  pas  a la  Cour  & qu’il  ne  vit  pas  les 
Miniftres  de  Sa  Majefte.  „ 

On  affure  que  fur  les  premiers  avis  que 
le  Comte  de  Daun,  * Gouverneur  Gene- 
ral du  Milanez  > regut  de  Turin,  qu’il  s’y 
rramoit  quelque  chofe  au  prejudice  des  in- 
terets  de  1 Empereur  , il  s’en  expliqua  au 
Chevalier  Caftelli,  Miniftre  du  Roi  deSar- 
daigne,  qui  temoigna  n’etre  abfolument  in- 
forme  de  rien.  Sur  quoi  S.  Exc.  envoya 
le  Comte  de  Perelonge  a T urirl , pour  de- 
mander  a S.  M.  Sard,  fi  Elle  ceffoit  de  vi- 
vre  en  bonne  amitie  avec  l’Empereur.  Et 
comme  les  avis  que  ce  Seigneur  donna , ne 
permirent  plus  de  douter  des  defleins  de 
cette  Cour  contre  les  Etats  de  S.  M.  Imp. 
le  Comte  de  Daun  expedia  un  Courier 
pour  Vienne  afin  de  demander  un  prompt 
iecours  , & en  attendant  il  n’oublia  rien 
pour  mettre  le  Pays,&  fur-tout  le  Chateau 
de  Milan  en  etat  de  defenfe.  Il  en  fit  ren- 
forcer  la  garnifon , & la  pourvut  du  mieux 
qu’il  lui  fut  podible  de  munitions  de  bou- 
che  & de  guerre.  Novarre  , Picighito- 
ne , Tortone , furent  renforcees  par  les 
Troupes  qui  cantonnoient  dans  laLunegia- 
ne  & dans  le  plat  Pays.  La  Garnifon  de 

Man- 

* Lc  Matcchal  Comte  de  Daun  eft  le  merae  qui  a 
detendu  autrefois  Turin,  qui  a ete  fix  ans  Vice-Rot  dc 
Naples,  6c  fix  mois  Gouverneur  des  Pays-Bas. 
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Mantoue  fut  aufli  augmentee  par  les  Trou- 
pes qui  etoient  dans  la  Principaute  de  la 
Mirandole.  II  fut  relolu  d'abandonner  tou- 
tes  les  ’Places  qui  ne  pouvoient  faire  une 
longue  refiftance  , pour  employer  environ 
12000  Hommes  qui  fe  trouvoient  dans  ce 
Duche,  a la  defenfe  des  principals,  juf- 
qu’a  l’arrivee  du  fecours  qu’on  attendoit  in- 
ceflamment  d'Allemagne  , fous  les  ordres 
du  Comte  de  Merci,  qui  devoit  comman- 
der l’Armee  Imperiale  dans  ce  Pays. 

Toutes  ces  mefures , priles  avec  precipi- 
tation &dans  des  conjondures  aufli  facheu- 
fes  , n’etoient  guere  capables  d’arreter  les 
rapides  progres  des  Troupes  alliees,  dont  la 
jondion  fe  fit  a Offenga  entre  Verceil  * 6c 
Mortara.  t Des  le  vint-quatre  Odobre  le 
Roi  de  Sardaigne  arriva  devant  Vigevano 
que  l’Armee  avoit  deja  invefti  , 6c  cettc 
Place  ne  tarda  pas  a fe  rendre  par  Capitu- 
lation. On  detacha  enfuite  deux  corp^  de 
Troupes  , pour  aller  inveftir  Novarre  6c 
Tortone  fous  les  ordres  des  Generaux  Co- 
rail 6c  de  la  Perouze.  Deux  jours  apres 
le  Magiftrat  de  Pavie  v-int  prefenrer  au  Roi 
les  Clefs  de  cette  Ville.  - Lorlque  les  1m- 
periaux  eurent  evacue  cette  Place  6c  le 
Chateau,  ou  ifc  avoient  laifle  pluiieurs  pie- 
ces de  Canon  6c  beaucoup  de  munitions-, 

»•*-..  • * ' S3 
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* Verceil  eft  une  Ville  des  Etats  de  Savoye,  capitate 
du  Vcrcellois , Sc  fituee  fur  la  Seflia,  entre  Milan  Sc 
Turin.  # _ 

f Cetre  Ville  eft  du  Duch£  de  Milan  dans  la  Lau- 
mclinc,  fur  la  Cogna,  entre  VigcvanQ  Sc  CalaL 
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S a Majefte  Sardanienne  en  fit  d’abord  pren- 
dre pofleffion  par  un  corps  de  Troupes  fous 
Jes  ordres  du  Marquis  d’Aix.  Apr&s  cette 
expedition  toute  l’Armee  pafla  le  Ticino, 
& comme  Milan  fe  trouvoit  abandonne  par 
les  Allemans  qui  s’etoient  retires  au  Cha- 
teau , cette  Ville , • fuivant  un  ancien  pri- 
vilege, de  fe  rendre  a la  premiere  Armee 
qui  pafle  ce  fleuve,  envoya  fes  clefs  a Sa 
Majefte , qui  detacha  quelques  Regimens 
Francois  & Piemontois  fous  les  ordres  de 
Monlieur  de  Coigni  General  dans  l’Armee 
de  France  , pour  aller  occuper  toutes  les 
avenues  du  Chateau.  Le  Roi  arriva  a Mi- 
lan le  fix  Novembre  , & alia  occuper  la 
Cour.  Le  Marechal  de  Villars  que  Fon  at- 
tendoit  depuis  quelque  terns  avec  beaucoup 
d’impatience,  arriva  aufli  bient&t  apres,  & 
prit  Ion  quartier  dans  le  Palais  du  Comman- 
dant du  Chateau.  . 

Pour  reflerrer  davantage  les  Imperiaux 
dixmille  hommes  des  Troupes  Unies,  com- 
mandes  par  Mr.  de  Coigni,  formerent  le 
Blocus  de  la  Citadelle  , ou  le  Marquis  de 
Vifcomti,  qui  y commandoit  & qui  avoit 
eu  foin  de  le  pourvoir  de  tout  ce  qui  ctoit 
neceflaire  pour  foutenir  un  long  Siege,  pa- 
rut  fort  difpofe  a fe  defendre.  Des  le  pre- 
mier jour  du  Blocus  il  fit  tirer  le  Canon  fur 
le  Bourg  des  Ortolans , dans  le  deflein  de 
le  rui’ner  & d’empecher  les  Troupes  alliees 
d’y  dreffer.  leurs-  batteries.  Le  Roi  de  Sar- 
..  : daigne 

* On  remarque  que  la  ville  de  Milan  a ete  afliegec 
quaxante  Ibis , & prife  vjm-deux. 
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laigne  qui  eroit  encore  dans  la  Ville  , en-> 
'oya  fur  le  champ  un  Trompetre  fignificr 
m Marquis  de  Vifcomti , qu’il  eut  a fairs 
:effer  le  feu  de  fon  Artillerie,avec  menace 
ie  faire  paffer  toute  la  Garnifon  au  fil  de 
epee , s’il  faifoit  tirer  un  fcul  coup  de  ca<> 
ion  fur  aucun  endroit  qui  appartint  a la  Ville; 

Le  Roi  apres  avoir  laifle  huit  mille  homi 
lies  pour  la  garde  de  Milan,  partit  a la  te*> 
e d’june  partie  de  1’Armee  dans  le  deffeirt 
i’aller  faire  le  Siege  de  Picighitorte,  * qui 
•toit  regardee  comme  le  boulevart  duMila-* 
iei.  Ce  Pfince  ne  fut  pas  plutot  arrive  deyant ' 
:ette  Place  qu’il  envoya  un  Trompette  ail 
Commandant  pour  lui  dire, que  s’il  vouloit  ob-. 
enir  les  bonnes  de  Sa  Majefte , il  eut  h li vrer  la 
-’lace  avant  que  1’artiUerie  fut  arrivee,puis- 
ju’il  feroit  alors  oblige  de  fe  rendre  par 
orce.  Get  Qfficier  qui  etoit  un  Irlandoig 
lomme  Lurngftori  donna  pour  toute  re- 
xjnfe  au  Trompette,  qu’il  meritoit  d’etre 
iendu  d’avoir  ofe  fe  charger  d’une  pareilld 
:ommiffion  ; qu’il  n’avoit  qu’a  dire  de  14 
>art  au  Roi  fon  Maitre , qu’il  pouvoit  faire 
'■enir  l’Artillerie  lors  qu’il  le  jugeroit  a pro- 
>os , & que  pour  lui  il  ne  manqueroit  pas  de 
jure  fon  devoir  & de  fe  defendre  comme 
in  brave  foldat. 

Lorlque  Sa  Majefte  eut  ete  inform6e  de 
ette  resolution  du  Commandant,  Elje  fit 
I’abord  inveftir  la  Gerra-d’Adda,  Faux? 

bourg 

* Picigbitone  eft  fur  1’ Adda,  entre  CremOne , Crtmei 
•odi  6c  Plaifance.  Sa  Citadcllc  a iie  unC  d«s  Piifow 
c f canjais  I , F.oi  de  Fiance. 
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bourg  de  cette  Fortrefle.  On  emplova  pour 
cet  effet  vint-quatre  Compagnies  de  Gre- 
nadiers , 6c  neuf  Efcadrons  de  Cavalerie  Sc 
de  Dragonds  , fous  les  ordres  du  Marquis 
de  Mfcillebois,  Lieutenant  General.  On  fut 
occupe  les  jours  fuivans  si  faire  tous  lea 
preparatifs  neceflaires  pour  former  leSi&ge, 
Sc  on  dtablit  par  des  ponts  fur  l’Adda , la 
communication  avec  les  Troupes  qui  e- 
toient  de  l’autre  cote  de  cette  riviere  vis-a- 
vis de  Picighitone.  On  fit  en  merae  terns 
creufer  un  Canal , pour  l’ecoulement  des 
eaux  que  les Ennemis avoient  retenues,  dans 
le  deltein  de  s’en  fervir  pendant  le  Siege 
pour  inonder  les  travaux. 

La  Tranchee  fut  ouverte  la  nuit  du  dix- 
fept  au  dix-huit  Navembret*.  Les  travaux, 
d’ont  les  Ennemis  rfeurent  connoiflance 
que  deux  heures  apres  qu’ils  eurent  ete 
commences , furent  fort  avances  cette  nuit. 
Des  le  lendemain  huit  cens  travailleurs  per- 
fe&ionnerent  la  Tranchee,  dont  la  feconde 
parallele  avoit  ete  avancee  la  veille  jufqu’sk 
cent  cinquante  toifes  du.,  chemin  couvert : 
ils  firent  une  communication  entre  la  tran- 
chee de  la  droite  6c  celle  de  la  gauche,  6c 
on  commenqa  ce  jour-la  l’etabliffement  de 
deux  Batteries  , chacune  de  quinxe  pieces 
de  Canon.  Le  foir  vers  les  neuf  heures, 
les  Ennemis  tenterent  de  faire  une  fortie 
fur  la  gauche,  mais  ils  furent  repoufles  par 
les  Grenadiers  qui  les  obligerent  de  fe  reti- 
rer  avec  precipitation  dans  le  chemin  cou- 
vert j 6c  quoiqu’ils  fiflent  grand  feu  de  leur 
Canon  6c  de  leur  Moufqueterie,  il  n’y  eut 
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neanmoins  cette  nuit  que  deux  hommes  de  - 
tues  6c  cinq  de  blefles. 

On  donna  les  ordres  le  vint-trois  du  me- 
me  mois , pour  attaquer  le  chemin  couvert. 
Les  Troupes  commandeespoiir  cet  effet, 
aprcs  en  avoir  chafle  l’ennemi  avec  beau* 
coup  de  valeur , y etablirent  leur  logement  , 
malgre  le  feu  des  Aflieges , qui  fut  tres  vif 
pendant  toute  l’a&ion.  On  pretend  que  le 
Roi  fe  trouva  en  perfbnne  dans  les  Tran- 
chees,  malgre  les  reprefentatiorts  du  Mare- 
chal  de  Villars , & que  Sa  Majefle  eut  a fes 
cotes  un  Page,  un  Aide-de-Camp  6c  deux 
autres  Officicrs  de  tues. 

On  travailla  le  lendemain  k perfedionner 
les  Ouvrages , 6c  on  acheva  la  communica- 
tion avec  les  deux  Angles.  On  continua  le 
le  jour  fuivant  a preparer  utle  Batterie  fur 
le  Glacis  pour  battre  en  breche , 6c  a y 
conduire  le  Canort,  6c  Ce  fut  en  donnanc 
les  ordres  pour  le  faire  avancer,  que  le  Mar- 
quis de  Muffi  , General  de  l’Artillerie  du 
Koi  de  Sardaigne  , fut  tue  pres  du  Pont 
Blit  fur  1’avant-fofle,  lorfqu’on  alloit  itta- 
quer  le  chemin  couvert. 

La  nuit  du  vint-fept  iu  vint-huit  la  Bat- 
ten e de  onxe  pieces  de  Canon,  k laquelle 
on  travailloit  depuis  quelques  jours , fut  en- 
tierement  achevee  , 6c  elle  battit  en  bre- 
che. On  fit  cette  meme  nuit  l’ouverture 
de  la  Contrefcarpe  fur  la  droite , 6c  la  des- 
cente  du  fofle  ie  trouva  fi  avancee  le  len- 
demain a dix  heures  du  matin,  que  les  As- 
lidges  battirent  la  Chamade  dans  le  mo- 
ment que  le  Marquis  d’Asfeld  6c  le  Mar- 
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quis  de  Louvigni  relevoient  la  Tranchee 
avec  trois  Batadlons  & deux  Companies 
de  Grenadiers.  Les  Otages  ayant  ere  en- 
voyes  de  part  & d’autre , le  Roi  de  Sardai- 
gne  & le  Marechal  de  Villars  fe  rendi- 
renta  la  Tranchee , pour  ecouter  les  Propor- 
tions des  Aflieges.  Ceux-ci  demanderent  qu’fl 
leur  fut  pcrmis  de  fortir  de  laGerra-d’Adda 
avec  les  honneurs  de  la  Guerre , fans  qu’il 
fut  libre  aux  Affiegeans  d’attaquer  Picighi- 
tone  par  ce  cote,  mais  fculemcnt  par  l’at- 
taque  commencee  de  l’autre  cote  de  l’Ad- 
da , ou  la  Tranchee  avoit  ete  ouverte  le 
vint- trois. 

Leur  demande  ne  fut  point  accordee , & 
on  leur  repondit  qu’on  ne  recevroit  aucune 
propofition  fur  la  Gerra-d’ Adda,  qu’a  condi- 
tion que  Picighitone  fe  rendroit  en  meme 
terns.  Cette  reponfe  ayant  ete  portee  au  Gou- 
verneur,il  confentit  a rendre  la  Gerra-d’Ad- 
da } & a l’egard  de  Picighitone , il  fut  convenu 
qu’il  y auroit  uneTrevede  deux  jours  ^ pour 
donner  le  terns  au  Gouverneur  d’envoyer  ji 
Mantoue  confulter  le  Prince  de  Wirtem- 
bcrg  fur  ce  qu’il  devoit  faire. 

L’Officier  charge  de  cette  Commiflion 
5c  qui  fut  accompagne  par  le  Marquis  de 
Boiiueux , rapporta  qu’a  fon  arrivee  a Man- 
toue le  Prince  de  W irtemberg  & les  Offi- 
ciers  Generaux  des  Troupes  de  l’Empereur 
avoient  tenu  un  Confeil  de  Guerre,  dont 
le  Refultat  avoit  ete  de  mander  au  Gouver- 
neur de  Picighitone  de  fe  rendre  le  feize 
du  mois  fuivant.  Le  Roi  de  Sardaigne  & 
le  Marechal  de  Villarj,  infbrmes  de  cette 
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reponfe , offrirent  de  donner  huit  jours , & 
c'eft  a cette  condition  que  la  Capitulation  fut 
lignee.  Elle  portoit  en  fubftance : Que  (i  la 
Ville  de  Picighitone  n’etoit  point  fecourue 
dans  ce  tems-la,Ja  Garnifon  l’evacueroit  & 
en  fortiroit  avec  tous  lcs  honneurs  militaires , 
deux  Pieces  de  Canon  & deux  Mortiers  pour 
fe  rendre  a Mantoue ; que  pendant  la  huitai- 
ne  accordee  il  ne  feroit  fait  aucun  a&e  d’hos- 
tilite  de  part  & d’autre  ; qu’il  feroit  cepen- 
dant  permis  aux  Afliegeansde  s’avancer  jus- 
qu’au  Chemin  couvert  de  la  Place  deTran- 
chee  ouverte,  & d’y  faire  toutes  les  difpo- 
fitions  qu’ils  jugcroient  neceflaires , tant  du 
cote  de  la  Place  que  dans  le  Fort  de  la  Gerra- 
d' Adda , dont  lcs  A(Ii5geans  etoient  les  mai- 
tres  , afin  de  foudroyer  la  Place , au  cas 
qu’elle  ne  fe  rendit  pas  au  terns  prefcriti 
& enfin  que  les\Aflieges  ne  pourroient  fai- 
re aucun  Ouvragc  pendant  tout  ce  tems-lL 

Les  Otages  furent  donnes  ces  condi- 
tions , (avoir  le  Major  du  Regiment  de  Pi- 
cardic  de  la  part  des  Afliegeans,  & le  Ma- 
jor de  la  Place,  de  la  part  de  celles  des  As- 
ficges.  Quelques  jours  apres  cette  Capitu- 
lation, la  Garnifon  fortit  de  la  Forterelle, 
& fut  conduite  ^ Mantoue. 

Les  Allies  perdirent  i ce  Sifcge  cinq  cens 
hommes , du  nombre  dcsquels  le  trouverent 
le  Marquis  de  Mufli ; le  Chevalier  Dam- 
pier,  Colonel  j le  Chevalier  Tane,  Lieute- 
nant General,  & le  Chevalier  Laubebine, 
Capitaine  des  Grenadiers.  II  y eut  auffi  un 
grand  nombre  de  blefles , parmis  lesquels  on 
comptoit  plufieurs  Officiers. 
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Un  de  ceux  qui  fe  diftinguerent  le  plus 
\ ce  Siege,  fut  le  Marquis  de  Villars,  fils 
du  Marechal  de  ce  nom,  que  l’on  cjiargea 
de  porter  au  Roi  Don  Carlos  la  nouvelle 
de  la  reddition  de  cette  Place.  Un  jeune 
Officier  nomme  Crillon  , ag£  de  quinzo 
?ns  j y fit  paroitre  aufii  beaucoup  de  bra- 
voure:  il  fut  blelle  devant  cette  Ville,  & 
le  Roi _ de  France , pour  recompenfer  fes 
fervicesj  l'honora  de  la  Croix  de  St.  Louis 
£ la  recommandation  du  Roi  de  Sardai- 
gne. 

On  pretend  que  ce  fut  i l’occafion  du 
Siege  de  Picighitone  que  le  Baron  de  Re- 
binder , m premier  General  du  Roi  de  Sar- 
daigrie  , fut  difgracie  Sc  re£ut  ordre  de  Sa, 
Majefte  de  fe  retirer  dans  fon  Gouverne- 
ment  de  Pignerol.  II  paroit  neanmoins  par 
tout  ce  qu’on  publia  alors  a ce  fujet , qu’on 
tie  peut  faire  que  des  conjedtures  lur  les  ve- 
ritable? piotifs  de  cette  difgrace.  11  n’eft 
pas  meme  bien  certain  s’il  fut  reellemenc 
difgracie.  Les  uns  attribuent  cette  retraite  ^ 
i’indifpofition  de  ce  Baron , qui  eft  fort  fu- 
jet a la  Gravelle , Sc  pretendent  que  le  Roi 
fon  Maitre  le  contraignit  par  cette  confide-* 
ration  i fe  retirer  a Turin  pour  y retablir 
fa  fante.  D’autres  difen  t qu’il  s’etoit  tou- 
iours  oppofe  a tout  ce  que  propofoit  le  Ma- 
rechal 

* Le  Marechal  de  RebmJet  eft  natif  de  Livonie.  II 
Commapdoit  les  Troupes  de  l’E!e£feur  Palatin  eu  Italif , 
lorlcju'ii  pafla  au  lervicc  du  Due  de  Savoyc  cn  qualite  de 
Licutenaut- General  & de  Colonel  d'un  Regiment  E- 
rrant'c-r  d'Infamerie.  II  a etc  fait  Veldt- Marechal 
le  Roi  Victor. 
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fechal  de  Villars  dans  les  Confeils  de  Guer- 
re , & qu’il  n’avoit  pas  ete  d’avis  qu’on  fit 
le  Si&ge  de  Picighitone.  D’autres  racontent 
la  chofe  d’une  maniere  toute  difFerente  j & 
voici  felon  ces  demiers  comment  elle  fe 
pafla.  Dans  un  Confeil  de  Guerre  qui  fe 
tint  avant  l’arrivee  du  Marechal  de  Villars, 
tous  les  Membres  etoient  d’avis  que  Ton 
devoit  marcher  en  avant,  pour  boucher  les 
paflages  aux  Imperiaux  fans  s’arreter  au  Sie- 
ge de  Picighitone.  Le  Baron  de  Rebinder 
fut  feul  d’un  fentiment  contraire,  & repre- 
fenta  qu’il  etoit  important  d’avoir  une  re- 
traite  en  cas  de  beioin.  Le  Marechal  de 
Villars  arriva  fur  ces  entrefaites,  & fe  trou- 
va  de  l’avis  du  General  Rebinder  , fans 
qu’on  lui  eut  communique  auparavant  celui 
des  autres.  Le  General  Rebinder , homme 
fort  vif  quoiqu’age  alors  de  80  ans,  ne  put 
s’empecher  de  dire  hautement  dans  le  Con- 
feil, que  fans  l’arriv6e  du  Marechal  de  Vil- 
lars on  alloit  faire  de  belles  fottifes.  Le 
Marquis*  d’Ormea  qui  n’etoit  pas  bien  d’ac- 
cord  aved  ce  General,  fit  entendre  au  Roi 
de  Sardaigne  , qu’un  tel  difeours  £toit  un 
manque  de  refoe&  & Sa  Majefte,  qu’il  ne 
falloit  pas  foufrrir.  Lc  Roi  de  Sardaigne 
s’etant  laiffe  aller  aux  infinuations  de  fon 
Miniftrc,ordonna  au  General  Rebinder  de 
fe  retirer  i Pignerol  fon  Gouvernement  j 
mais  il  trouva  & fon  arrivee  a Turin  un  or- 
dre  qui  lui  laifloit  la  liberte  de  refter  dans 
cette  Ville. 

La  prife  de  Picighitone  fut  bientot  fuivie 
ds  celle  du  Chateau  de  Cremone,  ou  l’on 
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envoya  la  Brigade  d’ Anjou  & les  Fufelierg 
de  Savoye  fous  les  ordres  de  Mr.  de  Ferva- 

fues.  Cc  Siege  qui  fe  fit  fous  la  dire&ioq 
e Mr.  de  Contade  ne  fut  pas  de  longue 
duree.  D’abord  les  Troupes  de  la  Garnifbn 
firent  un  grand  feu , mais  a peine  eut  - on 
buvert  la  Tranchee  qu’elles  demanderent  & 
capituler.  II  n'y  avoit  daps  ce  Chateau  qua 
cent  cinquante  hommes , a qui  on  accorda 
fous  les  honneurs  de  la  Guerre,  avec  per- 
miflion  aux  Officiers  de  refter  deux  jour* 
dans  la  ville  pour  y regler  leurs  affaires. 
Cette  Garnifon  fut  auiff  conduite  a Man- 
toue. 

Apres  la  reduction  de  cette  Place  le  Roi 
de  Sardaigne  Sc  Ie  Marechal  de  Villars,qui 
fe  tenoient  a Milan , donnerent  leurs  ordres 
pour  former  le  Siege  du  Chateau.  L’Armee 
Copimandee  pour  cet  effet  etoit  compoiee 
de  trente  - quatre  Bataillons  & de  quatorze 
pfeardrons.  La  Tranchee  fut  ouvertelanuic 
du  treize  au  quatorze  Decembre,  Sc  apres 
que  les  paralleles  eurent  ete jointes  par  des  Zi- 
guezagues  on  commenga  le  dix-huit  a dres- 
fer  une  Batterie.  La  grande  tranquilite  oi\ 
avoient  ete  les  Aflieges  pendant  les  nuits 
precedentes  , donna  tant  de  confiance  aux 
Ingenieurs  & aux  Officiers  de  1’ Artillerie , 
que  les  uns  & les  autres  n’ayant  pas  pris  les 
precautions  neceflaires  dans  le  deflein  d’a- 
yancer  leurs  Ouvrages , perdirent  cette  n'uit 
par  le  feu  continuel  des  Aflieges  cent  dix 
Hommes  tant  tnorts  que  blefles.  Cette  perte 
fut  compenfee  par  l’approche  des  travaux  % 
Ja  dift ance  dc  vint  - cinq  toifes  du  Chemin 
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eouvert.  La  nuit  da  dix-huit  au  dix-neuf 
on  rcpara  to  us  les  domraages  qui  avoient 
ete  caufes  la  quit  precedence  avec  perte  do 
fix  a lept  homines.  Pendant  eelle  du  dix- 
jieuf  au  vine  on  ouvrit  la  feconde  parallelo 
par  trois  Tapes.  Le  vint  les  Affiegeans  ne 
fe  trouverent  cloigqes  dc  l’Angle  faillant  du 
Chemiq  convert,  que  de  douze  & quinze 
T oiles.  On  commenga  alors  les  decharges 
des  Batteries  da  Canon  & des  Ivjortiers  ‘t 
mais  avec  peu  de  fucces , a caufe  des  Brouil- 
lards  qui  obfcurciflbient  l’air.  Pendant  la 
nuit  du  vint  au  vint-&-un  on  creula  des 
puits  pour  y faire  entrer  les  Mineurs  , & 
pour  faire  la  reparation  de  la  Chau  flee  , 
qu’on  favoit  etre  contreminee.  Le  travail 
des  fappes  ne  laifla  pas  d’etre  continue,  &C 
on  arriva  a fix  toifes  du  Chemin  couvert. 
Comrae  le  jour  fe  trouva  ferein , les  Batte- 
ries des  Affiegeans  jouerent  avec  tant  de 
fucces  contre  la  Citadelle , que  fur  le  foir 
il  n’y  avoit  plus  que  huit  pieces  d’Artillerie 
propres  a tirer.  La  nuit  du  vint-&-un  au 
vint-deux  on  perfection  na  toutes  les  Tran- 
ches, & on  ordonna  les  Mines,  qui  fu- 
rent  avancecs  de  dix  toiles.  Le  vint-trois 
il  n’y  avoit  plus  dans  le  Chateau  que  cinq 
Canons  en  etat  de  tirer } & alors  les  Mi- 
neurs  commencereat  a chercher  les  Mi- 
nes, avec  or  dr  e,  en  cas  qu’on  ne  les  trou- 
ya t pas,  de  faire  fauter  les  Angies  du  Che- 
min  couvert.  Toutes  les  defences  des  Baf- 
tions  & de  la  feconde  enceinte  fe  trouve- 
rent entierement  ruinees,  mais  on  n’avoit 
pu  faire  de  meme  a la  Demi-lune,  parce 

D 5 qu’el- 
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qu’elle  etoit  trop  enterree  : on  decouvrit 
neanmoins  la  Gallerie  & la  Contremine. 
On  s’approcha  cette  nuit  de  laPaliflade.  La 
nuit  du  vint-cinq  au  vint-fix  & les  deux 
jours  fuivans  on  continua  & fixer  le  loge- 
ment , & avec  la  groffe  artillerie  on  battit 
le  Rempart  au  front  de  la  Tranchee.  Les 
Troupes  travaillerent  en  meme  terns  k a- 
mafler  des  fafcines  & de  la  terre  pour  rem- 
plir  le  fofle , & former  une  nouvelle  Bat- 
terie,  deftinee  a battre  en  breche. 

• Cette  Batterie  ne  fut  pas  plutot  perfec- 
tionnee , que  I’on  commenga  a battre  en 
breche,  & k tirer  centre  la  Demi-lunc 
avec  beaucoup  de  fucces.  II  fe  fit  alors  de 
la  part  des  Affieges,  & du  cote  des  Aflfe- 
geans , un  feu  continuel  de  la  Moufquete- 
rie , du  Canon  & des  Mortiers. ' Le  but 
des  premiers  etoit  d’empecher  les  Troupes 
Alliees  d’approcher  du  Chemin  couvert. 
Les  Afliegeans  ne  cherchoient  qu’i  caufer 
tout  le  dommage  poflible  au  Chateau,  & 
i fe  mettre  en  etat  de  fe  rendre  maitres  du 
Chemin  couvert.  Ces  derniers  ne  fouffri- 
rent  pas  beaucoup  de  toutes  les  decharges 
qu’on  fit  eontr’eux  , parce  qu’ils  etoienc 
toujours  cou verts,  & fe  fervoient  des  pre- 
cautions neceffaires. 

La  nuit  dii  vint-huit  au  vingt-neuf,  on 
continua  k battre  le  refte  de  la  Demilune, 
qui  fut  entierement  rafee  le  lendemain.  Les 
Troupes  entrerent  cette  meme  nuit  dans  le 
Chemin  couvert , & jetterent  des  fafcines 
& de  la  terre  dans  le  fofle.  Enfin  le  Mar- 
quis de  Vifeomti  voyant  qu’iln’y  avoit 
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pas  de  furete  a faire  une  plus  longue  refifi- 
tance  , fit  arborer  le  Drapeau  blanc  6c 
battre  la  Chamade  vers  les  trois  heures  a- 
pres  midi.  Les  Otages  qui  furent  donnes 
etoient  Mr.  Buzzacharini  de  la  part  des  Afi- 
lieges  , 6c  pour  les  Troupes  Alliees  Mr.  le 
Comte  de  Tefife.  On  demanda  au  Mar- 
auis  de  Vifcomti  de  livrer  une  des  Portes 
de  la  Citadelle.  II  la  remit  le  lendemain 
matin.  On  convint  enfuite  des  articles  de 
la  Capitulation  qui  fut  fignee  le  foir.  Tous 
les  honneurs  de  la  Guerre  y furent  accordes. 
On  y ftipula  que  la  Garnilon  Imperials 
feroit  conduite  jufqu’^  Mantoue  par  un  De- 
tachement  des  Troupes  Alliees  j qu’elle  au- 
roit  fix  Chariots  couverts  6c  les  autres  Cha- 
riots neceffaires  , fix  pieces  de  Canon  6c 
deux  Mortiers  , avec  permiflion  de  laifler 
quatre  Officiers  dans  la  Ville,  pour  y rb- 
gler  les  affaires  de  la  Garnifon  6c  faire 
tranfporter  les  Equipages. 

Les  Troupes  employees  au  Siege  de  ce 
Chateau  fe  trouvoient  prefque  toutes  logees 
dans  les  Fauxbourgs  6c  dans  l’inrerieur  de 
la  Ville.  Le  Due  de  la  Trimouille  qui  e- 
toit  £ ce  Siege  , eqt  fon  Chapeau  perce 
d’une  balle  a deux  doigts  de  la  tete.  Les 
Generaux  des  Allies  s'etoient  attendu  que 
Ja  reduction  de  ce  Chateau  leur  couteroit 
6c  plus  de  terns  6c  plus  de  peines } mais  ils 
apprirent  ^ns  la  fuite  que  le  General  Vif- 
fomti  n’avoit  pas  ete  Maitre  de  6 Garni- 
fon. En  effet  les  Sentinelles  defertoient  de 
tous  cotes,  en  forte  que  Ton  fut  oblige  de 
les  enchainer  a leurs  poftes , 6c  l’on  trouva 
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plufieurs  Potences  dans  le  Chateau  ou  Ton 
en  avoit  pendu  plufieurs  pris  fur  le  fait.  On 
pretend  encore  qu’il  y avoit  un  grand  nom- 
Dre  de  malades  parmis  les  Troupes  de  la  Gar- 
nifon.  II  fortit  de  la  Citadelle  environ  deux 
mille  hommes  5 & Ton  y trouva  une  nom- 
breufe  Artillerie  , & quantite  de  Muni- 
tions. Le  Roi  de  Sardaigne  donna  le  com- 
mandement  de  ce  Pofte  au  Marquis  d’Aix 
Piemontois, 

La  prife  du  Chateau  de  Milan  fut  fuivie 
du  Siege  de  Novarre,  * ou  Ton  envoya  un 
Detachement  commande  par  le  Marquis  de 
Coigni.  LaTranchee  fut  ouverte  le  troifieme 
Janvier  1754,  & quatre  jours  apres  laGar- 
nifon  demanda  a capituler.  Comme  les 
Troupes  Imperiales  etoient  informees  que 
prefque  tout  le  Milanez  etoit  deja  foumis, 
& qu’il  n’y  avoit  aucun  fecours  a attendre, 
elles  prirent  le  parti  de  fe  rcndre  aux  Allies 
dans  la  crainte  ou  elles  etoient  d’etre  faites 
prifonnieres  de  Guerre.  La  Garnifon  ob- 
tint  une  Capitulation  honorable  , & fut 
conduite  a Mantoue;  mais  chemin  faifant 
un  grand  nombre  prit  parti  dans  les  Troupes 
du  Roi  de  Sardaigne.  On  trouva  dans  cet- 
te  Place  plus  de  trois  cens  milliers  de  pou  - 
dre , quarante-quatre  pieces  de  Canons  * 
Sc  quantite  d’autres  munitions  de  Guerre. 
Un  autre  Detachement  des  Troupes  Alliees 
s’empara  aufii  fans  beaucoup  de  refiftance 
des  Forterefies  .de  Lecco  Scvac  Trezzo. 

On 

* Cette  Ville  eft  fitucc  fur  unc  eminence  a huit 
lieoes  de  Milan. 
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On  reduifit  en  meme  terns  la  Forterefle  de 
Fuentes,  * dont  la  Garnifon  qui  etoit  de 
quelques  centaines  d’Hommes  , & le  Mar-* 
quis  de  Tanna,  qui  la  commandoit,  furent 
amenes  prifonniers  de  Guerre  & Milan.  Les 
Allies  s’emparerent  encore  de  Serraillo , 
Pofte  aflez  important  dans  le  Mantouan. 
Le  Fort  d’Arone  t & quelques  autres  pe- 
tites  Places  eurent  le  meme  fort.  Dans  la 
crainte  ou  1’on  etoit  que  les  Imperiaux  ne 
priflent  pofte  a Guaftalla  , le  Comte  de 
Broglio  , Lieutenant  General  des  Armees 
du  Roi  Tr&s  Chretien , y envoya  un  Deta- 
chement  commande  par  le  Marquis  de  Va- 
lence qui  s’empara  de  cette  Principaute  , 
apres  avoir  fait  complimenter  le  Due  fur  la 
neceffite  ou  il  etoit  de  faire  cette  demar- 
che. 

Apres  ces  conquetes  les  Allies  fe  trou- 
voient  maitres  de  prefque  tout  le  Mila- 
nez.  Conrme  fl  y avoir  encore  des  Trou- 
pes Imperiales  i Tortone  + & i Mantoue, 
on  refolut  de  faire  le  Siege  de  cette  pre- 
miere Place  , qrn  etoit  bloquee  depuis  quel- 
ques terns.  Le  Marquis  de  Maftlebois  ayant 
ete  charge  de  cette  entreprife,  changea  d’a- 
bord  le  Blocus  en  Siege,  & fit  pouffer  les 
travaux  avec  tant  de  vigueur , que  le  Gou- 

rer- 

* Ellecft  fur  la  montagne  de  Montccchio,  dans  I’E- 
tat  de  Milan  , l l’endroit  ou  l’Adda  fc  jette  dans  le 
X.ac  de  C6me. 

t Aront  eft  dans  le  Teiritoirc  de  Milan  > fur  la  tive' 
occidental  du  Laa  Major,  & fur  les  Coufins  du  TcttV* 
roire  de  Novarrc. 

$ La  viifc  de  Totconc  eft  finite  fin  U Sctivia. 


6%  Histoire  de  la 

verneur  defefperant  de  pouvoir  tenir  plus 
longtems , fe  vit  oblige  de  faire  battre  la  Cha- 
made.  On  refufa  de  le  recevoir  a Capitula- 
tion , i moins  que  le  Gouverneur  de  la 
Citadelle  ne  fe  rendit  auffij  mais  celui-ci 
n’ayant  pas  voulu  fe  rendre,  le  Gouverneur 
de  la  Ville  jugea  a propos  de  fe  retirer  dans 
la  Citadelle  avec  fa  Garnifon.  Les  Bour- 
geois ouvrirent  le  lendemain  les  portes  aux 
Vainqueurs.  Comme  on  alloit  deliberer 
fur  le  choix  de  l’attaque  du  Chateau  , il 
s’eleva  quelques  difpute  entre  les  Irtgenieurs 
& les  Officiers  d’Artillerie  au  fujet  de  l’em- 
placement  des  Batteries  -7  mais  Monfieur  dc 
Maillebois  pour  les  accorder  , leur  laifia  la 
liberte  d’en  dtablir  chacun  felon  leur  idee. 
On  fit  l’ouverture  de  la  Tranchee  la  nuit 
du  vint-neuf  au  trente , & fept  jours  apres 
le  Chateau  fe  rendit. 

Toutes  les  demarches  des  Allies,  aprdsla 
prife  de  cette  derniere  Place,  ne  tendirent 
qu’a  difputer  aux  Imperiaux  l’entree  du  Mi- 
lanez.,&  a prendre  toutes  les  mefures  ne- 
ceilaires  pour  les  operations  d’une  nouvel- 
le  Campagne.  Le  Marechal  de  Villars  fit 
dans  cette  vue  un  voyage  a Parme , accom- 
pagne  de  plufieurs  Officiers  Generaux.  II 
fe  rendit  aulfi  a Turin,  tant  pour  affifter  a 
quelques  Confeiis  de  Guerre  qui  devoient 
s’y  tenir  , quq  pour  applanir  certaines  diffi- 
cultes  furvenues,  & qui,  a ce  qu’on  pre- 
tend, avoient  un  peu  altere  la  bonne  intel- 
ligence des  Allies.  Pour  obliger  tous  les 
Sujets  du  Milanex,  qui  s’etoient  ablentes, 
a quitter  le  feryicc  des  Puiflanges  enne- 

mies, 
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dies , le  Roi  de  Sardaigne  fit  publier  urt 
Edit,  par  lequel  ils  etoient  fommes  de  re* 
venii  dans  le  Pays,  fous,  peine  d’etre  decla* 
res  rebelles  si  la  Patrie  & de  confifcation  de 
tous  leurs  biens. 

Comme  il  arrivoit  tous  les  jours  un  grand 
sombre  de  Troupes  Imperiales  dans  le 
Trentin , & que  le  General  Comte  de  Mer- 
ci  fembloit  vbuloir  former  quelque  entre- 

Jrife,  l’Armee  Frangoife  cantonnee  Hone  |e 
)uche  de  Mikn  regut  ordre  de  faire  quel* 
ques  mouvemens.  Quelques  Regimens  s’a- 
vancerent  vers  l’Oglio,  pour  faire  tete  aux 
Imperiaux , en  cas  qu’ils  toumafTent  leur 
xnarche  de  ce  cote-la.  La  fuite  fit  voir  que 
ces  precautions  n’etoient  pas  inutiles.  Au 
commencement  de  Fevrier  le  Prince  Frede- 
ric de  Wirtemberg,  un  des  Generaux  de 
l’Empereur,  fortit  de  Mantoue  avecunDe* 
tachement  d’Infanterie , de  Cavalerie , & 
de  Dragons , au  nombre  de  quatre  mille 
hommes.  II  leur  fit  prendre  4 Goito  du 
Canon,  des  Pontons  & deux  cens  Tra- 
vailleurs.  . Ces  preparatifs  etoient  deftines  k 
rompre  le  Pont  que  les  Troupes  Frangoifes 
avoient  fait  a Gazzolo  fur  le  Fleuve  d’O* 
glio.  Ce  corps  de  Troupes  fe  prefenta  k 
suit  au  gue.de  St.  Michel  & enfuite  au  gue 
de  Marcaria. . Mais  le  Prince  de  Wirtem- 
berg trouva  les  polles  fi  bien  gardes,  qu’il 
- ne  crut  .pas  y devoir,  rien  tenter. ..  II  fe  re- 
tira  a Capicello , d’ou  il  rgntra  dans  Man- 
toue. 

C’eft  ainfi  que  fe  termina  en  Italie  la 
premiere  Campagne>  qui-fut  une  fuite  con- 
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tinuelle  de  conquetes  pour  les  Troupes  Ai- 
liees.  Celle  du  Rhin  fut  bomfe  au  Siege 
du  Fort  de  Kehl,  (bit.  que  lx  France  vou- 
lut menager  les  Princes  de  I’Empire  , foit 
qu’elle  voulut  fe  contenter  de  frapper  d’a- 
bord  les  principaux  coups  en  Itaiite  , oil 
l’on  lavoit  que  les  Imperiaux  ne  pouvoient 
arriver  a terns.  Les  Troupes  Fran^oifes 
reftercnt  en  eflfet  dans  l’ina&ion  tout  ie 
refte  de  cette  Campagne  qui  eroit  deja  fort 
avancee.  On  fe  contenta  d’occuper  une 
partie  des  Troupes  aux  Ouvrages  qui  de- 
voient  couvrir  les  Ponts  de  Hunningue  & 
du  Fort  Louis , afin  que  les  Troupes  ne 
trou  valient  l’annec  fuivante  -aucun  obiiacle 
a repafler  le  Rhin. 

. Dans  la  crainte  ouetoit  la  Cour  de  Vien- 
ne que  1’Armte  Francoife  qui  augmentoit 
chaque  jour  fur  le  Rhin , ne  fit  quelque 
entrepriie  importante  de  ce  cote  -la  , ort 
donna  ordre  au  Due  Albert  de  Bevern , • 
qui  commandoit  l’Armee  Iroperiale  dans 
l’Empire  , de  marcher  en  toute  diligence 
jufqu’a  Hailbron  & de  s’oppofer  a l’Ennc- 
>mi,  au  cas  qu’il  voulut  fe  jetter  plus  avant 
dans  l’Empire.  On  fit  en  meme  terns  4or- 
tir  de  la  Silefie  les  Troupes  qui  formoient 
le  Camp  de  Groot-Glogaw , afin  qu’elles 
pufl'ent  aller  joindre  l’Armee  commandee 
par  ce  Due.  Apres  l’arrivee  -du  Due  de 
Bevern  les  Partis  des  deux  Armees  com- 

■men- 
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mencerent  l s’incommoder  reciproquement , 
mais  on  n’en  vint  k aucune  a&ion  d’eclat. 
Ce  General  ayant  un  jour  commande  qua- 
tre  poille  hommes  la  plupart  Cavalerie  avec 
quinze  cens  Chariots , leur  dortna  ordre  de 
s’avancer  du  cote  de  Sellingen.-Ce  Detache- 
ment  enleva  environ  cinquante  mille  Palifla* 
des  & autant  de  Fafcines , que  les  Frangois  a- 
voient  afiemblees , tant  pour  reparer  leurs  Li- 
gnes , que  pour  fortifier  le  Fort  de  Sellingen 
nouvellement  conftruit.  Ce  meme  Detache- 
ment  enleva  encore  une  partie  d’un  Magazin 
de  fourage,  & fe  retira  enfuite  en  bon  ordre. 

Les  Frangois  eurent  auffi  de  Favantage 
dans  diverfes  petites  rencontres.  Au  mois 
de  Janvier  1734.  quatre  cens  Dragons  du 
Fort-Louis  ayant  poufie  leurs  courles  juf- 
qu’aupres  des  Gardes  avancees  des  Impe* 
riaux , tuerent  quelques  Soldats , enleverent 
beaucoup  de  provilions  & emmenerent  un 
Officier.  Par  reprefailles  quelques  jours  apres 
trois  cens  Huflars  de  l’Armee  Imperiale , avec 
foixante  Volontaires  , pafferent  de  nuit  le 
Rhin  pres  de  Sellingen  , firent  main  bafle 
fur  les  premieres  Sentinelles  Frangoifes , en- 
leverent la  plus  grande  partie  des  Beftiaux 
deftines  a etablir  un  pont  , & fe  retirerenc 
avec  trois  pril'onniers. 

Avant  d’entrer  dans  aucun  detail  des  eve- 
nemens  remarquables  qui  fe  paflerent  apres 
cette  premiere  Campagne  , tant  en  Italie, 
que  fur  le  Rhin  & en  Pologne  , il  ne  fera 
pas  hors  de  propos  d’examiner  en  peu  de 
mots,  premierement  les  Motifs  qu’allegua 
le  Roi  de  Sardaigne  en  gjoinant  fes  armes 
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a cclles  du  Roi  Tr£s  Chretien  ■,  feconde- 
ment , les  plaintes  que  fit  l’Empereur  con* 
tre  ce  procede  & celui  dc  la  France,  8c 
cnfin  la  demarche  de  la  Cour  d’Efpagne , 
qui  en  imitant  les  deux  Puiflances  Alliees, 
entra  dans  toutes  leurs  vucs  & declara  1& 
Guerre  i l’Empereur. 

Peu  de  terns  apres  que  le  Roi  de  Sardai- 
gne  fe  fut  declare  contre  l’Empereur , ce 
Prince  fit  repandre  dans  toutes  lea  Cours 
unManifefte,  ou  il  expofe  les  Motifs  de  fit 
rupture  avec  fit  Majefte  lmperiale  8c  de 
Ion  Alliance  avec  laCour  dc  France.  Cette 

E'ecc  commence  par  des  plaintes  que  fait 
Roi  de  Sardaigne  , de  la  maniere  done 
l’Empereuf  avoit  affede  de  chequer  Sa  Ma- 
jefte Tres  Chretienne  , en  s’effbr§ant  de 
fi?rmer  le  chemin  du  Trone  it  un  Prince 
qui  cn  etoit  fi  digne , & au  fort  duquel  Elle 
prenoit  le  plus  tendre  interet.  Orrpaflc 
enfuite  aux  premieres  injuftices  qu’on  attri- 
bue  at  la  Cour  de  Vienne,  & qui  ont  pour 
epoque  les  terns  memes  auxquels  la  Mai- 
fon  de  Sayoye  faifoit  les  plus  genereux  ef- 
forts en  faveur  de  celle  d’Autriche.  Cette 
plainte  regarde  le  Trait*  d’ Alliance  conclu 
en  1,703 , entre  le  feu  Roi  de  Sardaigne  8c 
l'Empercur  Leopold.  On  pretend  que  ce 
T raite  fut  mal  execute  du  cote  des  ailiftan- 
ces  promifos  , qu'il  ne  fut  qu’imparfaite- 
ment  accompli  du  cote  des  ceffions  ftipu- 
Iees  , & que  les  avarices  confiderables  fai- 
tes  en  ce  terns -la  pour  l’entretien  des 
Troupes  Imperiales  n’etoient  pas  encore 
rembourfees,  La  ieconde  plainte  roule  fur 

la 


e J 


■Guerre  P r bs knt e J : * r 67 
la  maniere  outrageante  dont  om  triitt  4& 
Mini  fires  du  Roi  de  Sardaigrre,  tariff  $ 
Vienne  qtffc  Ratisbonne  , lorfqu’ftprfcT^fc 
diffolution  de  la  Ligue,  la  pluraKtfdeBftlf- 
frages  decerns  au  fen  Roi  Vidor  le  Roydi#- 
me  de  Sidle. 

On  rappelle  enfoite  l’injuftlce  qui  fut  faite 
an  Roi  de  Sartiaigne , au  Gongres  ddigne  & 
Gambrai , par  la  lenteur  aflfedee  6c  l’infifexibl- 
lite  des  Mirdfoes  InaperiauX,  qui  firent  perdre 
tout  le  fruit  de  carte -Convocation.  LeRoide 
Sandaigne  entierement  livre  par-la  a la  CoUr 
de  Vienne,  6prouvadeS-lors  tout  le  polds  de 
fon  alienation  pour  lui.  Elle  avoit  deja  vou- 
lu  le  mettre  au  rang  des  ftmples  Vafkux  & 
Feudataires  ^ & cela  de  l’aotbrlte  de  l’Enr* 
pereur , fans  aucune  deliberation  de  k 
Diete.  Elle  permit  au  Coftfcil  Aulique  cPe- 
couter  6c  ^encourager  leg  Appels  des  Yif* 
faux  6c  des  Sujets  du  Roi  def  Sftrdaigne  , aa 
prejudice  de  f'es  prerogatives-.  Elle  lui  dif- 
puta  fes  titres  6c  les  diftindions,  dont  fi 
Maifon  a jouf?  autrefois.  Elle  eluda  par  des 
d&ais  infinis  la  demahde  des  Titres  6c  au- 
tres  Ecritures? , qtti  appsrtiennent  au  Mon-. 
ferratj  6c  : afin  de  hjrfctiM*  les  moyefis  de 
deffendre  , elle  preoerfdit  lui  limiter  la  H- 
berte  abfolue  de  fortifier  ftfe  Places,  que  le 
Droit  nature*  , -UuffMriefliTqufe  les  Traites 
lui  accordent.  EUe  fotftcfit^  dvec  foin,  & 
foutint  aveOLhautetff  , les  ifcjuftes  preten- 
tions des  Tefres  de  l’Etat  de’  Milan , cohfi- 
nantes  avec  les  Etats  du  Roi  de  Sdtdatfgne. 
Enftn  cette  Cour,  attentive  aux  occalions 
de  choqucr  eelte  de  Turin,  par  les  endroits 
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les  plus  fenfibles,  choilit  le  moment  que  les 
Plenipotentiaries  du  Roi  de  Sardaigne  al- 
loient  preter  hommage  de  cette  partie  de_ 
fes  Etats,  qui  releve  de  l’Empire,  pour  in-* 
troduire  par  furprife  une  etrange  nouveau-  . 
te , & une  odieufe  diftinction  , contre  l’u- 
fage  etabli,  & recemment  pratique  envers 
les  Rois  d’Angleterre  , de  Dannemarc  & 
de  Suede.  Dans  ces  circonftances  le  Roi 
Tres  Chretien  s’etant  determine  a declarer 
la  Guerre  a l’Empereur,  a invite  le  Roi 
de  Sardaigne , a prendre  a cette  Guerre  la 
meme  part  qu’il  prenoit  aux  motifs  qui  la 
rendoient  indifpeniable.  Le  Roi  de  Sardai- 
gne , engage  par  tant  d’endroits , a epoufer 
le  jufte  reffentiment  de  Sa  Majefte  Tr£s 
Chretienne  , & ayant  de  plus  fes  propres 
griefs  & reparer  , joint  fes  armes  a celles 
d’un  Prince  , qui  , depouille  d'ambition , 
n’a  cherche  a fe  diftinguer  en  Europe  , que 
par  fon  amour  pour  la  paix  & par  l’equit* 
de  fes  delfeins. 

Quoique  la  Cour  de  Vienne  n’ait  pas  re- 
pondu  dirc&ement  au  Manifefte  du  Roi 
de  Sardaigne  , elle  n’a  pas  neanmoins  ne- 
glige de  tacber  de  fe  juftifier  contre  les 
accufations  de  ce  Prince , dans  toutes  les 
pieces  qu’elle  a eu  foin  d’oppoler  aux 
A otifs  alleguees  par  la  Cour  de  France. 
Comme  quelques-uns  de  ces.  pieces  font 
fort  longues  & qu’elles  fe  trouvent  dc- 
ja  imprimees  ailleurs  , * nous  nous  con- 
tenterons  de  donner  le  precis  de  celles 

qui 
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qui  pattern  pour  les  plus  autentiques  , afin 
de  donner  du  raoins  quelque  idee  des  rai- 
lons  alleguees  de  part  & d'autre.  11  man- 
queroit  quelque  chofe  d’eflentiel  a l'Hiftoi- 
re  de  cette  Guerre  , fi  nous  n’expofions  les 
motifs  qui  ont  porte  la  France  a la  decla- 
rer 6c  d'un  autre  cote  il  y auroit  de  l’in- 
juftice  a ne  faire  aucune  mention  des  rai- 
fons,  que  produit  la  Cour  de  Vienne  dans 
fes  Reponfcs. 

Une  des  premieres  demarches  que  fit 
FEmpereur  , lorfqu’il  fe  vit  attaque  fur  le 
Rhin  6c  en  Italie  , fut  de  faire  expedier  au 
Prince  de  Furftemberg  fon  principal  Com- 
miiTaire  a la  Diete  de  l’Empire  un  Rcl- 
cript,  avec  un  Decret  de  Commiflion,  qui 
devoit  etre  communique  a l’Aflemblee  Ge- 
nerate. de  l’Empire.  Dans  le  Refcript  Sa 
■Majefte  lmperiale,  apres  avoir  fait  connoi- 
tre  que  la  France  avoit  rompu  la  Paix  en 
violant  le  Territoire  de  l’Empire,  fe  plaint 
amerement  du  Due  deSavoye,  qui  leduit 
par  la  Cour  de  France , s’etoit  declare  d’u- 
ne  maniere  parjure,  pour  agir  hoftilement 
contre  les  Terres  Imperiales  lituees  en  Ita- 
lie. L’Empereur  ordonna  enfuite  au  Prin- 
ce de  Furftemberg  de  reprefenter  au  plutot 
a chaque  Membre  de  la  Diete,  le  grand 
danger  auquel  l'Empire  etoit  expofe  , de 
leur.infinuer  fur  tout,  de  ne  pas  s’expoler 
aux  paroles  flatteules  de  la  France  , 6c  de 
proceder  fans  delai  aux  Deliberations  par 
rapport  aux  Contingens  neceffaires  , que 
chacun  devoit  fournir  pour  une  vigoureufe 
jreliftance, 
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- \Dans  le  Decree  4e  Coromiflion  Imperia- 
ls ’,  on  expofe  fort  au  long  l’injuftice  des 
Motifs  de  la  Cour  dc  France  6c  de  celle  de 
X urih  , dans  la  rupture  de  la  Paix  avec  Sa 
Majefte  Imperiale.  Comme  la  France  a- 
Voit  allegue  les  affaires  de  Pologne  pour  le 
principal  motif  de  cettc  rupture , on  entre 
ici  dans  un  detail  de  tout  ce  qui  s’etoit  paC- 
le  dans  ce  Royaume  au  fujet  deJ’Eledtion 
d'un  Roi.  Void  en  peu  de  mQts  ce  que  Sa 
Majefte  Imperiale  attribue  a la  Cour  d« 
France,  6c  ce  qu’Elle  allegue  en  me  me 
terns  pour  fe  juftifier. 

Apres  la  mortd’Augufte  II,  la  France  mit 
tout  en  oeuvre  pour  profiter  de  cet  evene- 
ment , & s’en  fervir  adroitement  pour  paUiejf 
les  troubles  qu’elle  etoit  fur  le  point  d’excitCr. 
L’Empereur  au  contraire  ne  fit  dans  cettc  oc- 
cafion  que  les  mouvemens  nece.fTaires  pour 
couvrir  les  Etats  Hereditaires , 6c  ceux  qui 
font  Limitrophes  dc  la  Republique  de  Polo- 
gne. II  n’entreprit  rien  que  ce  que  le  Primat 
6c  la  Republique,  meme  du  vivant  du  feu 
Roi, avQientSxige  de  lui , comme  Garant  de 
la  Liberte  P«|pqoife.  La  France  avoit  pris 
depuis  Iongtqtris  ^fes  mefures,  pour  forcer 
la  Republique^^pevoir  le  Candidat  qu’el- 
le recom maq^it au  prejudice  de  tout  au- 
tre. S’etant  mile  au-delTus  de  tout,  elle 
appuya  les  menaces  de  preparatifs  extraor- 
dinaircs  de  Guerre,  6c  commenga  fes  hof- 
tiljtes  dans  le  tears  meme  ou  S.  M Impe- 
riale fe  repofoit  fur  la  foi  des  Traites  les 
plus  folemnels.  On  vit  eclater  k Warlovie 
dans  la  Diete  de  Convocation  ce  qu’on  a- 
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voit  predit  .d’avance  dans  la  Contre-Deda- 
racion  de  SfaMajefte  Imperiale  , que  toutes 
les  demarsJ&eg  -de  la  France  aboutiroient  a 
violer  les  Conftitutions  du  Royaume,  6c 
a 6touffer  la  liberte  des  fuffrages.  On  n’ou- 
blia  pas  m6me  de  tacherde  porter  lesTurCs 
& les  Tartar es  a prendre  les  armes  contre 
les  PuifTances  voilines. 

Des  procedures  fi  exorbitantes  engage- 
rent  pluiieurs  Magnats  a recourir  a Sa  Ma- 
jefte Imperiale  6c  it  Sa  Majefte  Cz-arienne, 
comme  Garantes  de  la  Liberte  Polonoife, 
pour  implorer  leur  fecours.  Malgre  ces 
motifs  qui  ayroient  pu  determiner  lenrs.  Ma- 
jeftes  a concourir  a l’execution  des  Gar  ant- 
ties,  elles  employerent  les  moyens  les  piirs 
doux,  par  les  Remontrances  qu’elles  firent 
pojjr  cet-  effet  au  Primat  du  Royaume..  Le 
Primat  9 au-lieu  de  faire  attention  k ces 
Retnontrances,  prodigua  les  rermes  les  plus 
ofFen^ans  contre  les  PuifTances  voilines 
dans  fes  Univerfaux  aux  Dietaries  de  Re- 
lation j 6c  fes  EmifTaires,  de  concert  avec 
le  Miniftre  de  France  a Warfoide,  mirent 
tout  en  oeuvre  pour  armer  le  Tiirc  contre 
la  Chretiente.  On  alia  encore  plus  loin. 
Le  Primat  6c  fes  adherens  porterent  leurs 
exces  jufqu’ii  outrager  le  caraftcre  facre  des 
Miniftres  publics.  Le  Palatin  de  Kiovie 
fon  frere,  le  laifla  aller  jufqu’a  entrepren- 
dre  des  hoftilites  contre  les  Palais  des  Mi- 
niftres de  Ruffle  6c  de  Saxe,  6c  a oter  & 
ces  Miniftres  6c  a celui  de  Sa  Majefte  Im- 
periale route  communication  , non  feule- 
ment  avec  les  Polonois  bien  intentionnes, 
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mais  me  me  avec  leurs  Cours,  On  auroit 
porte  la  violence  encore  plus  loin  , fi  la 
crainte  des  Armes  Rusfiennes , n’avoit  eu 
la  force  de  fufpendre  l’animofite  du  Palatia 
de  Kiovie.  Cette  entree  des  Troupes  Ruf- 
fiennes  fervit  de  voile  a la  France  pour  cou- 
vrir  fon  irruption  dans  l’Empire.  Cette 
Cour  avoit  declare,  longtems  auparavant, 
que,  quand  meme  les  Troupes  de  Sa  Ma- 
jelle  Imperiale  n’entreroient  pas  dans  la  Po- 
logne , elle  declareroit  pourtant  la  Guerre 
a S.  M.  I.  pour  vanger  fur  elle  cette  entree 
des  Troupes -Rusfiennes,  par  la  feule,rai- 
fon,  que  S.  M.  I.  etoit  en  bonne  intelli- 
gence avec  S.  M.  Czarienne.  Loin  de  nier 
ce  dernier  trait,  S.  M.  I.  fe  fait  gloire  de 
declarer , qu’elle  travaillera  toujours  a entreT 
tenir  une  Alliance  aufli  avantageufe  a la 
Chretiente.  Conftamment  refolue  de  con- 
damner  l’opprefiion  de  la  liberte  des  Suffra- 
ges  dans  le  Royaume  de  Pologne,  & les 
violences  auxquclles  on  a eu  recours  pour 
cet  efFet,  S.  M.  I.  ne  peut  defapprouver  les 
fecours  que  S.  M.  Czarienne  accorde  aux 
prelTantes  inftances  de  la  Republique , 6c 
que  celle-ci  a jugees  fi  neceflaires  pour  ga- 
rantir  fa  liberte  des  violences  de  fes  oppre£* 
feurs.  Apres  avoir  ainfi  expofe  l’etat  des 
affaires  de  Pologne,  Sa  Maj.  Imp.  fe  repo- 
fant  fur  la  juifice  de  fa  caufe,  efpere  que 
les  Ele&eurs  , les  Princes  6c  les  Etats  de 
TEmpire,  l’affifteront  de  leurs  Confeils,  6c 
prendront  une  refolution  ferme,  efficace  6c 
unanime , qui  ^enc(e  a 2ifurer  le  falut  com^ 
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mun  de  l’Empire  dans  unc  conjon&ure  ii 
ouvertement  injufte. 

La  Cour  de  Vienne  fit  encore  publier 
dans  la  fuite  une  forte  de  Manifefte,pour 
inftruire  toute  l’Europe  de  la  juftice  de  la 
Caufe  de  S.  Maj.  Imperiale,  & ou  l’on  re- 
pond a tous  les  Motifs  que  la  France  avoit 
allegues , en  declarant  la  Guerre  a l’Empe- 
reur.  Nous  ne  nous  arreterons  pas  a don- 
ner  le  precis  de  cette  piece,  parce  qu’elie 
differe  peu,  pour  le  fond,  de  ce  qui  eft 
contenu  dans  le  Decret  de  Commiflion 
Imperiale.  Nous  remarquerons  feulement 
qu’on  ne  neglige  rien  dans  cet  Ecrit  pour 
tacher  d’interefler  tout  l’Empire  dans  cette 
querelle,  en  reprefentant  a tous  fes  Mem- 
bres  que  l’agreftion  de  la  France  ne  leur 
laiffoit  pas  le  choix  libre.  Sur  ce  que  la 
Cour  de  France  avoit  fait  declarer  qu  elle 
vouloit  maintenir  les  Princes  de  l’Empire 
en  paix  & en  tranquilite,  1’ Auteur  du  Ma- 
nifefte  repond  en  ces  termes.  Peut-on  dire 
de  venir  en  ami , quand  on  agit  en  ennemi  ? 
IS  entree  des  Troupes  Rujpennes  en  Pologne  a 

I'invafion  des  terres  de  l’ Empire  par  celles 
de  la  France  nont  rien  de  commun  L’Empire 
n a pas  fans  doute  fait  inftance  a cette  Cou- 
ronne , d'ajjieger  Rehf  d e'xiger  des  contribu- 
tions } d enuabir  le  Milanez.. 

Ces  inftances  reiterees  de  la  Cour  de 
Vienne  aupres  des  Princes  & Etarsdel’Em- 
pire  , jetterent  la  plupart  d’entr’eux  dans 
un  terrible  embarras.  On  craignoit,  & a- 
vec  raiion , que  fi  l’Empire  fe  determinoft 
a prendre  parti  contre  Sa  Majefte  Ties 
• E Chre- 
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Chretienne , ceux  qui  avoient  ete  obliges 
de  fburnir  des  provifions  & l’Armee  de 
France  fur  le  Rhin,  ne  fuflent  pas  pay es 
comme  cette  Cour  s’y  etoit  engagee.  D’ail- 
leurs  la  France  fe  juftifioit  pleinement  de 
la  neceflite  ou  elle  s’etoit  trouvee  d’affieger 
le  Fort  de  Kehl,  & d’exiger  des  Contribu- 
tions. Monfieur  Blondel  un  de  fes  Minif- 
ies reprefenta  a cette  occafion  a l’Ele&eur 
de  Mayence,  que  pour  entrainer  l’Empire 
dans  la  Guerre,  les  Ennemis  de  la  France 
n’oublioient  ni  fuppofitions , ni  faux  bruits 
auxquels  ils  donnoicnt  avec  artifice  une  ap- 
parence  de  verite  pour  furprendre  les  per- 
fonnes  qui  dans  l’eloigncment  , n’etoient 
pas  inftruites  de  ce  qui  s’etoit  paffe  fur  les 
licux.  Que  dans  le  grand  nombre  ceux  qui 
feroient  les  phis  folides  , s’ils  avoient  du 
fbndement , etoiertt  les  pretendus  defordrcs 
commis  par  les  Troupes  du  Roi  , & les 
Contributions  qu’on  difoit  avoir  ete  exigees 
au-dela  du  Rhin  fans  payer.  Qufil  etoit 
de  notoriete  publique,  que  s’il  y avoit  eu 
quelque  defordre  non  feulement  on  l’avoit 
rep  re,  mais  qu’on  y avoit  remedie  des  le 
commencement  par  le  chatiment  le  plus 
rigoureux  envcrs  ceux  qui  l’avoient  daufe, 

& que  la  difcipline  exacle  que  Monfieur  le 
Marechal  de  Berwick. avoit  fait  obferver, 
en  avoit  arrete  le  ptogi#^  II  fit  voir  qu’a 
I’egard  des  Contributions , les  perfonnes 
tnal-intentionnees  pour  la  tranquilite  du 
Corps  Gcrmanique,  avoient  profite  de  l’in- 
tervalc  du  terns  de  la  livrailon  , a cclui  de 
1’ Arrete  des  Comptes,  pqur  repandre  qu  on 

avoit  I 
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avoit  traite  l’Empire  comme  un  Pays  enne- 
mi,  en  exigeant  des  Contributions  fans  pa- 
yer. Que  cependant  il  etoit  conftant  qu’i 
la  premiere  requisition  de  Mr.  le  Margrave 
de  Bade, on  kii  avoit  demande  des  Deputes 
qu’il  envoya,  & avec  lefquels  on  regia  tout 
a 1’entiere  Satisfaction  de  Mr.  ie  Margrave , 
qui  fe'chargea  lui-meme  d’indetrmifer  fes 
Sujets  au  moyen  de  ce  qui  avoit  ere  regie. 
Qu’on  en  avoit  uie  de  meme  avec  les  au- 
tres  Communautees , & que  fur  le  fimple 
ferment  de  leurs  Sindics  > on  avoit  pourvu 
leur  fatisfa&ion.  Qu’on  pouvoit  enfin  ju- 
ger  par-la  fi  la  France  avoit  traite  en  En- 
nemi  un  Pays  , avec  lequel  au  contraire 
elle  ne  cherchoit  qu’a  entretenir  ,1a  bonne 
intelligence,  & a maintenir  les  Princes  qui 
le  compofent  dans  la  Paix  & la  tranquilite , 
autant  qu’ils  ne  prendroient  point  de  parti 
contre  elle  dans  la  Guerre  jufte  qu’elle  ve- 
noit  d’entreprendre. 

Malgre  ces  representations,  l’Empire  ne 
Lhffa  pas  de  prendre  parti  contre  la  Fran- 
ce, en  declarant  la  Guerre  au  Roi  TrCs 
Chretien  & a'eelui  de  Sardaigne  Son  Allie. 
Ce  ne  fut-qt^au^mois  de  Fevrier  que  le 
Decret  de  Cdmimmon  Imperial  £ut  mis  Sur 
le  tapis  a la  Diete  de  l’Erapire.  On  repre- 
fenta  a ce  Sujet  a l’Aflemblee,  que  la  Fran- 
ce ayant  rompu  la  Paix  de  Bade,  attaque 
&c  emporte  la  Forcercfle  de  Kebl , exige 
par  la  voye  des  armes  des  contributions 
dans  l’Empire,  & enleve  conjointement  a- 
vec  la  Sardaigne  & l’ESpagne,  le  Duche 
de  Milan,  Fief  dependant  de  l’Empire,  il 

etoit 
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etoit  neceflaire,  en  fe  conformant'  aux  in- 
tentions de  fa  Majefte  Imperiale  de  repous- 
fer  la  force  par  la  force  , de  declarer  la 
France  6c  fes  Adherans  Ennemis  de  1 Em- 
pire, fans  donner  les  mains  k quelque  Ne- 
gociation  que  ce  fut  pour  une  Neutrality, 
6c  de  declarer  aufli  le  Roi  de  Sardaigne 
Ennemi  de  l’Empire.  Quelques  Miniftres 
entr’  autres  ceux  de  la  Mailon  de  Baviere 
repliquerent : Que  l’affairc  de  Pologne  ayant 
donne  lieu  a la  prefente  Guerre,  l’Empire 
a l’exemple  de  quelques  autres  Puiflances, 
ne  devoit  point  y prendre  part.  Que  la 
France  avoit  promis  de  reftituer  Kehl  6c 
de  payer  les  Contributions  exigees;  6c  apres 
s’etre  ctendus  fort  au  long  fur  les  maux 
qu’une  Guerre  offenfive  pouvoit  caufer  a 
l’Empire , ils  conclurcnt  qu’une  Neutralite 
lui  convenoit  mieux.  Enhn  apres  plulieurs 
difeours,  on  convint  a la  pluralifie  de  fix 
voix  contre  trois  dans  le  College  Electoral, 
6c  de  cinquante-fcpt  contre  douz.e  dans  le 
College  des  Princes,de  prendre  unerefolu- 
tion  vigoureufe  contre  les  entrepriies  enne- 
mies  de  la  France,  en  lui  declarant  la  Guerre. 

Les  Miniifres  de  Prufle  6c  de  Hano- 
vre  fe  diltinguerent  fore  dans  les  debats 
qui  s’elevercnt  a cette  occafion  dans  le  Col- 
lege des  Electeurs  , ou  les  Miniftres  de 
Cologne,  de  Baviere  6c  Palatin  delivrerent 
une  Proteftaticn  dans  les  formes,  contre  la 
conclulion  formee  a la  pluralite  des  Voix. 

Le  Comte  de  Kufftcin  ayant  ete  charge 
d’une  Copie  du  Re/iiltat  de  l’Empire  , fe 
rendit  d abord  a Vienne  pour  la  communi- 
. . * quer 
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quer  a l’Empereur.  Cette  Refolution  ne  man- 
qua  pas  d’etre  approuvee  & confirmee  par  fa 
Majefte  Imperiale.  Elle  futenfuiterenvoyee 
£ Ratisbonne,  avec  les  Articles  drefles  en 
conlequence,  iur  lefquels  la  Diete  devoit  deli- 
berer  pour  l’execution  de  ce  qu’elle  contenoit. 

Ce  Refultat  portoit  en  fubftance : Que  le 
Decret  Imperial  de  Commiffion  & les  pie- 
ces annexees,  communiquees  aux  Etats  de 
l’Empire  le  cinq  & lefix  Novembredel’an- 
nee  1733  , ayant  ete  propofe  & examine 
dans  les  trois  Colleges  de  l'Empire,  & y 
ayant  vu  que  la  Couronne  de  France,  fous 
le  pretexte  non  fonde  des  affaires  concer- 
nant  l’Eledtion  d’un  Roi  en  Pologne,  a- 
voit  rompu  la  Paix  conclue  a Bade  le 
fept  Septembre  1714  , avec  S.  M.  Imp. 
& le  St.  Empire,  non  feulement  en  faifant 
une  irruption  fur  le  Territoire  de  l’Empire 
en  de§a  du  Rhin , en  attaquant  le  Fort  de 
Kehl  & en  exigeant  avec  violence  & en 
pleine  Paix  de  groffes  Contributions  des  fi- 
deles  Etats  & Sujets  de  l’Empire  , mais 
aufli  en  executant  les  memes  chofes  contre 
les  Etats  d’ltalie.  Fiefs  de  l’Empire : Que 
le  Roi  de  Sardaigne , comme  Due  de  Sa- 
voye , dans  le  terns  meme  qu’a  l’occalion 
de  l’Inveftiture  de  fes  Fiefs  , il  pre- 
toit  Serment  de  fidelite  a l’Empereur  & £ 
l’Empire,  induit  par  la  France,  avoit  par 
un  procede  inoui  conclu  avec  elle  une  Al- 
liance offenfive  contre  S.  M.  I.,  attaque, 
conjointement  avec  les  Forces  de  certe 
Couronne,  le  Duche  de  Milan,  Fief  in- 
conteftable  de  l’Empire,  6c  emporte  avec 
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violence  les  Places  fortes  de  ceDuche  qu’il 
avoi^  fajtes  occuper  par  fes  Troupes. 
^lQye,Mr.  Blondel,  Miniflere  de  France, 
tuDdeoit,  a Mayence  * avoit  fait  a l’Ele&eur 
de  ce  nom  & aux  autres  Eledeurs,  Prin- 
ces & Etats  de  l’Empire , une  Declaration 
tendante  au  mepris  de  la  pi^fiantf  Nation 
Gcrmanique  & des  Etats.  considerables  qui 
la  compofent : Et  eni in  que  Sa  Majelle 
Imperial®,  pour  confery&r-  & mettre  en 
furete  les  Cercles  les  plus  expoles  * ayant 
fait  avancer  une  partie  de  fes  Troupes , 
avoit  oblige  par-lk  1’Arnfee  ennemie  i re- 
palfer  le  Rhin^  Que  corotne  S.  M.  Imp. 
fe  repofoit  fur  I’aUiftanee  Divine  > fur  la 
juftice  de  fa  caufe  & fur  le  puilfant  fe- 
cours  de  fes  Allies,  & qu’Elle  fe  confioit 
que  les  Eledeurs , Princes  & Etats  de  l’Empi- 
re , ralfiftcroient  de  leurs  Confeils  & de  leurs 
forces  avec  ce  courage  fi  riaturel  aux  AU 
lemans , il  avoit  ete  juge  a propos , aprfcs  unci 
mure  deliberation  lur  cette  important©  af- 
faire , & fur  les  Elites  ficbeufes  qui  en 
pourroient  refuker,  de  remercier  Sr.  M- 
Imp.  de  la  part  de  1’Etnpire*  de  fen  atten- 
tion & de  fon  z«le  dans  cette  delicate,, 
conjondure,  & des  mefurcs  qu’Elle  ,a»oit 
prifes  a l’occation  de  cette  violation  de 
Paix  de  la  part  de  k France^  wun  i 
Qu’il  avoit  aufii  etc  reloki  que I’Emptretie- 
conderoit  les  juftes  intentions  de  S. 
par  une  Contre-Deckration  de  Guenwoon- 
tre  la  Couronne  de  France  , bt  J&acide 
Sardaigne , comme  Due  de  Savoye?6c  leurs 
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Adherans,6cque  cette  Concre-Declaration 
feroit  publiee  dans  l’Empire  & ailleors  ou 
befoin  feroit.  Qu’en  conformite  des  di/pofi- 
tions  prefcrites  par  les  avis  de  l’Empirc  des 
annees  1681,  1689,  170a,  6c  I704,  qui 
ferviroient  en  meme  tems  de  regie  pour  de- 
liberor  fur  la  queftion  Quomodo  , . on  fe 
mettroit  en  etat  de  s’oppofer  aux  entreprifes 
ouvertes  de  la  France,  & de  repoufler  a- 
vec  vigueur , 6c  moyennant  4’affiftance  Di- 
vine , la  force  par  la  force,  afin  de  van- 
ger  l’Empire  dix  tort  qu’on  lui  avoit  fait,  6c 
affurer  la  Gloire,  le  Repos,  6c  la  Liberte 
de  la  Nation  Germanique,  contre  tous  at- 
tentats 6c  infoltes  ennemies  , dans  Fefpe- 
rance  d’obtcnir , au  moyen  des  Forces  unics 
des  Allies  de  S.  M.  Imp.,  une  Paix  liable 
6c  honorable  pour  le  bien  6c  le  falut  de  la 
Patrie.  Que  de  plus  il  avoit  ete  refolu, 
qu’en  conformite  de  l’avis  de  l’Empire  du 
quatorze  Fevrier  1698,  on  ne  fouffriroit 
aucune  Neutrality  dans  l’Empire  fous  quel- 
que  pretext©  que  ■ ce  put  etre  ; 6c  que 
tout  ee  qui,  a roccalion  des  Guerres  pre- 
cedentes  avec  la  France,  avoit  ete  change, 
tant  par  rapport  aux  affaires  Eccleliaftiqucs 
que  Poiitiques,  dans' les  Pays  qu’avec  l’as- 
ft  fiance  Divine  on  efperoit  de  recuperer^ 
feroit  remis  lur  l’ancien  pie.  Enfin  que  cet- 
te Refoiution  de  l’Empire  feroit  rapportee 
& S.  M.  Imp. , en  la  priant  de  vouioir  pu- 
blier  les  Avocatoires  6c  Inhibitoires  ordi- 
naires , contre  ceux  qui  fc  trouvoient  enga- 
ges au  Service  civil  Sc  militaire  des  Enne- 
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mis ; de  publicr  auffi  ies  Mandemens  pour 
defendre  le  tranfport  dcs  Provifions,  Mu- 
nitions, Chevaux  &c.,  & empecher  toute 
Correfpondance  avec  l’Enncmi. 

Cette  Refolution  de  la  £>iete  de  l’Empi- 
re  etonna  fort  la  CourtddFtance  , fans 
neanmoinf  1’alarmer  beaucoupj-  On  avoit 
elpere  que  les  Membnes  de  l’Empire , con- 
tens  de$  oflfes  que  Sa  Majefte  Tre$  Chre- 
ticnne  fttor  avoit  faites  de  vivreenpaixarec 
le  Corps  German ique , auroient  trouve  qu’il 
etoit  de  leur  interet  de  regarder  cette  Guer- 
re  corame  etrangere  a l’Empire.  II  eft  cer- 
tain que  par-lik  lls  euflertt  mis  leurs  Etats 
en  furete  & fe  fuflent  epargnes  les  fraixim- 
menles  auxquels  quelqUes-unS  tfentr’eux 
fe  font  deja  vUs  expofts  J>our  la  d^fenfe  de 
l’Empereur,  D un  autfe  ^6t6  la  ^France 
n’auroit  pas  eu  lteih  d6  fe  d6d<3tnmager  de 
la  plus  ^grande  ’ partie  des  depenfqs^u^  fon 
ArrftSe  eft  obligee  de  faire'  ert>  AUeiWa^rie. 
Au-B6u"dfe  • pfcfVer  oomptant  tOuteiKJfa’etie 
achate  fdf  tes'^rcrres  de  l’Empifle;  tflteala 
plupartvde  fces'dhofes  pour  rien,  6c  trollVe 
un  nouvel  avarftage  dans  les  Contributions 
qu’elle  etablit. 

• Ce  fut  par  de  pareils  motifs  que  les  Mi- 
niftres  de  Baviere , de  Cologne  & Palatin 
s’oppoferent  fortement  & la  Relblution  , 
que  prit  la  Diete  de  l’Empire  de  declarer 
la  Guerre  a la  France.  Cette  Proteftation 
fut  encore  renouvellee  dans  la  fuite , lorf- 
qti’on  delibera  a la  Diete  fur  le  Contingent 
que  chaque  Cercle  feroit  oblige  de  fburnir. 
Comrnc  cette  piece  contient  des  raifbns 
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qu’il  eft  important  de  ne  pas  ignorer,  nous 
la  donnerons  ici  touts  eqtiere  & felon  fa 
teneur.  La  void.  , 


Quelque  deplorable  que  foit  la  Guerre 
adtuellement  ailumee  entre  Sa  Majefte  Im- 
periale  & la  Couronne  de  France,  il  eft 
neanmoins  evident,  meme  par  la  Declara- 
tion qu’il  a plu  i Sa  Majefte  Iraperiale  de 
faire  a PEmpire  au  commencement  de  fon 
Decret  de  Commiffion  , ainfi  que  par  la 
Piece  intit  ulee,  Motifs  des  Refolutions  du 
Rot , jointe  audit  Decret,  que  la  prefente 
Guerre , furvenue  entre  ces  deux  HauteS 
Puiflances  , prend  fa  fource  dans  l’affaire 
de  PEle&ion  d’un  Roi  de  Pologne.  Mais 
quelle  que  foit  l’afiaire  de  cette  Ele&ion, 
& quelque  fonde  & inconteftable  que  puis- 
ie  etre  tout  ce  qu’on  a publie  touchant  les 
intrigues  pratiquees  a ce  fujet,  (carilnes’a- 
gic  pas  ici  d’enfrer  dans  aucune  difeuffion 
par  rapport  i l’Agreffeur , ni  dans  aucqp 
examen  par  rapport  aux  Traires  precedem- 
ment  faits,  & Pinf^u  de  l’Einpire,  avec  des 
Puiflances  etrangeres)  il  eft  toujours  Certain 
que  l’Empire  rnayant  ni  Alliance  ni  Enga- 
gement fpecial  avec  le  Royaume  de  Polo- 
gne , doit  regarder  cette  affaire  en  quelque 
iaqon  comme  etrangere , & £l  laquelle  il 
n’eft  point  oblige  de  prendre  part.  Il  s’a- 

g't  done  prefentement  de  deliberer,  fi  vu 
s motifs  repr£fentes  par  Sa  Majefte  Impe- 
riale  a la  Diete  , l’Empire  doit  generale- 
inent  confentir  a une  Declaration  de  Guer- 
re coAtre  la  France..-  .......  . 
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Si  Hhtoire  d*t  l a 
u.  litad'Loi*  ^ie  i’Empire  &abliffent  fufli* 
ftmtntfKt  ee  qu?il  corment  dc  fsdre  pour  ft 
d&enfey  en  cas  de  quelque  attaque  enne- 
raie,  perfonne  ne  l’ignore.  Mais  comrae 
fe  8£  Etnpire  Romatn-  eft  en  pair  tved 
tootcs  las  Puiflances  etrangeres , 8c  que  II 
Coafoaue  de  France , metnc  aprts  s*6tri 
empar^e  du  Fort  de  Jtefel,  a fait  declarer 
par  ecrit,  le  quatorxe  O&obre,  i tous  les 
Eledeurs,  Princes  & Etats  du  St.  ~ 
Romain , par  le  Sr.  Kondel  fon 
ainfi  qu’il  paroit  par  la  Pi&ce  annexfc  au 
Decret  Im£prial  de  Coramiffion , qu’elle 
n’a  rien  plus  i cceur  que  de  maintenir  la 
Paix  airec  PEmpire,  & rfobferrer  lesTrai- 
tcs,  fans  vouloir  fare  des  Conquetes,  pro* 
mettant  en  consequence  de  rendrece  Fort 
de  Kehl,  cm  ne  voir  pa?  que  PEmpire  puis, 
fe  avoir  aucune  ration  fuffiiante  (fender  en 
Gia&nsC  D^ailleiBf c?efli  une  chofe  notoi- 
aercxua  -gie&euTS  7 Princes  ScEtatr,  que 
pendant  le  peu  d’annees  de  Pajr  ckmt  a 
jam-  EEiripire,  Sc  en  patticuiter  lcs  Ger- 
dl?9‘qai:durmit’ia  demiere  Guerre,  ■&  taut 
dftutrte  qiln  Poor  prficedfcj  fefcmt'  trouvcs 
les  plus;  exposes  auxjittflques  ennemies,  & 
n’onc  pu  evirer  les  degats.  ficria  deftru&ion 
eniikccornpagnem  toiyours  ies  armes,  ne 
fe  dope  pas  eBcdrc*  brffct , hien  retablis  des 
penes  qu’ils  aat-lpuffiaires,  qu’on  les  expo- 
fe  de  nouveau-  aux^manies.  inconveniens  , 
& cela  pour  uae  tafeife  eprangere  a laquel- 
ie  ils  n’ont  aucurie  jftrt  , & pour  qu:on 
ferige  d’euxqu’ilscontribuent  aux  fraix  d’u- 
ne  Guerre  qui  durera  peut-etre  plufieurs 
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aflnecs  j car  fi  Ton  conlidere  avec  attention 
les  fiiites  oncreufes  d’une  rupture  > an  trot** 
Vera,  & ^experience  nous  le  montre,  qua 
loffquklk  eft  entamee,  ii  eft  bien  diflBcik 
d’en  provoi#  lee  6v6nemem  Sc  de  juger  de 
fa  durid.  Apres  celar  quelque  heureufe  quf 
pfet  fate  cette  Guerre,  & quaftd  m6mc  oft 
pourrok  obliger  ia  Partie  adverfe  i confen- 
tfr  & ufte  Paix  durable  & avaritageufe,  la 
ttefflft  experience  rtolis  fait  voir,  que  tout* 
I’utilife  qtii  cn  refaltera  aux  Etats  du  St. 
Empire  konxtin  , fefa  qu’ofl  Jeur  rende 
lews  Pays , mais  (kfolfe  Sc  darts  un  &at 
plus  tnftc  encore  que  celui  ou  leurs  Sujeta 
de  leurs  Pays  fe  trouvent  a&ueltement,  fan* 
pouvdir  efperer  awcurt  aggrandisement , 
puifqofort  a vu  que  mu®  lee  efforts  qu’dft  a 
frits  jufqu’k  pr&Mit  pour  cela,  one  toojouri 
infrudueux.  C'eft  pourquoi , Sc  d’au- 
fant  que  S.  M.  Imp.,  pur  fort  Deer&t  de 
Comnaiffion , a non  feulement  recomman* 
dekftrit  aux  Ecatt,  que  meme  elk  y d6- 
rfiande  gracieufement  leur  confeil  & avis , 
il  paroit  qu’on  doit  mdrement  deliberer , fi> 
avant  que  de  parler  d’aucune  Declaration 
de  Guerre,  il  ne  feroit  pas  convenable  qufc 
la  Diete  fonge&t  auX  moyens  d’eviter  un 
aufli  grand  mal  qu’eft  une  Guerre  ofienfi- 
ve.  11  parok  que  c- eft  1’ unique  moyen  de 
confer  ver  la  tranquility  patnu  les  Etats  de 
PEmpke,  & de  les  mdttiie  eft  etat  demieuX 
fervir  S.  JVf.Imp*  &C  la  Patrie. 

AulStdt  que  S.  At  E.  de  Baviere,  corfi- 
irie  Metebre  du  Cerck  de  Suabe , ert  vertu 
des  Tsrres  & Seigneuries-  qu’Elk  y poffede, 
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qutapprisque^Gerdp  & les  autres  Cer* 
cles  affocies  devoient.s’affembler,  clle  don- 
na pr.dre  de  leur  reprefenter  la  neceffite  qu’il 
y avoit  de  xnettre  prOmptement  leurs  Pay! 
dans  un  £tat  convenable  de  defenfe,  Ians 
prejudice  de  qui  que  ce  fut.  C’cftun  pa-» 
refl  etat  de  defenfe,  conformdment  aux Re- 
folutions  prifes  dans  l’Aflemblce  defduaCer- 
cles,  que  S.  A.  £.  fouhaite  de  lap^des 
Ele&eurs,  Princes  & Etats  de  l’EmpUe,& 
elle  le  regarde,  commeun  point  fi  xfecef- 
faire  & fi  important  dans  la  circonffance 
prefente  des  affaires , que  bien  loin  de  vou- 
loir  s’en  eloigner  tant  foit  peu,  elle  eft.  dif- 
pofee , en  confbrmite  de  fa  naiflance  Sc  do 
ion  devoir,  a contribuer  de  tout  ion  pou- 
voir  a tout  ce  qui  peut  tendre  k la  confer- 
vation  du  St.  Empire  Romain  en  general  Sc 
de  chaque  Etat  en  particulier  y mais  elle 
croit  qidfffaut  e viter  toute  offenfe,  & qu’il 
eff.JfW  plqspconvenable  de  longer  unique- 
naqnt;  ^ l^defenfe  &a  la  confervation  dudit 
#$tfpain  & de  fcs  Etats  particu- 
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>^.;Parce,.(^e;tpute  Terfbnne  qui  voudra 
fe  donoer,  la , peine  d’examiner , fans  partja- 
lite  Sc  fans  prevention,  la  fource  Sc  la  cau- 
fe  de  la  prefente  Guerre,  verra  facilement 
en  confequence  des . raifons  alleguees  ci- 
deffus,  qu’elle  ne  peut  originairement  re- 
garder  en  aucune  maniere  le  St.  Empire 
Romain , puifque  les  Hautes  Parties  belli- 
gerantes  ont  pour  principal  motif  le  foin  de 
vanger  reciproquement  leurhonneur,  qu’el- 
jes  croyent  offenfe. 
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- a.  Parce  qu’on  qe  fauroit . cdnftfHfer  'ij? 
opprouver  que  pour  une  caufe  etrangefe 2,--Jr 
laquelle  le  St.  Empire  Romam  ft*a  aacurtei 
part,  on  veuiHe  le  priver  de  la  denied  PahEy 
retablie  en  dernier  lieu,  & acquifo  atix  de- 
pens  de  tant  de-fang;  repandu  ,&qu’on> 
cherche  a l’engager  dans  unenouvelleGuer-1 
re  onereufe,  dortt  l'iflue  & la  duree  font  ft 
incertaines , & dbnt  tout  le  poids  tomberoit 
fiir  les  Gercles  , qui  par  leur  fituation  fe 
trouvent  les  plus  expOies  au  danger,  Sc  par 
confequent  a one  ru'ine  inevitable  fans  Fa- 
voir  meritee.  Les  Padres  entre  la  trfes  il- 
luftre  Maifon  Archiducale  de  FEmpereur  & 
la  Couronne  de  Polbgne  fobfiftent  depuis 
longues  ‘aftndes  , avinr  et£  fctablis-  fous  le 
GouVernement  deTArchkkic  Albert  & du 
Ror  Cafitnir  , St  confirmed  dernieremenr 
par  FEtnrpereur  Leopold  de  glerieufe  'rhe^ 
moird.^  Ils5  bntl1  paiH^bbjdt  -ladefehfo 
tuelle  dd  ldii&Rfyatitoes',  ' dd&dP 

Commerce':  -pttiis^cc  'th:  quffittf  > 

d’Empereurs  & du  confoWdtnerit  •ddiPEn*;' 
pire , que  les  Princes  de  la  Maifon  d’Auf^ 
triche  ont  .'contra&e  ces  AUtajfoefc;~usne 
Pont  fait  que  pour:feur^propre  intdrfet  P Sc 
a caufe  de  la  profcfttaitfc4fe  fours  Tends  Sc, 
Provinces  ; p*rvcoft$diiefotJle  St.  engird 
Romain  n’y  a auetfo^paf^.  - uo*  ^ 

3.  Commd : Sit<M,.u%i8fl,  pendant' feii 
glorieux  Regne,3i3§d¥ffie  pWfieurs  preuves 
eclatantes  dq  dewll#0:lE?k  de  fnaintenir  & 
de  conferver  fo  rep5s"/8t  leTahit  du  St.  Em- 
pire Romain  , & que  de  tout  terns  orf'a 
regarde  la  tranquillite  generate  comme  le 
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t£  His  vortE  01  la 
bien  le  plus  defirable,  EUe  peut  d^autant 
naoins  trouver  mauvais  de  ce  que  les  Etats 
fe  foment  {implement  dans  un  etat  dc  de- 
fenfe , qu’ellc  a tout  lieu  d’avoir  une  ejrne* 
fe  confiance  dans  le  $t.  Empire  Romain,  & 

2u’elle  n’ignore  pas  les  trifles  fuites  que  la 
iuerre  enrraine  apres  elle.  11  ell  d’adleurs 
a remarquer  que  d’autres  Puiffances,  quoi- 

?u5etroitement  unies  & alliees  avec  S.  M. 
mp.  autquelles  on  aura  fans  doute  com- 
munique tout  ce  qui  s’eft  pafle  dans  l’af- 
feire  de  Pologne  , & qui  par  confequent 
n’igRorem  pas  laquellc  des  deux  Hautcs  Par- 
ties‘ddir  £tre  conlideree  comine  l’Aggref- 
feer'daro  la  prifcnte  Guerre,  n*onc  pas  en- 
iter^Sulqu’i  priftftfljbgfc  a propos  de  fe  de- 
clarer contre  la  Ptehce,':foit  par  le  doftr  de 
codfefver  quelque?<ams'de  leurs  Etftts^Cfc 
SujetsO  ou  pour  ri'autres  raifons.  Qaoique 

?udques-iira&‘9£  cps  Bitffiarices  fe 
lr  leurs  g^rfi^ST,  pe  S4?l‘apparerrimbnt  ijue 
pour  raieux  maintenl?n&1  tonferver  la  tran- 
quillity. f$i  le  St.  Em^Sle  Remain  fe  trou-. 
voit  fruftrS  de  1’afli  fiance  de  cesPuiffances, 
le  poids  de  la  prdfente  Guerre  lui  feroit  dif- 
ficile a fiippodrtqr  , & le  danger  bien  plus 
grand  & plus  dvident , fur  tout  fi  S.  M.. 
Imp  ailoit  retirer,  en  tout  ou  en  partie  , 
les  Troupes  qu’elle  a fur  le  Rhin  pour  les 
envoyer  k la  defenfe  de  fes  autres  Etats,  & 
qu’elle  laifiat  aux  Cercles  le  foin  de-la  de- 
fenfe de  l’Empire.  Cette  crainte  n*dft  pas 
vaine  ni  chimerique  : elle  eft  fondee  fur 
l’experience  de  ce  qui  s’eft  paffe  pendant  la 
derniere  Guerre,  qu  l’on  a vu  les  Troupes . 

- • * Im- 
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Imperials  quitter^e,^!^,  >&.  les  CerflU# 
feuls  obliges  de  defqndfe4eurs  Terre&^fjji 
lour  grand  prejudice,  Sc  & la  ruine  dejeurft 
pays.  De  plus,  les  A&es  de  l’Empir?  (pat- 
£bi,  qued’un  cote  les  Etats  ne  youlurent 
pas  dans  la  derniere  Guerre  s’engager  avanc 
que  lei  deux  Puiffanees  Markinaes  fe  fuflent 
alliees  avec  S.  M.  Imp.  & que,  d’un  autre 
c6te  i auffkot  que  lefdites  Puiflances  fe  fo- 
rint fep&xocs  de  la  Grande  Alliance  lea 
m£mes  Etats  jugerent  k propos  d’accepter 
les  Conditions  da  Traite  de  Raftadt,  don? 
nant  par-la  clairement  a connoitre  , carp? 
bien  U leur  etok  impotable  de  continuer  la 
Guerre  Ians  la  concurrence  des  Puiflances 
Markimes.  C’eft  pourquoi  le  St.  Empire 
Remain*  & en  particulier  les  Cercles  les 
plus  expoles,  qui  certainement,  ne  fe  font 
pas  encore  retablis  des  pertes  fouffertes  * 
feroient  bien  de  Iqnger  a ^parg^r,^  me*- 
Hager  leurs  forces  ^hancelantq^pe^^  9c r. 
cafions  plus  importances  qnkgp^j^,£jr~ 
Yenir,  & qui  d9penden.^>dq(l^  vio^fi pjte 
des  chofos,.  lans.quoijon 
repentir,  mais  peut-etre  ^ #1$,  ebi0Q  - • 
-4.  La  Couronne  de  «trou- 

ver  mauvais  que  l’EmpuVtv^fwye  pour  la-, 
defenfe  tous  les  moyens  uecqilaijres  Sc  con- 
formes  au  Droit  naturel , puifque  dans  la 
Declaration  qu’elle  a fait  faire  pat'  fon  Mi- 
niftre , & qui  fe  trouve  attachee  au  Deere t 
Imperial  de  Corqmiffion,  ci-deflus  jncn-> 
tionne,  elle  promet  folemnellement  fous  la, 
Foi  publique,  qu’elle  fe  pretera  a tout  ce 
qui  peut  maintenir  la.  Tranquillize  du  St. 

, . ; F 4 Era- 


88  Hijtoire  de  la 
Empire  Romain  : Or  rien  n’y  peut  plutf 
eontribuer  qu’un  etat  convenable  de  defen- 
fe.  D’ailleuis  , Gette  meme  Couronne  y 
declare,  qu’elie  fera  bonifier  , ft  cela  n’a 
6te  fait,  les  Contributions  qu’elle  a ete  o- 
bligec  d’exiger  fur  les  Torres  de  1 ’Empire  , 
qu’elie  fera  reftituer  le  Fort  de  Kehl, 
dont-elle  s’eft  epiparee,  ou  qu’elie  le  fera 
gardcr  pas  des  Troupes  Neutres  jufqu’i  la 
Paix,  afin  que  le  St.  Empire  Romain  n’en 
prenne  aucun  ombrage;  ■" 

Four  routes  les  raifons  alleguees  ci-defius  , 
S.  A.  E.  , quelque  afltedtionn6e  & fidele 
qu’elie  foit  a Sa  Majefte  Imperiale,  ne  fau- 
roitj  conformement  a fon  devoir,  confeil- 
ler  que  le  St.  Empire  Romain  doive  s’en- 
gager  dans  une  Guerre  generale  fi  dan- 
gereufe  & ii  ruineufe , qui  occafionnera 
dans  la  fuite  l’effufion  de  tant  de  fangChre- 
tien  & la  defolation  des  Terres,  qui  pour- 
ront  etre  foylees  autant  par  les  Troupes  qui 
viendront  a fon  fecours,  que  par  eelles  des 
Ennemis.  Elle  efpere  au  contraire,  que  Sa 
Majefte  Imperiale,  qui  a donne  tant  de 
preuves  de  fon  amour  pour  la  Juftice  & la 
Paix,  voudra  bien,  en  confeqdence  de  cet 
amour , & vu  les  prefentes  circonftances 
danger  eufcs , approuvfcr*.  ainfi  qu’on  vient 
dc  le  propoler , que  . Empire  Romain 
le  raette  dans  un  etat  naturel  & convena- 
ble de  defenie  ; & qu’elie  regardera  d’un 
ceil  favorable  naut  ce  qui  a ete  allegue  a 
ce  fujet , comme  provenant  d’un  coeur  fin- 
cere  & affe<ftionn6  pour  le  ftien  de  la  Pa- 
ine. S.  A.  E.  fouhaite  de  plus  confotme- 

ment 
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fttent  aux  Loix'-etablies  par  la  Paix  de 
Weftphalie,  que  les  Etats  de  l’Empire,  a- 
vant  que  de  pfendre  les  Armes,  tentent  les 
Toyes  d’Aecommodement , au  moyen  d’u- 
ne  Mediation  generate  du  St.  Empire  Ro« 
main , ainfi  que  cela  s’eft  pratique  ci-devant 
fbus  le  Regrie  des  Predecefleurs  de  Sa  Ma- 
jefte  Imperiale,  & en  piarticulier  enl’anrt6e- 
1673.  On  pourroit  peut-etre  par  ce  moyetr 
teriqjner  |e  tout  & l’amiable.  Mais  (j  cette 
> Propofition,  quoique  fdndee  fur  les  Loix 
fbndamentales  du  Trait6  de  Paix , n’efb- 
point  acceptee , S.  A.  E.  dfr  Baviere  perfifte: 
toujours  dans  fon  opinion , que  dans  lit -A* 
tuation  prefente  des  aflfidrtf  , ii  we- con* 
vient  pas  au  St.  Empire  Remain  de  donper> 
occafion  k de  nouvelles  Hoftilites  dela  part- 
de :1a1  Prance:  Etquoiqu’ondoive  s’attendre 
que:  cette  Couronne  maintiendra  k Declara- 
tion 'kite  par  le  Sh  Blondel:4b&  Miniftre,- 
&c  que  conformemeqti  fes  paknefles  elle 
ne  troublera  pas  la  Rrix  & la  tranquillity 
de  l’Empire,  a moins  qu’elle  n’yl  foit  pro- 
voqu6e,  S.  A.‘E.  croic  neanmoins  que  le 
Sr.  Empire  en  general  Sc  chiaque  Etat  eit 
particulier , ' doivent  conformement  a cequi 
a ete  refold  dins  l’Aflemblee  des  Cercle* 
ailbcies,’  fe  mettre  en  bon  £tat  de  defenle^c 
fans  prejudice  de  qui  que  ce  foit.  - - 

La  Diete  n’eut  pas  plus  d’cgard  & ces  raifonr 
alleguees  de  la  part  des  Miniltres  de  Bavie-. 
re  , qu’elle  en  aVoit  eu  aux  representations- 
de  la  Cour  de  France.  Ainfi  l’Empire  de-: 
clara  publiquement  la  Guerre  au  Roi  Tres 

F 5 Chre- 
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Chretien  & a fes  Allies  par  one  declaration 
qui  fut  publiee.aU,  ion  des  Timbales  & des 
Trompettes  a jAadsbone , & dans  toutes  leg 
fWres  vilie*  de TEmpire.  CommelePream- 
pale  de  cette  piece  contienr  a pen  pres  leg 
raifons  qui  fe  lifent  dans  leDecrfetteCom- 
million  de  TEmpereor , nous  nous  conten- 
terons  de  transcrire  ici  les  Articles  qui  le 
Advent,  & done  void  la  teneur.  > 


Nous  declarons  & publions  I la  Coin 
„ ronne  de  France  & le  Roi  de  Sardaigne 
jj  Comtne  Due  de  Savoye,  tous  leurs  Ad* 
„ herens , Officie/s,  Soldats  & Sujets,  En- 
„ nernis  de  Sa  Majefte  Imperiale  6c  de 
n l’Empire  $ que  la  Guerre  , st  laquelle  on 
„ nous  a ford: , eft  une  Guerre  jufte,  pu- 
„ blique  & commune  de  TEmpire  j que 
3)  pour  la  pouffer  avec  fucces,  tousles  Vafr 
„.laux  & $ujets  de  TEmpire,  tant  petits 
„ que  grands , doivent  prendre  les  Argues  > 
„ & unir  cop  forme  men  t aux  Conftkutions 
„ de  TEmpire  6c  k l’Ordonnance  d’E^cu* 
„ tion  , les  Forces  qu’ils>  ont  reques  dc 
„ .TEmpire,  de  Nous  ^5*d«  Dieu,  dans  la 
„ ferme  confiance  qu’avec.  & Divine  allif- 
„ tance,  elle  fuffiront  pour  eloigner  le  dan- 
ger  dont  on  eft  menace  j qu’Us  ne  prote- 
„ geront,  ni  n’affifteront  publiquement  ni 
„ en  cachete  fous  quelque  pretexte  que  ce 
„ puiffe  etre,  aucun  de  cesEnnemis;  qu’ils 
„ ne  leur  accorderont  point  de  Quartiers  > 
„ de  Padages,  de  Levees  de  Soldats,  de 
„ Tranfports  do  Munitions  de  Guerre  ou 
„ de  Bouche  ou  chofe  fcmblablcs ; mais 

„ qu’au 
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Guerre  Presente.  $i 
3,  quvau  cdntraire,  ils  leur  feront  tout  le 
to  dommage  poflibk , aiderooc  a les  atta- 
to  qucr  i pourfuivre  & Qpprimer  a vec  la 
to  aerniere  vigueur,  afiftqee  pour  l’avanta- 
„ gc  & 'la  copier vation  tfun  chacun  r oq 
to  puifl*  recouvrer  les  Etats  qu’ori  a enleve 
to-i  l’Efnpirc,  & lea  retaWk  auffi  bieh pour 
3,  le  Spiiituel  que  pour  le  Temporef,'  ditq* 
3 y recat  que  les  Loix  fcubdaracn  tales  de  PEm- 
„ pire  & les  Traites,  dont  il  eft  fait  menr 
„ tion  dam  lei  Avia  fufdits , prefcrivent  j 
„ pour  vanger  en  mcme  terns  l’innocence, 
to  la  Majcfte  & lalibertc  de  l’Empire,'. o- 
7y  bliger  l’Enneroi  k une  fatisfa&ion  conve- 
9)  n&ble,  pdur  les  injures,  le  dommage 
to  les  fanglans  affronts  qu’il  nous  a fait , lui 
t,  arracher  des  afTurances  folides  pour  1’ave- 
to  nir , & parvenu  ainfi  au  but  de  nos  vues 
„ paternclles  , en  le  fbrqant  a une  Paix  a* 
to  vanta^eufej  folide,  glorieufe,&  quipuif- 
to  fe  aflurer  la  tranqudite  de  l’Empire  & 
to  de  l’Europe  , contre  cfcs  turbulens  voi- 
3,  fins.  . .lc  * 

,,  II.  Nous  commandons,  drdonnons  §e 
„ voulons/non  feulement  que  rous  nos  Su- 
„ jets  6c  ceuxde  l’Empire , quifont  a pre- 
„ Tent  dans  le  fervice  Militaire  ou  Civil 
99  des  Rois  de  Fraftt%'&  de  Sardaigne  , do 
,,  leurs  Allies  & fAdh&ens  publics  ou  ca- 
„ cbes,  de  memo  que^nbs  Vaffaux  & ceux 
to  de  l’Empire  qui  font  dans  leurs  Pays,  l’a-. 
3,  bandonnent  imraediatenS«Stt  apres  la  pi*. 
„ blication  de  cette  Declaration  de  Guer-. 
to  re,  Sc  reviennent  dans  i’Empire  ou  dans 
• • ..  - ,>  nos 
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„ nos  Royaumes  6c  Etats;  Mais  aufli  qua 
d <fe*  k preicnt  & pendant  tout  lecoursde 
»)  cette  Guerre  y Us  no  s’engagent  aupre* 
» ide  qui  que  ce  foit,  finoH  au  fervice  dc 
&>la  Patrie  6c  de  fes  Allies  pr6fens  & fu- 

i,  turs , qui  fe  feront  a&uellement  declares 

),  pour  elle  contre  les  Ennemis  jures  do 
^ l’Empire;  6c  qu’au  contraire,  iferrenon- 
„ cent  abfolument  l tout  Engagement  c- 
n tranger.  **s.  > *\t  ; 

, ,5  III.  On  ne  permettra  aucune  Neutra- 
j)  lite,  Correfpondance,  ni  Commerce  do 
5>  Manufactures  Fran^oifes  ou  Savoyardes, 

j,  foit  de  Laine  ou  de  Soye , d’Or  ou  d’Ar- 
j)  gent,  ni  de-Vin,  d’Huile,d’Eau  deVic, 
j>  de  Fruits  ou1  autres  chofes,  foit  qu’elles 
,,  viennent  im  mediate  ment  de  ces  Pays, 
,,  ou  qu’eiles  pattern  par  d’autres,  non  plus 
3,  que  le  change  ni  le  contrechange  ayec 
a les  Ennemis  , aufli  bien  hors  que  dans 
„ l’Empire ; bien  moms  fera-t-ilpermfsti'a- 
?,  voir  aucune  intelligence  raediate  avec 
,,  eux,  ni  d’avoir  fous  quelque  prerexte  quo 
,,  ce  puitte  6tre  des  Confelllers Domefli- 
,,  ques6c  Serviteurs  F ran^ois , 1 Sardaignoi s , : 
„ Savoyards  ou  autres  Perfonnes  ’-flllpeCtes 
,,  d’une  de  ces  Nations;  au  contraire  on 
3>  fera  oblige  de  fe  d&aire  de  tbutcela  , 
,,  comme  de  chofes  d6fendues  ;;u6t  touteo 
„ les  Marchandifes  Franijoifes  & Savoyar- 
„ des  feront  regardees  comme  contreban- 
3,  de;  tous  lesMagiftrats  feront  fairt  a cet- 
„ te  fin  aux  Douanes  toutes  les  recherches 
„ 6c  vifites  vonvenables,  6c  fe  comporte* 

& rone 
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D root  jjL  cetegard,  cpogneil  eft  ordonnd 
n dans  les  difterens  mapd#s,&  defenftsrxiii 
„ nos  Auguftes  Predecefteu^  jii  l 
„ IY.  Mae  les  SuperieuFS  ,&  Magiftrat* 
^.prendront  particulieremenc  garde  avec 
„ toute  i’attention  poffible,  qu’on  ne  forte 
„ de  l’Empire,  des  Grains,  de  la  Farine  * 
„ des,  Chevaux  , du  Betail , des  Armes 
„ Poudre , Plomb  , Souphre  , Nitre,  ni. 
8 aucune  chofe  propre  ou  neceflaire  pour 
,,  faire  la  Guerre , non  pas  meme , qu’on 
„ les  tranfporte  dans  un  Pays  Neutre , Jt 
„ moins  d’und  permiffion  exprefle  It  cet 

» «%•  *’> ' 

„ V.  On  ne  recevrl  non  plus  ..aucun 
'yy  Franqois  & Savoyard , de  l’un  on  de  Uau- 
„ tre  Sexe,  ni  & fon  fervice  , ni  dans  au- 
„ cun  Chapitre,  Abbaye,  Couvent,  Cloi- 
9y  tre  & Maifon  religieufe : & ceux  qui  s’y 
^.tyouvent  deja,  feront  d’abord  congedies, 
)ins  pour  ce  qui  regardc  les  gens  d’E- 
fe,  que  leurs  Superieurs ,,  Eveques  & 
relats,  ne  donnent  de;  bonnes  furetes 
„ pour  eux  , ^fl  jijlixepondents ' qu’ils  n’en- 
yy  treprendont^  rie^rgar  ecrit  ou  autrement, 
>,  contre  nos  inffreC?  ou  ceux  de  l’Empire  ; 
yy  & pour  ce  qui  regarde  les  Seculiers  , ^ 
yy  moins  qu’ils  ne  foient  etablis  depuis  plu- 
,,  iieurs  annees  avec  leurs  Families  & effetS 
„ dans  l’Erapire , ou  qu’etant  fortis  de 
9y  France,  Savoye  ou  Piemont,  pour  caufe 
„ de  Religion , ils  ne  foient  fous  la  protec- 
tion  de  quelque  Etat  de  1’Empire  , lui 
9y  ayent  prete  les  fermens  ordinaires  de  fi- 
yy  delite  & d’obe'tffance,  & ne  fe  compor- 

tent 
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„ tent  en  tout  conformement  auX  Loix  Sff 
^ Conftitutions  de  l’Ernpire.  ' ' • ' 

Vl<  U nc  few  de  rafime  permis  & 

yy  cun  Allemarrd , quel  qu’il  foit , & fous 
„ quelque  pretexte  ou  nom  que  ce  puiffo 
„ ecre  , de  voyager  cn  France,  ou  autm 
^ Pays  Ennemi. 

„ VII.  Et  corpme  les  PuHTances  Etran- 
,,  geres,  ou  ni8tne  les  El  e&  cuts  j'  Prince* 
„ & Etats  de  l’ Empire,  qui  pour  diminaer 
fes  forces,  pour  feire  quelque  dir  erfton, 
„ ou  pour  interrompre  nos  juftes  entrepri* 
„ fes  & celles  de  nos  Allies,  ou  pour  queU 
„ que  autre  raifon , & ious  quelque  autre 
„ pretexte  , attaqueroienc  un  autre  Elec- 
„ teur , Prince  ou  Etat  de  PEmpire  , St 
y,  jetteroient  for  fbn  Pays  ou  l’inquieto- 
„ roient  ,*  feront  truths  com  me  Ennemis 
„ de  PEmpire  & declaims  pour  tels. 
r an  VIH.  De  roemeii  quelqu’un  des  Etats 
,ji  be  l’Empire,  qaitpe  ce  puifie  £tre,  ro- 
„ fufoit  de  prendre  les  Armes,  centre  k 
France,  le  Roi  de  Sardaignc  Due  dt 
„ Savore  65.  Ieurs  Adherens,  ou  de  livtsr 
„ les  Contingens  de  PEmpire  & du  Cerclo, 
„ ou  qu’il  afli-ftat  les  Ennemis  ou  Ieurs  Ad- 
„ herens , foit  ouvertetnent  ou  en  cachcte, 
foit  en  leur  fburnrffant  des  Troupes,  en 
»7feur  permettant  de  lever  du  mortde  dans 
fon  Pays,  cfy  acherer  ou  d’en  traafportar 
„ des  Chevaux,  des  Munitions  de  Qoem 
,,  ou  autres  chofes  de  quelque  maniere  que 
„ cefoit,  celui  ou  ceux-la  feront  reputes 
„ Ennemis  de  l’Empire,  & trait£s  com  me 
w tels,  jufqu’i  ce  qu’iis  fe  foient  rcconci- 


Guerre  Pry, sente: 
b li&  avec  Nous  & l’Empire,  & qu’ila 
to  tyent  fidsfait  a leur  devoir  ; en  attendant 
» aucun  Vaflal  ou  Sujet  de  l’Empire  ne 
v pourra  refter  a leur  lervice  j mais  il  fe-i 
■n  ra  oblige  de  le  quiter  fans  deki , St 
to  d’entrcr  a celui  de  l’Empire  ou  de  fes 

p aii m? 

' % De  plus , fi  quelque  Membreoii 
to  Etat  de  PEmpire,  & moins  qu’il  ne  f$t 
„ a&udleraeat  fous  le  pouvoir  de  l’Enne- 
„ raj,  ne  s’aquitoit  pas  promptement,  en 
» confbrmite  de  ce  prefent  & autres  De- 
„ crets,  de  ion  devoir  envers  l’Empire  ,ou 
„ qu’il  flit  deja  en  neutrality  avec  la  Fran- 
ks ce  ou  fes  Allies,  ou  bien  qu’il  y entrit 
„ dans  la  fuite,  on  procedera  contre  celui 
„ ou  ceux  - la  , par  la  privation  de  leurg 
„ Fiefe  Sc  benefices  qu’ils  ciennentde  Noua 
to  & de  l’Empire,  tempords  & fpirituels, 
„ felon  la  difpofition  des~Laix  de  l’Empire 
„,de  l’ocdonnance  d’execution  & du  droit 

„;ccumiunw3r:;-‘1  J 

,r9?  j&  iTot^  les  autres  qui  contreviendront 
Cette  Declaration  de  Guerre  & notre 
» Grebunanee  Imperiale,  feront  punis  ar- 
jj  bitrtarerncnt,  ou  meme  felon  le  degre  de 
„Jcttr  dcsobciffance  depouilles  de  leurs 
jjFiefscv  DnDits,  Charges,  & Expe&an- 
„-ces  f-.&Ji  op  peut  fe  faifir  de  leurs  Per- 
?>  fonocfc,  demort,-  mais  s’ils  fe  font  eva- 
to  des  ) ils  feront  punis  en  effigie  commc 
traitres  de  la  Patrie  & coupables  de  L£- 
,,  ze-Majefte  & de  Felonie,  it  ne  leur  fera 
j,  plus  perrais  ni  a leurs  heritiers  de  porter 
to  leur*  Armes  de  Families,  &c. 

»En 
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„ En  confomute  de  tout  ced , Nous  com* 
j,  mandonfc  en  vertu  de  notre  autorite  Im- 
„ periale , de  la  fidelite  Sc  de  1’obeilTanca 
,,  qu’on  nous  doit  comme  Empereur,  Sc  A 
,,  PEmpire,  & Tous  peine  d’etre  priyes  dc 
„ tous  les  Droits , Libcrtes  Sc  Privileges, 
„ qu’ils  tiennent  de  Nous  Sc  de  PEmpire, 
„ a tous  les  Ele&eurs,  Princes  Ecclefiafti- 
9y  ques  & Seculiers,  Prelats,  Comtes  &c, 
,,en  general  & en  particulier  , d’obferver 
„ religieu  fement  notre  prefente  Declaration  , 
„ ordonnance  Sc  defenfe  , dans,  tous  leurs 
,,  points,  articles  Sc  contenu,  de  les  pu- 
,,  blier,  &.  de  les*  faire  obferver  dans 
„ leurs  Ele&orats,  Principautes,  Comt&, 

» .&c*  •*  t . 
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Cette  Declaration  de  Guerre  6toit  fuivie 
de  trois  Mandemens  j l’un  Avocatoire,  pour 
Tappellertous  les  Vaflaux  & Sujets  de  PEm- 
pire., qui  etoient  dans  les  Pays,  ou  au  fervi- 
ce  des  Puiflances  declarees  ennemies  j le 
fecond  pour  defendre  de  tranfporter  cheZ 
Pennemi  aucune  provifion  , ni  munition  \ 
Sc  le  troiiieme  pour  defendre  route  corref- 
pondance  Sc  commerce 

Pour  engager  les  Etats  de  PEmpire  a faire 
‘des  efforts  dans  cette  facheufe  conjon&ure, 
PEmpereur  fit  communiquer  a la  Diete  un 
Refcript,  danslequel  S.  M.lmp.  reprefenroit : 
. Que  de  fon  cote  elle  n’avoit  rien  neglig6 
pour  parvenir  au  but  qu’on  s’etoit  propole. 
Que  les  troupes  dans  PEmpire,  y comprifes  les 

Trou- 
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Troupes  Auxiliaires  l fa  folde,  montoient  k 
plus  de  foixante  deux  mille  horames:;  Que 
la  Garnifon  6c  la  Ville  de  Luxembourg  e- 
toient  abondamment  fournies  de  todt  le  ne- 
ceffaire.  Que  fon  Armee  en  Italic  etoit  de 
cinquante  fix  mille  homines  effe&ifs,&  que 
les  depenfes  de  Pannee  courante.  montoienc 
a trente  millions.  Que  les  Troupes  d’Ha- 
nover  joindroient  incefiamment  Y Armee  i 
Que  celles  de  Pruffe  & de  Dannemarc  ne 
tarderoient  pas  a les  fuivre  j 6c  qu’Elle  fe  flat- 
rolt  aufli  de  recevoir  des  fecours  des  Pui£ 
fances  Maritimes.  : ' ' • * u .. 

Les  Deliberations  de  la  Dicte  an  fujdfi 
des  mefures  que  le  Corps  Gerrftanique  de- 
voit  prendre  pour  fecourir  efficacement 
PEmpereur,  etoient  fouvent  interrompues 
par  des  demandes  embarraffantes  de  divers 
Jitats.  L’Ele&eur  de  Baviere  demandoit 
que  le  Cercle  de\Baviereifiu«tcohvoqif£>eX- 
traordinairement  ,'iiToeoafian  de  fa  Guesfe 
qui  venoit  d’etre  refolutv  par  la.  Dieheqqifc 
ce  Prince  demandoii:  eodone  unit  compen%- 
tion  des  dommages!  qoe  -fesi^ujefis  aicoiepc 
foufferts  par  la  marche  des  Troupes  lanp&- 
riales,  qui  avoient  traverfe  fan  Ele&orrft. 
ID’un  autre  Cote  les  Magiftrats  de  Cologrie 
demandoient  une  diminution  dans  le  Goq- 
tingent  que  leur  Ville  devoir  fournir>4  11s 
difoientjque  de  toutes  les  Villes  Imperial^, 
ceHe  d3  Cologne  avoit  toujours  ete  ta^efe 
aa'Conringent  le  plus  confiderable  j qu’elle 
avbitiprotefte  plulieurs  fpis  eontre  ce  peuf 
de  proportion  j & qu’elle  Te.trouvoit  d’au- 
tant  plus  lefec  que  fon  c/pomerce,  & les 

G au- 
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autres  avantagesqu’elle  pouvoit  avoir,  etoient 
confiderablement  diminues. 

Les  Terres  de  1’h.mpire  les  plus  expofees 
aux  courfes  de  l’hnnemi,  & celles  qui  a- 
voient  le  plus  fouffert  des  Contributions, 
fe  trouvoient  auffi  tres  peu  en  etat  de  four- 
nir  leur  Contingent.  Cependant  l’Empe- 
xeur  avoit  alors  d’autant  plus  befoin  d’un 
prompt  & puiflant  lecours , que  l’Efpagne 
peu  contente  du  procede  de  la  Cour  de 
Vienne,  venoit  d’entrer  dans  toutes  les  vues 
du  Roi  Tres  Chretien,  & joignoit  toutes 
fcs  forces  & celles  des  Allies. 

Cette  demarche  6tonna  toute  1’ Europe  & 
furprit  encore  d’avantage  la  Cour  de  V ienne , 

3ui  ne  s’etoit  nullemenc  attendu  que  celle 
’Efpagne  en  dut  jamais  venir  a une  rupture 
entiere.  Depuis  longtems  l’Efpagne  etoit  oc- 
cupee  a faire  de_grands  preparatifs  de  Guerre, 
maisil  avoit  toujoursete  difficile  d'en  pene- 
trer  le  veritable  objet.  La  chofe  eclata  dans 
le  terns  meme  qu’il  y avoit  une  Negocia- 
tion  entre  les  Cours  de  Vienne  & d’Efpa- 
gne. 

Dans  le  Manifefte  que  la  Cour  d’Eipagne 
cut  loin  de  rendre  public  pour  juflifier  cet- 
te  demarche,  elle  allegue  d’abord  les  outra- 
ges &‘lcs  procedes  violens,  auxquels  l’Em- 
pereur  & la  Cour  de  Vienne  s’etoient  lais- 
les  emporter  , dans  la  vue  d’aneantir  la  li- 
berte  des  Polonois  , fous  le  pretexte  de  la 
maintenir.  Les  autres  Motifs  allegues  dans 
cene  piece , roulent  principalement  fur  la 
conduite  que  tint  la  Cour  de  Vienne  , a 
Foccafion  de  la  Succeflion  de  1’lnfant  Don 

Char- 
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Carlos.  Void  en  peu  de  mots  Phiftoire 
de  ces  Griefs  de  la  maniere  qu’ils  font  ex* 
pofes  par  1’ Auteur  du  Manifefte. 

A peine  le  Due  Antoine  de  Parme  fiit* 
il  mort  , que  PEmpereur  s’empara  de  fes 
Etats , par  la  force  des  armes , oubliant  par- 
ia  qu’il  s’etoit  engage  de  fubroger  l’lnfant 
en  la  pofleffion  immediate  & legitime,  en 
vertu  de  plufieurs  Traites  folemnels,  faits 
Sc  ratifies.  Pour  colorer  cette  usurpation,  it 
fe  fervit  du  pretexte  honteux  d’une  feinte 
groflefle  de  la  Duchefle  Douairiere  de  Par- 
me , qui , pour  fe  faire  un  merite  aupres  de 
I’Empereur  , voulut  bien  fe  prefer  k cette 
fi&ion.  La  Cour  de  Vienne  prevoyant  dans 
la  fuite  la  difficulte  de  faire  durer  l’impos- 
ture  , prit  le  parti  de  l’avouer , & facilita 
par-la  en  faveur  de  PInfant , l’execution  des 
conditions  ftipulees  avec  le  Roi  delaGran- 
de-Bretagne.  Les  bons  ofiSces  de  S a Ma- 
jefte  Britannique  ayant  portd  le  Roi  Catho- 
lique  a accepter  l’Acommodement  amiable  9 
touchant  la  pofleffion  des  Etats  de  PInfant, 
Sc  l’introdu&ion  de  fix  mille  Efpagnols  en 
Tofcane  , PEmpereur  confentit  a Pexecu- 
tion  de  cet  Accommodement  & donna  me- 
me  la  Ratification  de  cet  Adte.  Cependanc 
PEmpereur  refufa  encore  une  fois  l’Adte 
accorde  de  la  pofleffion,  fur  le  pretexte  de 
faire  preceder  une  Declaration, a laquelle  on 
n’avoit  jamais  penfe.  II  menaga  raeme  de 
chaffer  de  la  Tofcane  les  fix  mille  Efpagnols 
qui  nc  faifoient  que  d’y  arriver.  Apres  avoir 
laifle  tomber  cet  injufte  projet,  la  Cour  de 
Vienne  fit  ufurper,  contre  les  Droits  des 
, G * Li- 
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Limites  .dc  la  Jurifdiction  de  l’lnfent,  plu-, 
fieers  Territoires , Seigneuries , & Biens  des 
Sujets  de  ce  Prince,  auxquels  il  fat  defen- 
du-de  fe  reconnoitre  pour  Feudataires  de 
leur  Souyerain.  Ce  torrent  d’emporternens 
alia  , ft  loin  >.  qu’onvit  paroitre  deux  Res- 
cripts injurieux*  dont  Pun  condamnoit  com- 
me  criminel  .;ta  Grand  Due  de^Tofcane, 

5)our  avoir  confeuti  que  l’lnfant  regut  en 
bn  nom  rhomtnage  de  fes  E^ats^  & l’autre 
contre  l’Infant,  en  fuppofeat  qu’il  setoit 
indument  arroge  le  Titre  de  Grand  Prin- 
ce, quoique  ce  titre  cut  ete  preeedernment 
regu  fana  oppolition  par  la  Cour  de  Vienne. 
Malgre  ces  attentats,  le  Roi  Catholique 
VPulut  employer  fes  juftes  raifons  avant  la 
force  de  £e»  arjnes,  en  conBant  la.  repara- 
tion de  tons  ces.griefs  a la  puilfante  inter- 
polition  du  Roi  .de  la  Grande - Bretagne. 
Mais  la  Cour  de  Vienne  eloigna  toujours 
l’effet  des  bons  Offices  de  Sa  Majeile  Bri- 
tannique , rant  par  la  lenteur  methodtque  de 
fes  Miniftres , que  par  des  repanlbs  autbi- 
gues,  des  proportions  inadmiffiblqs,.&;  des 
expreffons  hautaines  & offepgantes.  Tout 
cela  aboutit  a la  formation  d’un, Projet  fait 
a Eondres  par  le  Miniftere  d’Anglcterrej 
qui  s'y  employa  tres  vivement.  Ce  projet 
ayant  ete  envoye  tant  a la  Cour  de  Vienne 
qu’a  celle  d’Elpagnej,  Sa  Majefte  Catholi- 
que le  renvoya  pfomjaement  £ Londres, 
muni  de  fa  Royale  approbation.  Apres  avoir 
attendu  longtems  la  reponfe  del’Empereur, 
onj,yit  avec  furprife  arriver  un  Courier 
charge  d’un  Contre-projet  ou  Declaration , 

qui 
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qui  netoit  m moms  xnjurjeufe,  m moms  xl- 

lufoire  que  les  precedences.  'Le  Miniftre 
d’Efpagne  a Vienne',  aigri  d’un  proced£  fi 
offenqant,  declara  que  la  Negotiation  etbit 
des  lors  entierement  rompue.  Le  Roi  de  la 
Grande- Bretagne  voulut  encore  faire  ulage 
du  zele  & de  l’aftivite  de  fes  Miniftres, 
afin  d’obtenir  le  confentement  du  Roi  Ca- 
tholique  pour  un  nouveau  delai  de  trente 
jours  j mais  la  grande  fagefle  de  Sa  Majefte 
reflechiffant  fur  tout  ce  qui  s’etoit  pafle, 
'fui  fit  prevoir  les  confequences  prejudicia- 
"bles  de  cette  nouvelle  condelcendence , :6c 
Tiridecence  qu’il  y auroit  a poufler  plus  loin 
fa  moderation , apres  une  fi  longue  fuite  d'of- 
fences  faites  en  me  me  terns  a d’autres  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Bourbon.  Dans  cette 
fitnation  le  Roi  Catholique  fentit  qu’il  ne 
pouvoit  pa$  fe  difpenfer  de  prendre  une  re- 
folution  conforme  a fa  gloire , 6c  de  joindre 
fans  delai  fes  Troupes  a celles  du  Roi  Tres 
Chretien , pour  faire  la  Guerre  a l’Empe- 
reur,pour  fe  vanger  des  outrages  communs 
a fon  Augufte  Maifon , 6c  r6tablir  le  refpedfc 
du  aux  deux  Monarchies.* 


Apres  que  ce  ManifefSe*-  eut  -ete' rendu 
public  , la  Cour  de  Vxetin£«e  tarda  pas  a 
faire  travailler  a urteRepbrife , oiil’on  com- 
mence par  fe  recricr  fur  les  expreslions  peu 
mefurees  , dont  la  Co\ir  d’Efpagne  s’eroit 
fervi  pour  colorer  une  Guerre  injuftc.  Tout 
rEcrit , dit-on,  nefl  qu'un  t 'tjfu  d'exprejjtons  of- 
fenfantes } cC  Injures  ^’Outrages  <&  de  Calovmies. 
& Auteur  entre  enfuite  dans  de  fort  longs 
details,  dont  il  fuffit  dedonnerici  l’eflentiel. 
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Lcs  affaires  de  Pologne  alleguees  a la  tit 
' te  du  Manifefte  d’Efpagne , ne  faifoient  en 
aucune  maniere  1’objct  de  1’accomraode- 
ment  qui  fut  traite  en  Angleterre,  & ja-, 
mais  il  n’en  fut  parle  ni  d’une  part  ni  d’au-» 
ire.  La  Cour  Imperiale  s’en  rapporte  fur 
cet  article  au  temoignage  dcs  Miniftres  An- 
glois.  Quant  a la  groflefle  de  la  Duchefle 
Douairiere,  non  feulement  elle  etoit  posfi- 
ble  , mais  apres  toutes  les  marques  qui  en 
paroiffoiont  tres  croyables , la  Cour  de  Vien- 
ne n’omitrien  pour  s’eclaircir  de  laverite.  11 
eft  etonjiant  .qu’on  faffe  a cette  Cour  des 
reproches  ft  outres  pour  n’avoir  pas  ete  plus 
clair-vpyante.  de  loin,  que.  la  Mere  de  la 
Rcipe  d’Elpagne  ne  le  fut  fur  les  lieux  rae- 
mes , apres  a voir  asfiftee  a l’a<ftede  Visitation 
conjointement  avcc  les  Medecins,  Chirur- 
giens,  6c  Sages-femmes , dont  on  lui  avoir 
laifle  le  choix:  - Le  Projet  fait  a Londres 
avoir  cte  agree  par.  ilEmpereur  longtcms 
avant  que  le  Comte!  Mpntijo  furpris  6e  irri- 
te,  a cc  qu’on  dit,du  procede  du  Comte  de 
Kinski , fut  oblige  de  declarer  qu’il  rompoit 
route  Negociation.  L’Ambafladeur  dc  l’Em- 
pereur  offiit  meme  dc  le  figner  purement  & 
fimplcpaent^.mais  le  Minulre  Eipagnol  xo 
fufadgJe  foire,  6c  colora  Ion  refus  par  la 
neceflitpiou  il  etoit  d’attendre  de  nouveaux 
ordres  dc  fa  Cour.  Les  deux  Refcripts  in- 
jurieux  , dont  parle  le  Manifefte,  furent 
pon^us  en  des  terrncs  plus  mefures , que  ceux 
que  Mr.  le  Due  de  Bournonvillc  avoit  au- 
trefois follicites , 6c  pour  l’expedition  des- 
quels  il  avoit  temoigne  a l’Empereur  la  re- 
con- 
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connoiffance  de  Leurs  Majeftes  Catholi- 
ques.  11  fuffit  de  comparer  les  uns  aux  au- 
tres  pour  en  etre  convaincu.  Lorfque  le 
Roi  de  la  Grande  - Bretagne  fit  infinuer  lc 
18  Janvier  1733, un  nouveau  moyen  d’Ac- 
commodement , l’Empereur  fe  conform* 
entierement  aux  fouhaits  de  Sa  Majefte  Bri- 
tannique , qui  parut  charmee  de  la  condes- 
cendance  extreme  de  l’Empereur.  La  Cour 
d’Efpagne  fit  naitre  enfuite  de  nouvelles 
difputes.  Elle  fe  plaignit  entr’autres  qu’on 
empietoit  fur  les  Limites  & lesjurifdi&ions 
de  l’lnfant  Don  Carlos.  Enfin  dans  le  terns 
qu’on  etoit  occupe  a Vienne  a fournir  k 
Sa  Majeftc  Britannique  les  eclaircifiemens 
qu’Elle  demandoit  fur  ces  grief*,  labour 
d’Efpagne  rejetta  le  projet  d’Accomtnodc- 
ment  contenu  dans  le  Memoire  de  Mr.  Ro- 
binfon  du  i8Janvier,&agreedeS.M. I. par 
la  reponfe  du  3 1 du  meme  Mois.  Ccpendant 
lc  Roi  de  la  Grande-Brctagne  qui  vouloit  pre- 
vent les  troubles  dont  l’Europe  etoit  .mena- 
cee , ie  porta  encore  a confeiller  de  nouvelles 
corapiaiiances  a S.  M.  I.  quelque  peu  de 
fruit  qu’on  en  eut  tire , pour  les  avoir  pro  * 
diguees  par  le  pafle.  Le  Projet  d’Accom- 
modement  du  21  Juillet  fut  drcfle  en  An-r 

fleterre.  Le  7 Aout  il  fut  communique  aux 
diniftres  de  l’Empereur,&:  on  y fit  repon- 
fe  le  18  du  meme  Mois.  Le  Comte  de 
Kinski  ayant  ete  muni  d’un  plein-pou- 
voir  pour  terminer  tous  ces  difterens,  on 
ne  douta  pas  que  le  Comte  Montijo  ne 
voulut  donner  une  Declaration  conforme 
3,  ce  que  la  Lettre  du  Due  de  Ncucaftel 
*G  4 paroif- 
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paroifFoit  infinuer.  L’Ambaffadeur  de  l’Em- 
pereur  fut  aufli  autori{&  aen  donner  une 
autre  'telle  qu’on  avoir  eoinpris  le  fens  de 
la  Lettre'  du  Due  de  Neucaftel.  Cette 
Centre  - declaration  envoyee  a Londres  , eft 
traitee*  d’illufoire  & d’injurieufe  dans  le 
Manifefte  Efpagriolv  Enfin  apres'  que  la 
Cour ' d’Elpagne  fe  flit  demafquee  envers 
FAngleterre , fcs  Miniftres  jouerent  unefee- 
ne  en  Jtalie,  qui  ne  pouvoit  convenir  qu^ 
elle  feule.  Tls  fbutinrent  toujours  que  les 
Troupes  Efpagnoles  nc  venoient  qtfe  pour 
couvrir  les  Etats  de  l’lnfaiit  Don  Carlos, 
& qufelles  feroient  fimples'Tpe&atrices  de 
■•'  la  Guerre  qui  fe  feroit  par  d’autres.  Mais 
" peine  une  partie  de  ces  Troupes  fut-elle 
detoarquee,  iqufelles  furent  emplpyeesa  en- 
Vahir  le  bien  d’antrlii.  Elies  agiccnt  en.cn- 
Jiemies , elles‘*occuperent  par^forcer:4es 
Fiefs  de  l'Empire , & fe  jetterenf  meme.  fur 
ceuxrqui  n’appartcnoient  * pas  * a fAugufte 
Fiaifen  d’Autriche.  Pour  fairc  voir  encore 
Comblen.  ITipagne  avoit  & coeur  le  Feodal 
de  1* Empire,  qu’on  fe  vante  dans  le  Mani- 
fefte d’avoir  obferve*  religieufement  5 Tin-T 
fent  Don  Carlos  fe  declara  de  fon  chefMa- 
jeur  & independant  de  qui  que  ce  foit,  & 
s’emancipa  jufqu’a  determiner  l’age  de  Ma- 
jorite  pour  tous  fes  fuccefteurs. 

VCe  fut  au  mois  de  Nbvembre  1733,  que 
la  Flotte  d’Efpagne  mit  a la  voile  pour  fe 
rendre  cn  Italie.  Le  Comte  de  Mbntcmar 
qui  commandoit  les  Troupes  en  Chef,  eta- 
blit  leur  Quartier  general  a Sienne,  ou  i! 
fit  d’abord  toutes  les  dilpolitions  neceffaires 
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pour  la  conqu,ete  du  Royaume  de  Naples. 
En  attendant  l’arrivee  de  Don  Carlos,  qui 
devoit  fe  rendre  a l’Armee,  un  corps  de 
Troupes  alia  s’emparer  de  la  Mirandole  qui 
appartenoit  au  Due  de  ce  nom.  Ce  Due 
etoit  alors  au  fervice  de  Sa  Majefte  Catho- 
lique , & n’avoit  pu  rentrer  dans  eet  Etat 
depuis  la  Paix  d’Utrecht.  Un  autre* dorps' 
de  Troupes  fe  rendit  maitre  de  la  Princi- 
paut6  de_Piombino,  * d’ou  les  Imperiaux 
s^etoient  retires  pour  aller  renforcer  les 
Garnifons  d’Orbitello  > Porto-Hercole 
& de  quelques  autres  Places.*.  * . x 

Un  ♦D6tachement  de  douze  St  .quinze 
cens  hommes,  tant  Cavalerie  qu’Infanterie, 
fut  commande  au  commencement  de  De- 
cembre  pour  aller  s’emparer  du  Fort  d’Au-' 
la  * pendant  que  treize  Barques  chargees  de 
vivres*de  Canons  dc  munitions,  firent 
yoileipour'la  Spezza^  Oi)  elks  devoient  les 
debarquer.  Le  Du^rde^Gaftro^Pignano  qui 
etoit  a la  tete  de:*3es  Troupes  paffa  par 
Mafla  , oil  apr£s.  avoir  fait;  politefle  & la 
DuchefTe  Douairiere,  il  mit  dans- le  Cha- 
teau de  cette  ville  une  garde  de  quarante 
hommes  & une  autre  de  trente  dans  celui 
de  Lavenza.  A fon  arrivee’  devantt  Aula , 
il  fit  ouvrir  laTt&lchee,  & dH  qaePAr- 
. tillcrie  fut  venu©:41ffir  battre  le  Fort  ou  il 
y avoit  une  Garnjfiaa  de  trois  cens  hommes. 
Ceux-ci  fe  voyant  hors  d’etat  de  tenir long- 
terns,' & n’ayant  aucun  iecours  a elperer , 

de- 
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*■  C’cft  un  petit  Etat  fitu^e  fiy:  la  Cgte  de  Tofcane  * 
enue  ic  rilan  fie  le  Sienois.  ' 
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demanderent  a capituler.  Cette  propofition 
ne  fut  pas  goutee  du  General  Efpagnol , 
qui  les  fit  tous  prifonniers  de  Guerre  j il 
laifla  feulement  1 epee  au  Commandant  & 
a un  autre  Officier. 

Lorfqu’on  eut  fait  tous  les  preparatifs  ne- 
ceflaires  pour  le  depart  de  l’lnfant  Due,  il 
alia  fe  mettre  a la  tete  des  Troupes  Efpa- 
gnoles  qui  l’attendoient.  Ce  Prince  avoit 
deja  re$u  d’Efpagne  la  Patente,par  laquelle 
le  Roi  fon  Pere  le  declaroit  Gencraliflime 
de  fon  Armee  cn  Italie.  S.  M.  Cath.  per- 
mettoit  a S.  A.  R.  de  difpofer  de  toutes  les 
Places  qui  vaqueroient  dans  l’Armee , de- 
puis  l’Lraploi  de  Marechal  de  Camp  & au- 
deflbus.  Comme  l’lnfant  Due  etoit  entre 
dans  fa  dix-huitieme  annee,  il  ecrivit  a cet- 
te  occafion  une  Lettre  aux  Miniftres  de  la 
Regence  de  fes  Etats  , & leur  declara  , 
qu’etant  hors  de  Minorite,  il  avoit  pris  la 
refolution  de  gouverner  par  lui-meme.  i II 
rendit  me  me  une  Ordonnance , portant 
qu’a  l’avenir  les  Dues  de  Parme  & de  Plai- 
fance  feroient  Majeurs  a quatorxc  ans.  La 
Duchefle  Douairiere  Dorothee  re^ut  aufli 
un  Adie  du  Roi  d’Efpagne,  qui  la  confti- 
tuoit  Regente  de  ces  Duches , durant  tout 
le  terns  que  l’lnfant  en  feroit  abfent,  avec 

emvoir  a cette  Princefle  d’exercer  les 
roits  du  Souverain  dans  ces  deux  Etats. 
Comme  les  Troupes  Efpagnoles  devoient 
pailer  fur  les  Terres  de  l’Etac  Eccleliafti- 
que,le  Cardinal  Belluga  fit  favoir  a fa  Sain- 
tetc  que  l’Armee  s’etant  mife  en  marche 
vers  le  Royaume  de  Naples,  $a  Majefte 

Ca- 
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jCatholique  _•  fouhaitoit  qu’on  envoyat  un 
jCommiffaire  au-devant  d’clle , afin  qU’elle 
pe  manquat  de  rien  fur  fa  i^oute.  Sa  Sain- 
tete  nomma  d’abord  pour  cet  effet  deux 
Commiflaires  & le  Chef  d’Armes. 

Malgrc  les  arrangemens  qui  furentpris  a ce 
ifujet,  le  Soldat  ne  laifla  pas  de  caufer  beau^- 
coup  de  defordre  en  divefs  endroits.  Le 
voilinage  de  Rome  fe  reffentit  de  cette 
licence.  On  y voyoit  des  Compagnies  en- 
tieres,  qui  fe  detachant  du  Gros  de  l’Ar- 
mee,  s’ecartoient  dans  les  Catnpagnes,  & 
y arretoient  les  Voyageurs.  Une  troupe 
de  mille  Soldats  entrerent  dans  Orvietto, 
au  moment  qu’on  s’y  attendoit  le  moins, 
& n’y  ayant  trouve  aucune  Etappe  en  etat 
de  fournir  les  Vivres  necefiaires  , elle  (e 
repandit  de  cote  & d’autre,  tant  dans  la 
Ville  que  dans  les  Environs , pour  y vivre 
a la  debandade.  . •'('fy''-  ..  -',.f 

. Le  Cardinal  Belluga  fe  donna  Wen1  des 
mouvemens,  pour  prevenir  les  fUiteS'que 
pouvoit  avoir  l’arrivee  impreme  de  'des 
. Troupes.  Ayant;  ete  infbrmc  qu’utf  Corps 
de  Cavalerie  & 1 I’lnfanterie  dcvoit  arri- 
• ver  a Ponfe-Mole  , iffe  rendit  lui-me- 
. me,  dans  cet  endroit,  & recommanda  fbr- 
; tement  aux  Officiers  de  veiiier  lur  leurs 
Soldat^,  & ,de  les. empechet’  de  faire  a*qai 
; que,  ce  fut  le  ifloindre  tort  ni  la  moitfdVe 
..  infulte.  Cette  Eminence  porta  plus  loin 
fcs  attentions,  &c  youlut  pourvoir  par  elle- 
meme  aux  tnoyens  de  procarer  des  Vivres 
- a ces  Troupes,  en  fe  donnant  pour  Caution 
4es  Fraix  que  pourroit  caufer  Jeur  PaflTagei 
, Cette 
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Cette  conquete  de  Naples  qu’alloient  fai- 
re  les  Efpagnols,  donna  a toute  la  Campa- 
gne  de  Rome,  par  laquelle  ils  pafferent, 
,un  air  martial , qui  fe  communiqua  jufques 
aux  enfans  & au  menu  peuple  de  cette 
Capitale.  Les  premiers  partages  fous  deux 
differens  Chefs,  fe  formerent  eh  Troupes 
reglees,  ayant  leurs  Etentards  particulars , 
& fe  montrant  dans  les  rues  avec  l’attirail 
ordinaire  des  Soldats , a la  referve  de  leurs 
armes  qui  n’etoient  que  de  bois.  On  dif- 
tinguoit  aufli  parmi  le  menu  peuple  les 
Partiians  de  l’Empire,  de  la  France  & de 
l’Efpagne,  & chaque  Parti  fe  reconnoiffoit 
& la  difference  de  la  cocarde,.  que  ces  nou- 
vcaux  Guerriers  portoient  fur  leurs  chapeaux. 

Ces  images  de  Guerre  mo  ins  formida- 
bles  que  propres  a faire  rire  , ne  laiffe- 
rent  pas  que  d’exciter  l’attention  du  Gou- 
vernement ; & de  peur  que  de  la  fimple 
repr^feritation  , on  n’en  vmt  & des  effets 
reels  qui  caulaflent  quelque  tumulte  dans 
Rome , le  Gouverneur  prit  la  fage  precau- 
tion de  coupcr  cours  aux  progres  tragiques 
que  pouvoit  faire  dans  la  fulte  une  auiii  co- 
inique  imagination,  en." defendant  fOus  de 
rigoureufes  peines  de  prifon  ou  autre  arbi- 
trage ces  fortes  de  Partis,  & le  port  des 
cocardes.  Quelqucs  - uns  malgrc  cette 
defenfe  ayant  paru  publiquement  avec  la 
cocarde,  le  Gouverneur  voulut  qu’ils  fer- 
viffent  de  premiers  exemples,  & les  fit  en 
conl'equence  conduire  en  prifon. 

La  Cour  de  Rome  vouloit  faire  connoi- 
tre  par  cette  demarche  , que  fori  *deftein 

etoit 
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etoit  de  refter  entierement  neutre  dans  1^ 
conjon&ure  prefente,  ou  du  moins  de  ne 
pas  fe  declarer  trop  ouvertement  en  faveur 
d’aucun  parti.  C’eft  par  qette  raifon  ^u’el-  t 
le  favorifoit  tantot  les  Allies  , tantot  les  « 
Imperiaux,  foit  qu’elle  voulut  obliger  les  < 
& les  autres  , foit  qu’elle  ne  put  fe 


uns 


difpenier  d’agir  autrement. 

On  fit  conftruire  divers  Ponts  fur  le  Tibre, 
pour  le  pafiage  des  Troupes  Efpagnoles , qui 
ne  s’avan^oient  d’abord  que  lentement , par- 
ce  qu’elles  n’ofoient  marcher  qu’en  Corps  & 
en  Colon  ne , fur  ce  qu’on  avoit  appris  que 
le  General  de  PEmpereur  devoit  faire  quel- 
ques  Detachemens  pour  les  inquieter,  & 
meme  les  attaquer  dans  leur  marche.  Les 
Imperiaux  qui  etoient  dans  le  Royaume  de 
Naples,  entrerent  en  effet  fu/  les  Terres 
de  PEglife,  & y enlevcrent  des  provifions 
qu’on  avoit  amaflees  pour  les  Eipagnols. 
Le  Gouverneur  de  Cipriano  que  l’on  ac- 
cufa  d’avoir  ete  d’intelligence  avec  les  Al- 
lemafis,  fut  arrete  par  ordre  de  la  facree 
Conlulte,  pour  avoir  abandonne  fon  Gou- 
vernement,  dans  le'  terns  que  les  Troupes 
Efpagnoles  devoient  y arriver.  On  arre- 
toit  auffi  tous  les  Deferteurs  Efpagnols  , 
qu’ort  remettoitr  ^ leurs  Officiers,  en  ftipu- 
lant  leur  pardon.  Les  malades  etoient  por- 
tes  dans  les  Hopitaux  de  Rome , ou  Sa 
Sairitete  regia  tout  ce  qui  devoit  etre  paye 
mr  tete.  Tous  les  Partifans  de  l’Empereur, 
cc  for-tout  le  Cardinal  Cienfucgos,  temoi- 
gftereni!  en  diverles  occalions  leur  mecon- 
cette  partiaiite  apparente  de 
■ * la 
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la  Gour  de  Rome;  mais  le  Pape  pour  fe 
difculper,  leur  donna  & entendre,  qu’il  e- 
toit  difpofe  a faire  pour  les  Imperiaux  cc 
qu’il  avoit  fait  jufqu’alors  pour  les  Allies. 

On  s’etoit  flared  a Rome  que  l’lnfant 
Due  s’y  rendroit ; mais  comme  il  y cue 
quelque  difficulte  au  fujet  du  Ceremonial, 
ce  Prince  fe  contcnta  de  pafler  fur  le  Ter- 
ritoire  de  cette  Capitale.  Une  foule  de 
monde  fortic  pour  l’aller  voir  : on  remar- 
qua  entr’autres  la  Princefle  foeur  du  Pa- 
pe, la  Princefle  Corfini , la  Princefle  San- 
to - Bueno , la  Marquife  Salviati , & qui  fon 
Altefle  Royale  donna  le  divei  tiflement  d’un 
Bal  militaire.  Le  Quartier  general  etoit  a. 
Monte-Rotondo.  L’Infant  s’y  arreta  quel- 
que terns  pour  attendre  l’arrivee  d’un 
Renfort  qui  venoit  d’Efpagne,  & qui  de- 
voit  debarquer  fur  les  Cotes  du  Royaume 
de  Naples. 

A mefure  que  l’Armee  Efpagnoie  s’ap- 
prochoit,  le  trouble  & l’agitation  augmen- 
toient  dans  le  Royaume  de  Naples  , oil 
l’on  fe  voyoit  \ la  veille  d’une  invaflon. 
L’embaras  oii  1'e  trouvoit  alors  le  Comte 
Vifconti,  Vicctoi  du  Royaume,  ne  1’em- 
pecha  pas  de  mettre  tout  en  oeuvre  pour 
arreter  les  progres  de  l’Ennemi.  II  fit  d’a- 
bord  tenir  un  Confeil  de  Guerre  , dans 
lequel  il  fut  refolu  de  faire  des  Lignes 
vers.  S.  Gerraano,  & d’y  pofter  le  plus  de 

Trou- 
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Troupes  qu’on  pourroit  raffembler  , pour 
defendre  l’entree  du  Royaume  a l’Armee 
Efpagnole  , & l’obliger  a livrer  Bataille. 
On  fit  meme  marcher  quelques  Regimens 
de  Gaete  & de  Capoue  de  ce  cote -la  , 
inais  on  les  fit  revenir  dans  la  fuite,  par- 
ce  qu’on  jugea  qu’il  etoit  plus  a propos  de 
ne  pas  degarnir  ces  Forterefles.  On  pu- 
blia  un  pardon  general  pour  tous  les  CJri- 
minels,  Bannis,  &c.  excepte  les  Criminels 
de  Leze  - Majefte  Divine  & humaine  au 
premier  chef , les  faux  - Monnoyeurs  , & 
ceux  qui  etoient  adfuellement  en  prifon, 

Le  Viceroi  eut  encore  la  precaution  de 
fauver  les  Archives  &c  les  meubles  les  plus 
precieux , qu’il  envoya  & Civita  Vecchia.  II 
avoit  aulli  tache  de  mettre  a couvert  l’ar- 
gent  du  Don  gratuit,  quc  la  Ville  de  Na- 
ples devoit  fournir  a 1’Lmpereur  , mais  il 
ne  put  y reuflir.  Lors  qu’U  reprefenta  que 
les  Ennemis  etajat  fur  le  point,  d’entrer 
dans  le  Royaume  , il  devoit  aller  a leur 
rencontre  , & que  pour  cet  effet  il  avoit 
beioin  de  l’argent  qui  avoit  ete  promis  , 
on  le  pay  a d’une  defaite.  On  lui  dit  qu’il 
falloit  en  communiquer  au  Confeil , & 
que  l’on  prendroit  des  refolutions  conve- 
nables  a la  fituation  des  affaires. 

Une  autre  demarche  qu’il  fit  encore  avant 
fa  retraite , fut  de  faire  confifquer  & incor- 
porer  au  Domaine  Royal  tous  les  biens  que 
la  Maifon  Farnefe  poffedoit  dans  le  Ro- 
yaume. On  le  communiqua  aufiitot  au 
Miniflre  de  la  Ducheffe  Dorothee  ^Douai- 
riere  de  Parme,  qui  en  avoit  la  dire&ion, 
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6c  on  lui  infinua  en  meme  terns  qu’il 
eut  a s’abftenir  de  toute  correfpondance 
avec  les  Miniftres  de  la  Cour  de  Parme  , 
6c  a oter  de  deflus  la  porte  les  Armes  dc 
la  Mailon  Farnefe. 

L’approche  des  Ennemis  par  Mer  & par 
Terre  dcrangea  entierement  toutes  les  me- 
fures  que  prenoit  le  Viceroi.  D’un  autre 
cote  le  Peuple,  avide  de  changement,  at- 
tendoit  les  Efpagnols  avec  une  elpece  d’im- 
patience,  & quantite  de  Nobles  qui  parois- 
loient  fe  tcnir  tranquiles  fur  lcurs  Terres, 
n’attendoient  que  leur  arrivee  pour  fe  de- 
clarer avec  leurs  Valfaux.  La  Regence, 
qui  examinoit  toutes  leurs  demarches  avec 
la  derniere  attention,  en  fit  arreter  quel- 
ques-uns  qui  furent  menes  dans  les  Cha- 
teaux de  Naples.  Cette  conduite  ne  con- 
tribua  pas  peu  a gagner  de  nouveaux  Parti- 
fans  a l’lnfant  Don  Carlos.  Lorfque  ce 
Prince  s’approcha  du  Royaume,  il  fit  pu- 
blier  & alficher  aux  Frontieres  un  Decree 
dont  void  la  Tradu&ion. 

Don  Carlos  far  la  Grace  de  Dieuy 
Infa?tt  d'EJj>ag?te  i Due  de  Parme , de  Plat- 
fance  & de  Cujho , &c.  Grand-Prince  de  Tbf- 
cane  & GiniraliJJime  des  Armies  de  Sa  Ala- ' 
jefti  en  Italic. 

D'autant  que  le  Rot  mon  tres  cher^r  ho- 
nor <f  Pere  , dans  fa  Lettre  du  27  de  pivrier 
dernier  dattie  du  Chateau  Royal  de  Pardo , 
me  farle  dans  les  termes  Juivatis. 
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Mon  CHER  et  bien-aime'Fils 

„ Vos  interfets  infeparables  de  l’honneur 
de  ma  Couronne  & ceux  de  mes  fide- 
„ les  Allies  appelloient  mes  Armes  dans  la 
„ Lombardie , afin  qu’agiffanc  de  concert 
„ avec  celles  de  leurs  Armees , elles  facili- 
„ taflent  l’execution  des  juftes  fins  aux- 
„ quelles  elles  font  deftinees.  Mais  cotn- 
3,  me  a l’occafion  de  la  prefente  Guerre, 
•„  mon  ame  Royale  a etc  penetree  des  cris 
,3,  qu’ont  fait  jetter  les  exces , les  Violences, 
33  les  oppreflions  6c  les  tirannies  exercees 
.3,  par  le  Gouvernement  Allemand,  contre 
3,  les  Peuples  de  Naples  6c  de  Sicile  pouf 
iqui  j’ai  toujours  eu  une  affe&ion  pater- 
3,  nelle,  me  reflouvenant  parfaitement  des 
„ marques  d’allegreffe  6c  des  applaudiffe- 
33  mens  univerfels  avec  lefquels  ils  me  re- 
„ §urent  a Naples  6C  introduifirent  mes 
3,  Troupes  en  Sicile ; pouffe  par  une  com- 
■3,  paflion  fi  naturelle,  j’ai  refolu  de  preferer 
,,  a toute  autre  expedition  le  foin  de  deli* 
3,  vrer  ces  Peuples  oppfimes  des  maux  in- 
3,  fuportables  qu’ils  fouffrent,  6c  d’emplo- 
3,  yer  a leur  foulagement  les  forces  que 
3,  Dieu  a daigne  me  confier,  d’autant  plus 
3,  que  je  fais  reflexion  qu’avant  que  leur? 
,,  volontes  fuffent  captivees  , ils  ont  fait 
„ voir  un  fcele  qui  repondoit  parfaitement 
3,  a mes  delirs  ^ jufqu’a  ce  que  quelques- 
3,  uns  d’entre  eux  trompes  par  des  efpe- 
ranees  chimeriques,  6c  d’autres  effray^s 
jf,  par  de  grandes  menaces , ils  ont  tous  ete 
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„ contraints  de  diffimuler  leur  propre  in- 
3,  clination  & de  concourir  a des  deffeins 
,,  contraires  a leur  fidelite.  C’eft  pourquoi 
„ j’ai  toujours  regarde  comme  des  a&es  in- 
3,  volontaires  ou  forces  tout  ce  qu’ils  ont 
3,  fait,  foit  en  public  foit  en  particular,  k 
„ la  fuggeilion  de  mes  Ennemis , & jel’ai 
,,  oublie  comme  non  avenu  , ne  doutant 
3,  point  que  lorfqu’ils  fe  verront  mis  en 
3,  etat  de  pouvoir  faire  ufage  de  leur  en- 
„ tiere  liberte,  ils  ne  me  donnent  d’egales 
„ preuves  de  leur  devouement , de  leur 
„ loyaute  & deleurzele.  C’eft  pourquoi  j’ai 
„ refolu  que  vous  alliez.  en  perfonne  & en 
,,  qualite  de  Generaliffime  de  mes  Armees, 
„ pour  recouvrer  ces  Royaumes , quelque 
„ rifque  qu’une  fante  aulu  precieufe  que  la 
„ votre  puifle  courir  dans  un  ft  long  voyar 
„ ge , afin  que  par-  votre  aimable  & royale 
„ prefence  vous  puiffiez.  confirmer  en  mon 
3 , nom  I’Amniftie  & le  pardon  general  & 
3,  particular  , que  mon  amour  paternelle 
3,  m’engage  d’accorder  a tous  & a un  cha- 
3,  cun  de  quelque  Nation  qu’il  foit,  leur 
donnant  en  me  me  terns  les  plus  autenti- 
3,  ques  aflurances , que  non  feulement  vous 
3,  confirmerez.  leurs  privileges  dans  toute 
„ Petendue  qu’ils  ont- a prelent,  mais  aufii 
3,  que  vous  les  dechargerez,  de  quelque  im- 
,,  pofition  que  ce  foit,  & fpecialement  de 
5,  celles  qu’a  inventees  & etablies  l’infatia- 
,,  ble  avidite  du  Gouvernement  Allemand. 
,,  Tout  cela  afin  qu’il  paroifife  quelefeul  jufte 
„ deffein  de  relever  deux  Royaumes  fi  illus- 
3,  tres  & qui  ont  fi  bien  merite  de  la  Monar- 
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chie , & non  aucun  autre  intcrfcr  5 nous  a 
5,  ^excites  a ee  Feeoo-vremenr.  Et  afin  que 
le  content!  de  "cette  Lettre  fort  notoire  a 
- , tous,  .je  vguS  >ordonne  de  le  rendre  pu- 
blic  j dans  la  fbttne  -que  vous  jugerez  la 
,j  plus  convenable.  Died  vous-  confer/e 
' j,  longtetas  moncher  & bien-aime  Fils^ 
>,  comme  je  'ie  delire • • * - • 

* . . . . * * x 

Mco  i L E R o r;' 

Don  Joseph  Patinhct. 

•En  vertu  du  pouvoir  que  la  bontf  & Pa- 
mour  paternelle  de  Sa  Majefie  m'accorde , 

-afin  quyil  foit  plus  notoire  aux  Peuples  des 
deux  Royaumes  de  Naples  <tfi  de  Sidle , que  le 
Roi  mon  Pere  a toujours  regards  avec  ejiime  ? 
d caufe  de  ’ la  re  connoi fiance  <&  de  Paffeiiioyt 
jqu’ils  lui  conferment  j je  declare  <&  ajfure  a 
■tons  & a un  -chacun  que  Vamnifiie  & pardon 
g&ntral  & particular  3 que  Sa  Majefid  me 
commande  de  leur  accorder  , & que  je  leur 
accorde  fur  V a ffurance  de  fon  facrd  <&  fouve- 
vain  nom  , comprend  toutes  fortes  de  delits  , 
motifs , <&  demarches  fans  nulle  exception , le 
tout  demeurant . comme  il  I’efi  enfeveli  dans 
ioubli  j que  la  confirmation  de  leurs  privileges 
renferme  celle  de  leurs  Loix  & Coutumes  , 
■font  dans  le  Civil  <&  le  Criminel  que  dans 
PEcclfiiaftique  , fans  permettre  de  nouveaux 
tribunaux  ni  de  nouvelles  procedures : fi)ue  la 
louable  & jufie  pratique  de  conferer  les  Bene- 
fices & Venfions  Jera  continuee  dans  la  forme 
qui  s'obferve  aciuellement , que  toutes  les 

H 2 char- 
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charges  & impofitions  ttablies  par  le  GoUver- 
nement  tirannique  des  Allemans , deivent  cef- 
fer  ■ confirm  ant  comme  conformes  d la  cltmencc 
& d la  bonte  de  Sa  Majeflf  les  graces  ac- 
cordtes  par  le  meme  Gouvernement  Allemand: 
Et  afin  que  ceci  foit  notoire  ^fai  ordonnf  qtion 
expie  die  en  LangUe  Efpagnole  & Italienne  le 
prffent  Decret  fignt  de  notre  main , fcelU  de 
notre  Sceau  Royal  & contrefigne  par  notre  Se- 
cretaire d’Etat  , & qu'on  Vaffiche  dans  les 
Places  publiques.  Donnt  d Civita  Cafiellana 
le  14  Mars  1734.  . 

Charles. 

* * 

Don  Joseph  Joachin  de 
Montalegre.  , 

Ce  fut  le  vint-fix  de  Mars  que  l’lnfant 
Due  entra  dans  le  Royaume  deJNaples  par 
Frofinone , derniere  Place  de  l’Etat  Eccle- 
fiaftique.  Ce;  Prince  y trouva  les  Deputes 
de  plufieurs  Villes  & Bourgs  de  la  Terre 
de  Labour,  qui  venoient  faire  leurs  fou- 
miliion  a Ton  Altefle  Royale.  Lorfqu’il  ar- 
riva  au  Mont-Caffin  l’Abbe  le  complimen.- 
ta  fur  fon  heureule  arrivee,  & lui  offrit  des 
Troupes  pour  l’accompagner  & lui  fervir 
de  guides; 

Comme  le  Comte  de  Montemar  avoir 
deja  fait  les  difpolitions  pour  repoufl'er  les 
Imperiaux,  il  alia  Ians  tarder  les  attaquer 
dans  leurs  Retranchemens  pres  de  Mignano. 
Ce  General  etoit  a la  tete  de  fix  mille 
hommes,  qui  avoient  fur  leur  droite  deux 

Re- 
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Regimens  d’lnfanterie,  & autant  de  Cava- 
lerie  fur  leur  gauche.  Le  Comte  de  Traun 
qui  commandoit  les  Imperiaux , ne  fe  trou- 
vant  pas  aflez.  fort  pour  s’oppofer  a l’Enne- 
mi,  fit  enclouer  douxe  pieces  de  Canon, 
qu’il  ne  pouvoit  eramener,  cacha  fous  ter- 
re  toqtes  les  munitions  de  Guerre,  diftri- 
bua  les  vivres  a fes  Soldats  , Sc  le  retira 
entre  Capoue  Sc  Gaete,  pour  fe  jetter  dans 
Tune  de  ces  Places  , fuivant  le  befoin. 
L’Armee  Efpagnole  ne  trouvant  perfonne 
qui  s’oppofat  a fes  progres,  s’avanga  jus- 
qu’a  Averfa,  a trois  lieucs  de  Naples,  ou 
le  Corps  de  Ville  Sc  les  Deputes  de  tous 
les  Tribunaux  fe  rendirent  pour  compli- 
menter  l’lnfant  Don  Carlos,  lui  prefenter 
les  clefs  de  la  Ville  & lui  prefer  ferment 
de  fidelite.  Ces  Deputes  avoient  a leur  tete 
le  Due  de  Madalone,  Elu  du  Peuple.  Voi- 
qi  la  fubftance  de  la  Harangue  qu’ils  firent 
a lMnfant  Due.  ‘ 

» - * . ' 1 ‘ V ' ■ • V 

v Monseigneur, 

i ^ N 

Otre  Altejfe  Royale  voit  dans  cet  heureux 
jour  , la  fidele  Ville  de  Naples  remplie 
d'une  joie  quelle  peut  mieux  fentir  qu’expri- 
mer.  Out , MO  NS  EIGNEUR,  la  caufe 
qui  la  produit  eft  des  plus  glorieufes.  Cette 
joie  <&  nos  fentimens  pourroient-ifs  n’etre  pas 
extraordinaires  ? Mats  plus  tls  le  font , <&>  plus 
les  exprejjions  nous  manquent  pour  tdmoigner 
combien  i/s  font  ftneeres.  Confus  de  ne  pou- 
‘ voir  faire  Iclater  le  zele  qui  nous  penetre  , 
nous  nous  en  ftntons  encore  plus  animus  par  les 
H 3 rayons 
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rayons  de  cUm??ice  <&>  de  bontC  qui  brillent  Juft 
le  vifage  de  votre  augufie  perfonne # Ils  nous 
font  naitre  la  joie : ils  nous  injpirent  la  con- 
fiance : ils  nous  donnent  celle  de  vous  remrn-  7 
veller  comme  far  la  vote  publique  , les  ajfu^i 
Xances  de  cet  attachement  inviolable , de  cette . > 
atfcClion  fincere  , dont  nous  avons  donne  au-  • 
trefois  des  preuves  fi  fignalees  au  Roi  P HI-  • 
LIP  P E V\  votre  gtorieux  3?ere  notre  gra- 
cieux  Monarquti.  Recevez  , MONSEIGNEURy 
les  clefs  de  cette  Capitate  , que  nous  avons  Vhon- 
neur  de  vous  pr/fenter.  Sa  Jurete , fa  dtfenfe  , * 
vous  font  remifes  comme  entre  les  mains  de  ■ 
fon  ProteCieur.  Recevez  en  cette  qualite'  ce 
premier  gage  dlune  foumijjion  egale  a notre  ref- 
pe£l . -Sidles  graces  let  privileges  font  la  re- 
compenfi  de  la  fidelite  & de  I attachement  , 
que  Votre  A lie  fie  Ray  ale  ?ious  permette  de  lui  • 
dewa?idcr  la  co?zfirmation  des  graces  & des 
privileges  , qui  nous  ont  ete  donnas  d ce  titre 
par  les  Rois  pr  (fee  dens  pojfcjfeurs  de  ce  Royau^* 
me.  ces  graces  il  lui  plafe  , comme  la 

plus  precieufe  , ajouter  celle  de  fa  protection  - 

Le  Prince  fit  un  accueil  gracieux  a ces  ' 
Deputes,  recut  leur  foumiflion  &;le  fer- 
ment de«  fidelite*  qu’ils  lui  preterent  au 
nom  de  Sa  Majefte  Catholique.  11  donna 
a la  Ville  pour  premiere  .grace  le  titre  de 
Grande jje  de  la  premiere  Clafle,  & ordon-/ 
na  a Ptlu  du  Peuple  & aux  Deputes  de  fe  * 
couvrir  en  cette  qualite.  II  confirma  en- 
fuite  tous  les  Privileges  de  la  Ville,  accor- 
des  par  les  precedens  Rois  , & continua  • 

‘ dans 
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dans  leurs  Emplois  les  Regens,  le  Vicaire 
& l’Elu  du  Peuple , en  leur  recommandant 
de  s’aquiter  de  leur  devoir,  & d’entrete- 
nir  le  bon  ordre  & l’abondance  dans  la 
Ville. 

Peu  de  jours  apres  que  les  Deputes  eu- 
rent  complimente  l’Infant  Due,  le  Comte 
de  Montemar  entra  dans  Naples  a la  tete 
d’environ  fix  mille  hommes.  Les  Troupes 
Imperiales  qui  s’etoient  retirees  dans  les 
Chateaux  ne  laifferent  pas  de  fe  defendre 
quelque  terns;  mais  n’ayant  aucune  efpe- 
rance  de  fecours  , elles  fe  virent  obligees 
de  fe  rendre  & furent  faites  prifonnieres  de 
Guerre.  Une  partie  de  ces  Troupes  aima 
mieux  fe  joindre  a l’Armee  Efpagnole  que 
d’etre  tranfportee.  On  trouva  dana  le  Cha- 
teau de  Baya  des  Provifions  pour  plus  d’un 
an,  quarante-cinq  pieces  de  Canon,  neuf 
cens  Barils  de  Poudre,  quantite  de  Bom- 
bes  &c  de  Boulets,  & neuf  mille  Ducats. 

Avant  cette  expedition  une  Efcadre  de 
neuf  Vaifleaux  Efpagnols,  avec  quarante- 
cinq  Batimens  de  Tranfport,  etoit  arrivee 
du  Port  de  la  Specia  dans  celui  de  Naples, 
& s’etoit  emparee  des  Ifles  de  Procida  • , 
d’Ichia  & de  Pozzuolo.  Lorfque  le  Com- 
mandant de  l’Efcadre  eut  debarque  du  mon- 
de  dans  l’lfle  de  Procida,  il  fit  d’abord  a- 
maffer  toute  la  farine- qu’on  put  trouver 
pour  en  faire  un  Magazin , & le  Magiftrat 
' ' - ••  dlf- 

- : ’ ' 1 • ' U-. : . . . ; 0 ■ i 

* L*l!c  de  Procida  eft  dans  Te  Golfe  dc  Naples,  cn- 
W ccllc  d’lfchia  & la,  Ville.de:  fonacl.  • ‘ t 
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d’ffchia  lui  envova  deux  Deputes  pour  ft 
foumettre.  La  Garnilon  qui  etoit  dans  le, 
Chateau  d'llchia,  en  forcit  d’abord,  Sc  ft 
retira  a Capoue  av?c  tout  ce  qu’elle  put 
emporter  de  Provilions  Sc  de  Munitions, 
Sc  quince  pieces  dp  Canon.  > 

L'lpfant  Due  ne  fit  Ion  entree  dans  Na-- 
ples  qu’aprps  que  les  trois  Chateaux  de  cette 
Ville  ft  trouverentenlapoiTefiiondesTfpu- 
pes  Efpagnoles.  Ce  Prince  ft  rendit  d’a- 
bord  avec  route  fa  Cour  au  Couvent  des 
Minimes  de  cette  Capitale,  hors  de  la  por- 
te  de  Capoue-  Les  Religieux  etant  alles 
le  recevoir  a la  porte  de  leur  f Eglife  ayec 
le  Dais  , il  aflifta  au  Te  Deum  qui  y fut 
chante,  Sc  enfuite  il  fe  repola  quelque  terns 
dans  les  lalles  du  Cpuvent.  c Sur  ces,  entrf-, 
faites  la  NoblelTe  etant  arrivee  cn  . grand 
cortege,  a cheval  Sc  en  habits  fuperbes, 
Sc  les  Deputes  du  Gouvernement . ay  ant 
paru  , S.  A.  R.  fuivie.  de  fes  Gardes  du 
Corps  Sc  accompagnee  du  Comte  de  Sant 
Eftevan  Major-Dome  Major,  & du  Prince 
BarthelemiCorfini  fon  Grand  -Ecuyer , ft  mit 
en  marche , entra  par  la  porte  de  Capoue , 
Sc  trouva  les  rues  tendues  de  riches  tapil- 
feries  Sc  bprdees  de  la  milice  Bourgeoife 
(bus  les  arnfts.  Elle  ft  rendit  a i’Egliie  Me- 
tropolitaine,  ou  le  Cardinal  D.  Francois  Pi- 
gnatellj  la  re^ut  a la  tete  de  Ton  Chapitre , 
Sc  lui  preftnta  la  Croix  a bailer.  S.  A.  R. 
s’avan^a  alors  vers  le  maitre  Autel,ou  etoit 
expoie  le  St.  Sacrement : Elle  ft  mit  a ge- 
noux  Sc  demeura  dans:  cette  pofture  pendant 
tout  le  Te  Deum,  apres  lequel  elle  le  trans- 
1 j 1.  porta 
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porta  a la  chapelle  duTrefor,  ou  apres  avoir 
vu  la  iiquefadtion  du  fang  de  St.  Jan- 
vier, Elle  fit  prefent  & la  Chaffe  dece  Saint 
d’un  beau  bouquet  de  brillans  accompagne 
de  quelques  rubis.  S.  A.  R.  remonta  en- 
fiiite  a cheval  8c  fe  rendit  au  Palais  Royal , 
avez  le  raeme  cortege  8c  aux  acclamations 
d’une  multitude  innombrable  de  Peuple. 
Pendant  toute  la  marche,:depuis  la  porte  de 
Capoue  jufqu’au  Palais  Royal,;  on  jetta  au 
Peuple  une  quantice  prodigieufc  de  Me- 
dailles  d’or  6c  d’argent , frappees  expres 
pour  cet  evenement. 

On  fit  a l’occafion  de  cette  Entree  des 
rejouiflances  extraordinaires.  II  y eut  le 
raeme  foir  des  feux  d’artifice  devant  le  Pa- 
lais Royal  6c  une  illumination  gentle  dans 
toute  la  Ville.  Ces  rejouilfances  furene 
encore  plus  grandes  deux  jours  apres,  lors-. 
qu’un  Courier  arrive  d Aranjuez  apporta  le 
Diplome,  par  lequel  Sa  Majefte  Catholique 
cedoit  a l’lnfant  Don  Carlos  (bn  fils  tous 
fes  Droits  fur  les  Royaumes  de  Naples  6c 
de  Sidle,  6c  le  declaroit  Roi  6c  legitime 
Souverain  de  xea  deux  Royaumes.  On 
expedia  auffitot  des  Univerfaux,  pour  en- 
Joindre  aux  Feudataires  6c  Vaflaux  de  la 
Couronne  de  fe  rendre  dans  cette  Capitale 
pour  reconnoitre  le  nouveau  Roi.  Ce  Prin- 
ce regut  en  cette  qualite  le  Serment  de  la 
Regence  de  la  Ville,  du  Confeil  Collate- 
ral, des  Cours  de  J uftice , 6c  des  Nobles. 
On  livra  au  Peuple  une  Cocagne , 6c  on 
chanta  quelques  jours  apres  un  Te  Deum  dans 
llEglife  Royale  de  Saint  Laurent.  Rien  ne 
H y man- 
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manquoit  a la  magnificence  des  Decoration? 
de  cette  Eglife.  On  y voyoit  entr’autres  un 
fuperbe  Arc  de  Triomphe  au-defliis  de  l’en- 
tree  , fur  lequel  etoient  reprefentes  les 
principaux  Exploits  de  S a Majefte , & dans 
le  fond  du  grand  Autel , enrichi  de  tout  ce 
qui  fe  trouva  de  plus  rare  & de  plus  pre- 
cieux,  paroiffoit  un  grand  Tableau , dans 
lequel  on  voyoit  Philippe  V & Elizabeth 
Farnefe,  Roi  & Reine  d’Efpagne,  offrans 
le  F oi  Charles , leur  Fils , au  glorieux  Pa- 
tron St.  Janvier,  qui  prioit  la.Sainte  Vier- 
ge  en  faveur  de  Sa  Majefte,  fur  la  tete  de 
laquelle  quantite  de  petits  Anges  faifoient 
defeendre  des  lauriers. 

Le  Roi  donna  la  liberte  aun  grand  nom- 
bre  de  Prifonniers  , & ordonna  de  payer 
de  fon  Trefor  les  Provifions  que  la  Ville 
avoit  fournies  aux  Troupes  Efpagnoles,  de- 
puis  qu’elles  etoient  entrees  dans  le  RqyauT 
me.  II  abolit  en  raeme  terns  tous  les  Edits 
burfaux,  & fit  diminuer  le  prix  de  la  farine 
de  quatre  Carlins  par  melure.  On  avoit 
deja  publie  auparavant  un  Refcript  de  Son 
Altelfe  Royale  , avec  ordre  d’ouvrir  tous 
les  Tribunaux,  tant  ceux  de  la  Capitale 
q&e  de  toutes  les  Provinces  du  Royaume , 
&•: d’y  traiter  de  toutes  les  affaires  qui  e- 
toient  de  leur  competence , fans  aucun  chan- 
gement  des  differens  Officiers  qui  les  com- 
pofoient.  S..  A.  R.  fe  refervoit  de  pour- 
voir  a cet  Article  dans  la  fuite , & apres 
qu’elle  auroit  ete  pleinement  infbrmee  de 
la  conduite  d’un  chacun  d’eux  en  particu- 
lier  , pour  pouvoir  avec  coqnoiflance  de 

cau- 
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caufe,  ou  les  confirmer  dansleurs  Emplois, 
6’ils  en  etoient  trouves  dignes , ou  les  rem- 
placer  par  d’autres , li  le  Bien  public  le  re- 
queroit.  Le  refte  de  ce  Refcript  tendoip 
a faire  connoitre  les  vues  & les  intentions 
du  Prince  pour  l’Adminiftration  de  la  Jufti- 
ce , voulant  qu’elle  fut  rendue  prompte- 
ment,  exadtement  & gratuitement. 

Par  un  Edit  donne  au  Camp  d’Averfa  & 
publie  a fon  de  Trompette  dans  toutes  les  Pla- 
ces  de  la  Ville,  il  etoit  ordonne  que  tous  les 
Barons,  les  Communautes,  lesVilles&  au- 
tres  Lieux  du  Royaume , euflent  a compa- 
roitre  a Napels  dans  la  Chapelle  du  Palais 
Royal,  pour  y rendre  hommage  & preter 
ferment  de  fideiite  entre  les  mains  du  Com- 
mifiaire  nomine  & conftitue  d’Office , pour 
recevoir  cet  Adte.  Ceux  de  la  Ville  de 
Naples  & de  fon  Diftridt  devoient  le  faire 
dans  le  terme  de  quinze  jours,  & ceux  qui 
etoient  plus  eloignes  & qui  reiidoientnean- 
moins  dans  le  Royaume,  dans  celui  de  vint 
jours.  L’intention  de  S.  A.  R.  etoit,  que 
tous  les  Barons  s’aquitaffent  par  eux  - me- 
mes  de  ce  devoir,  6c  que  les  Villes  6c  au- 
tres  lieux  envoyaffent  leurs  Deputes.  Le 
terme  etoit  prolonge  jufqu’a  quavante  jours 
en  faveur  de  ceux  qui  pouroient  etre  hors 
du  Royaume,  & jufqu’a  trois  mois  pour 
ceux  qui  feroient  hors  d’ltalie.  Les  Malades 
ou  autres  Perlonnes  abfolumenr  empechecs, 
etoient  difpenfes  de  venir  faire  perfbnnelle- 
ment  cette  preftation,  & pouvoient  confti- 
tuer  leurs  Procureurs,  pour  les  reprefenrer. 
Ceux  qui  etoient  au  Service  ou  de  Sa  Ma- 
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jefte  Catholique  ou  de  Son  Alt.  Roy  ale  y 
n’etoienc  point  compris  dans  cet  Edit,  qui 
finit  en  declarant  Rebellqs  a leur  Legitime 
Souverain  & Ennemis  de  l’Etat  ceux  qui 
n’obei'roient  point.  En  confequence  de  cet 
Edit,  toute  la  Noblcfle  & le  Peuple  de  la 
Ville  de  Naples  & des  environs  le  rendirent 
dans  l’Eglife  Royale  du  St.  Sacrement,  pour 
prefer  Serment  de  fidelite  au  Roi , entre 
les  mains  du  Due  de  Lauria  Cala  de  Laen- 
lina,  Chef  du  Confeil  Prive  de  Sa  Majefte 
& fon  Conleiller  intime  d’Etat. 
r„  Le  Confeil  qui  fut  etabli  contre  ceux  qui 
refuferoienc  de  fe  foumettre  au  nouveau 
Roi,  etoit  compofe  du  Comte  de  Charni, 
comme  Prelident;  de  Don  Marcel  Caraffa, 
Regent  de  la  Vicairerie;  de  Don  Gianuc- 
ci.  Secretaire  de  Juftice  avec  le  titre  de 
Regent;  des  Confeillers  Androfli  & Cri- 
velli;  du  Juge  Fiore  & de  Don  Frangois 
Sorrenti,  Avocat  Fifcal.  Le  Roi  comma 
aulli  plufieurs  Gentilhommes  de  fa  Cham- 
bre  , entr’autres  les  Princes  de  Colobra- 
no- Caraffa,  de  Stigliano,  de  Sonino-Co- 
lonna,  de  Miletto,  de  Toco,  della  Torel- 
la-Caraccioli , deila  Roccella-Caraffa  & de 
Santo  Buono  - Caraccioli ; les  Dues  de  Ma- 
delone- Caraffa,  de  Caftropignano-Ebboli, 
d Andria- Caraffa,  de  Sora-Buoncompagno 
& de  Gravina  - Orfini , & le  Comte  Gae- 
tano de  Laurenzano. 

La  borne  avec  laquelle  Sa  Majefte  vouloit 
bien  fe  rendre  populaire , lui  gagnoit  tous  les 
cceurs&  lui  concilioit  plus  de  Vaffaux  quela 
force  de  les  Armcs.  II  ne  fe  paffbit  prefquq 
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point  de  jours  que  ce  Prince  ne  donnat  pu- 
bliquement  fes  Audiences , dans  lefquelsil  ad- 
mettoit  gracieufement  au  bailer  de  fa  main 
tous  ceux  qui  s’y  prefentoient.  II  fe  faifoit  voir 
a fon  Peuple  le  matin  & le  foir , dinant  & 
foupant  en  public  5 & toujous  en  prefence 
d’un  prodigieux  concours  de  perfonnes  de 
la  premiere  diftindlion.  II  entroit  avec 
beaucoup  d’attention  dans  le  detail  de  tou- 
tes  les  affaires , fe  montrant  toujours  le  pre- 
mier au  Confeil  du  Cabinet,  & partageant 
avec  ceux  qui  le  compofoient  le  foin  de 
toutes  les  Expeditions. 

Ce  Prince  gagna  encore  l’affedtion  des 
principales  Families  & de  la  Nation,  en 
conferant  toutes  les  Charges  'aux  Grands  & 
aux  Barons  du  Royaume.  II  nomma  les 
douze  Vicaires  ou  Gouverneurs  des  Provin- 
ces , qui  etoient  tous  des  Princes , Dues  ou 
Barons  Napolitans.  Les  principaux  Emplois 
dans  les  Tribunaux  leur  furent  aufli  don- 
nes  par  preference.  Par  cette  fage  condui- 
te  Sa  Majefte  attira  a fa  Cour  un  grand 
nombre  de  ceux  qui  s’etoient  abfejttes.  La 
plupart  des  Princes  & Seigneurs^  VafTaux 
ou  Feudataires  du  Royaume  de  Naples,  6- 
terent  a Rome  des  facades  de  leurs  Palais  les  ■' 
Armes  de  l’Empereur,  pour  y placer  cellos..* 
d’Efpagrie.  Le  Prince  Forano  fut  unbdds 
derniers  qui  voulut  faire  ce  changement  5 
mais  Mr.  Ratti,  Miniftre  du  Roi  d’Efpa- 
gne  aupres  du  St.  Siege , lui  ayant  dit  qu’il 
avoit  01  dre  de  prendre  une  note  de  tous  les 
Seigneurs  qui  confervoient  fur  les  portes  de 

leurs 
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•leurs  Palais  les  armes  de  1’Empereur , ce 
Prince  qui  etoit  dans  le  cas,  fit  oter  fur  le 
champ  les  Armes  de  Sa  Majefte  Imperiale , 
6c  declara  qu’au  premier  jour  il  partiroit 
pour  Naples,  afin  d’y  rendre  hommage  au 
nouveau  R.oi.  Le  Connetable  Colonne 
pria  le  Cardinal  Belluga  d’interceder  en  la 
laveur  aupres  de  Sa  Majefte,  afin  d’en  ob- 
•tenir  un  delai  pour  1’executionde  fesordres. 
LJn  motif  d’inter£t  obligea  le  Connetable  si 
faire  cette  demarche.  Comme  il  pofledoit 
des  Fiefs  en  Sicile,  il  craignoit  de  les  per- 
dre  en  renongant  ouvertement  a la  protec- 
tion de  rEmpereur,  pour  recourir  a celle 
d’une  Puiflance  avec  laquelle  Sa  Majefte 
Imperiale  etoit  en  Guerre.  Les  Armes  du 
nouveau  Roi,  qu’on  envoya  de  Naples  & 
Rome , avoient  dans  leur  EcufTon  les  rrois 
Fleurs  de  .Lys  d’Or  de  France,  les  fix  d’A- 
fcur  de  la  Maifon  Farnefe,  & les  fix  Tour- 
teaux  de  Gueules  de  la  Maifon  de  Medicis , 
avec  cette  Legende  : Charles  de  Bourbon, 
\ Roi  de  Naples  & de  Sicile , Due  de  Par  me , 
Grand  Prince  de  Tofcane.  C’eft  fur  ce 
modele  que  les  Princes  & les  Feudataires 
du  Royaume  de  Naples  eurent  ordre  de 
faire  travailler  celles  qu’ils  devoient  mettre 
fur  le  Frontilpice  de  leurs  Palais,  auffitot 
que  Sa  Majefte  auroit  regu  du  St.  Siege 
l’inveftiture , & immediatement  apres  la  ce- 
re monie  de  fon  Couronnement. 

Il  ne  reftoit  plus  au  nouveau  Roi , pour 
etre  aftermi  fur  le  Trone,  que  de  chafler 
les  Imperiaux  de  toutes  les  Places  du  Ro- 
yaume dans  lefquelles  ils  s'etoient  refugies. 

Nous 
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Nous  avons  vu  ci-deflus  que  le  Comte 
Vifconti  * s’etoit  retire  de  la  Ville  de  Na- 
ples a,  I’approche  de  l’Armee  Efpagnole,  a- 
pres  avoir  mis  tout  on  oeuvre  pour  tacher 
•d’arreter  fes  progres.  'Mais  pour  ne  pas  in- 
terrompre  le  fil  de  l’hiftoire , nous  n’avons 
•encore  rien  dit  ni  du  lieu  de  fa  retraite,  ni 
•des  nouvelles  mefures  qu’il  prit  pour  s’op-' 
pofer  a TEnneroi,  ni  erifra  de  la  Vidtoire 
complete  que  remporta  fur  lui  le  Comte  de 
Montemar  General  des  Troupes  Elpagno- 
- ies. 

Lorfque  le  Comte  Vifconti  partit  de  Na- 
ples il  -emporta  avec  lui  toute  la  Secretaire- 
Tie  d’Etat , & tous  les  Fonds  publics  qu’on 
faifoit  monter  a de  groffes  fommes.  II  fe 
rend  it  du  cote  de  la  Pouille  , accompagne 
•du  Prince  Caraffa  Grand  Marechal  du  Ro- 
yaume,  du  Prince  Belmonte-Pignatelli,  Vi- 
caire  general , & de  quelques  autres  perfon- 
nes  de  diftindtion , avec  environ  deux  mille 
hommes  de  Cavalerie  & autant  d’lnfante- 
rie.  Ayant  ete  joint  dans  fa  retraite  par  di- 
vers Detachemens  & par  quelques  Troupes 
qui  venoient  de  debarquer  fur  la  Cote  de 
" Manfredonia,  le  Due  de  Caftro-Pignano 
qui  avoit  ete  envoye  a fa  pourfuite  avec 
quatre  mille  hommes , fe  trouvant  trop  foi- 
ble pour  l’attaquer , vint  lui-meme  au  Camp 
d’Averfa  demander  un  renfort.  Comme 
on  avoit  appris  que  le  Comte  Vifconti  a- 
/ voit 

• Don  Julio  Vifconti  Milanois  dc  nation.  Voyez  1’elo- 
gc  qu’en  fait  le  Baron  dc  Polinitz  dans  fes  Mcmoixes. 
Tom.  IV,  pag.  4J-.  46. 
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voit  qrdre  d’attendre  les  Efpagnols  ? & qu*$ 
devoit  recevoir  de  nouveaux  fecours  d’AI- 
lemagne,  de  Sicile  & de  Triefte,  la  chofe 
parut  fi  importance  que  le  Comte  de  Mon- 
temar  laifl'ant  le^commandementdel’Armee 
au  Comte  de  Charm*  marcha  lui-meme  a 
la  tetedefix  mille  hoftimes  de  Troupes  chot* 
lies  5 qui  jointes  aux  quatre  milk  hommes  for- 
moierit  un  Camp  volant  dfc.  dix  mille  honor* 
fties  ? avec  lequel  il  alia  chercher  Tennemi. 

Les  Imperiaux  s’etoient  retranches  ad 
nombre  de  iix*  mille  cinq  cens  hommes 
d’Infanterie  ? de  mille  cinq  cens  de  Cava- 

; lerie  & de  quatre  cens  Houzars.  On  peut 
dire  qu’ik  ne  pouvoient  choifir  un  endroit 
plus  favorable  5 fa  feule  fituation  le  rendant 
un  des  plus  forts  & des  plus  difficiles  a a- 
border.  Ce  Pays  eft  entrecoupe  de  peti- 
tes  murailles  fcches  5 de  la  hauteur  de  deux 
a trois  pieds?  enforte  que  pour  y pouvoir 
penetrer?  on  fut  oblige  de  faire  plufieurs 
Detachemens  & de  les  faire  marcher  fur 
fept  differences  Golonnes*.  11  fallut  outre 
cette  precaution^  prendre  encore  celle  da- 
voir  des  Pionniers  a la  tete  des  Golonnes* 
pendant  pres  d’nne  lieue  de  • chemin  5 pour 
demolir  ces  petites  murailles  que  les  Che- 
vaux  d’Elpagne  franchiffoient  * lorsqu  elles 

. . . etoient  a moitie  abbattues. 

Ce  futle  vint-quatre  de  Mai  que  le  Comte 
de  Montemar  arriva  a la  vue  du  Camp  En> 

.nemi.  II  en  reconnut  des  Environs  lememe 
jour  ? & donna  la  nuit  fuivante  les  ordies 
neceffaires  pour  Tattaque.  Ce  General 
s^avanca  le  lendemain  , pour  forcer  leurs 

* Li^ 
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•Lignes , & en  moins  de  trois  heures  d’une 
A&ion  tres  vive  & tres  fanglante,  fe  ren- 
dit  maitre  du  Camp  & de  tout  ce  qui  y c- 
toit  j avec  perte  de  la  part  des  Ennemis  de 
deux  mille  quatre  cens  Hommes  d’lnfante- 
rie  demeures  fur  le  Champ  de  Bataille,  & 
de  deux  mille  fix  cens  faits  Prifonniers  de 
Guerre.  -Le  Commandant  & tons  les  Offi- 
Ciers  ennemis  fe  fauverent , les  uns  dans 
Bitonto  , les  autres  de  cote  & d’autre  dans 
les  Maifons dans  les  Couvens , & dans  les 
Villages,  qui  1c  rencontrent  dans  ce  Pays- 
la,  & la  Cavallerie  prit  la  fuite.  Unc  par- 
tie  de  Ceux  qui  avoient  echappe  a -la  pour- 
fuite  des  Vainqueurs  fut  arretee  par  les  Ha- 
-bitans  du  Pays.  - ' . 

• Le  General  Rodofchi  s’gtoit  retire  avec  un 
Corps  d’Infanterie  Imperiale  a Bitonto,  Vil- 
le  iriuree  & munie  d’un  Chateau  affez.  fbrtj 
•pour  favorifer  une  fufiifante  refiftance.  * Ce 
Commandant  fit  d’abord  mine  de  vouloir 
s’ y defendre,  fur  le  refus  qui  lui  fut  fait  de 
lui  accorder  d’en  fortir  avec  les  honneurs 
de  la  Guerre,  & fit  faire  grand  feu  a fes 
-Troupes  jufques  a la  nuit,  pour  tacher  d’e- 
viter  au  moins  d’etre  fait  Prifonnier;  mais 
ayant  enfin  vu  qu’il  ne  lui  reftoit  a prendre 
que  ce  feul  parti,  il  fut  oblige  le  lendemain 
matin  de  fubir , malgre  toute  fa  repugnan- 
ce, le  meme  fort  que  ■ les  autres.  La  Ca- 
valerie  ennemie  qui  fuyoit  en  defordre  * 
• s’e* 

• Cette  Ville  qui  eft. dags  la  Province  de  Bari*  f<s 
trouve  fituee  dans  une  belle  PIaine>  i cinq  ou  fix  mills 
<ie  la  Cote  du  Golfc  da  Vcnifis  • • ’ • • - • 
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s’etoit  rendue  par  differens  cheHuns  a B$*' 
ri,  f fuivie  pas  a pas  par  la  Cavakrie  ££ 
pagnole,  qui  ne  pouvant  atteindre  tout  le 
Corps,  ferroit  de  fi  pres  l’Arriere  - Garde  * 
qu’elle  en  tuoit  de  tenxs  eo  terns , & faifoit 
prifonniers  plufieurs  Oificiers  & Soldats  a- 
vec  capture  de  quantite  de  Chevaux.  Mais 
ce  qui  s’en  etoit  fauve  dans  Bari , y ayant 
ete  enferme  par  les  Troupes  Efpagnoles, 
fut  oblige  de  fe  rendre  aux  memes  condi- 
tions , a l’arrivee  du  General  de  Monte- 
mar,  qui  apres  l’cxpedition  de  Bitonto  & 
les  ordres  donnes  pour  la  marche  des  Prir 
lonniers,.  avoit  fait  diligence,  pour  reduire 
les  dernier es  Troupes  de  cette  Cavalerie 
Imp.  ou  etoit  le  Prince  de  Belmonte,  Mar- 
quis de  S.  Vincent.  De  toute  I’Armee  Im. 
periale,  il  ne  fe  fauva  que  deux  k trpis  cens 
Hommes,  qui  ayant  fui  des  premiers,  firent 
le  plus  de  diligence  qu’ils  purent  pour  ga- 
gner  la  Calabre,  Le  refte  fuc  ou  tue  ou 
fait  Prifonnier  de  Guerre.  On  pretend  que 
le  Prince  de  Belmonte,  faute  de  pouvoir 
difpoler  d’une  feule  perfonne  > pour  infor- 
mer la  Cour  de  Vienne  de  cette  defaite, 
fut  oblige  de  prier  le  Comte  de  Montemar 
de  lui  accorder  uri  des  Gfficiers  Priion- 
niers,  atm  de  porter:  cdtt£ , triff 0 Nottv.elle 
ala  Copr  de. Vienne. r . . ; v:;  tv.:.-:: 
Les  Efpagnols  nel  perdirant  guire-plUs  de 
trois  cens  hommes  , la  plupart  du  Regiment 
■ des 

ejt;fur  In  C6t&  d?  4 Mf;.Mc4iffxr^nec,,  fic 
Capitalc  dc  la  Pieviaco  4».  1ft  ■Pewdlc, , 
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36s  Gardes  WaBones,  qui  fir  des  merveil- 
les  dans  cette  rencontre,  s’etant  trouve  ail 
Centre  ou  fe  faifoit  la  plus  vigoureufe  refiftan- 
te.  Les  Comtes  de  Brias  & de  Buen-Amor. 
qui  etoient  Capitaines  de  ce  Regiment,  fii- 
rent  du  nombre  des  morts.  Le  Trophee 
le  plus  glorieux  pour  les  Efpagnols  confiftoit 
en  quinze  Drapeaux , vint-cinq  Etendarts 
& deux  Timbales,  Les  Officiers  prifon^ 
fliers  qui  furent  conduits  & Naples  etoient 
au  nombre  de  quarante-huit,  fans  compter 
les  Subalternes.  II  y avoit  d'euX  Generaux, 
fix  Lieutenans  - Colonels  , huit  Majors  & 
quatre-vint  Capitaines.  Les  Habitans  de 
Lecce  conduifirent  a Naples  uhe  centaine 
de  priionniers  Allemans  qui  s’etoient  retires 
de  ce  cote-l&j  pbur  y vivre  aux  depens  du 
Pays.  * 

Comiiie  on  a donne  differerites  relations 
Ac  cette  Bataille  , nous  tranfcrirons  id  la 
Lettre  qiie  le  Comte  de  Montemaf  dcrivit 
lui-meme  k ce  fujet  a Monhgnor  Ratto, 
EyeqUe  de  Cordoue,  Sc  Mihiftre  de  Sa 
Majefte  Catholique  L la  Cour  de  Rome.  Oh 
aflure  que  cette  Lettre  eft  uri  fiddle  recic 
de  ce  qui  fe  pafla  a cette  jour  nee,-  mats 
d’eft  & ‘.ceilx  qui  y ont  et6  prefens  & en  ju- 
gen  EUe  fat  ecrite  deux  jours  aprds  i’ Ac- 
tio rf,  du  Camp-  de;  Bari,  & contenoit  ce 
quffuit.  ' 

Les  avis  que  me  donnerent  les  Detache- 
ffrehs  que  j’avois  envoy 6s  a la  decouveri;e 
db'l’Ennemi  , s’accordant  avec  toutes  les 
Ldtrres  que  jeTecevbis,  & m’apprcnant  les 

I 2 rea- 
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renforts  qu’avoient  re§us  les  Imperiaux  & 
ceux  qu’ils  attendoient,  je  me  vis  dans  la 
necemte  de  me  mettre  en  campagne  pour 
aller  chercher  l’Ennemi , & arreter  les  mou- 
vemens  qu’il  faifoit , s’etant  avance  de  Ta»- 
rente  dans  la  Pouille,  ou  il  ru’inoit  le  Pays, 

& publioit  qu’il  attendoit  de  nouveaux  fe- 
cours,  ce  qui  intimidoit  le  Peuple  au  defa,- 
yantage  des  armes  de  S.  M.  Catholique.-. 

Ma  premiere  penfee  avant  que  de  partir, 

& de  faire  marcher  mes  Troupes,  fut  d’e- 
tablir  le  Roi  Don  Carlos  dans  la  Capitalc , 
apres  avoir  fou mis  fes  Chateaux  & celuidu 
Port , & avoir  reflerre  par  un  Blocus  les  deux 
nombreufes  Garnifons  de  Capoue  & de 
Gaete. 

J’executai  ma  refolution , avec  le  nombre 
de  Troupes  que  vous  pourrez.  voir  dans  la 
defcription  fuivante , & faififlant  le  moment 
qui  m’obligeoit  de  marcher  en  grande  hate, 
autant  que  me  le  pouvoit  permettre  la  con- 
fervation  de  mes  gens  , & admirant  leur 
conftance  dans  un  Pays  depeuple  & fans 
eau , &c  expofe  k de  grandes  incommodites ^ 
j’arrivai  aux  environs  du  Camp  des  Enne- 
mis , qui  changeant  alors  leurs  mouvepiens 
m’obligerent  a changer  les  miens , & a fai- 
re une  contremarqhe  pour  les  eloigner  de 
la  Cote  de  la  Mer , afin  qu’ils  n’eunent  au- 
cun  moyen  qui  put  leur  laifler  la  liberte  de 
fe  retirer  du  Royaume , comme  ils  Tavoient  - 
projette  felon  le  rapport  des  Prilbnniers. 

Tous  les  avis  que  je  recevois  portoient., 
que  les  Imperiaux  fe  trouvoient  dans  la  Ter- 
re de  Bari,  ou  ils  atcendoient  fix  mille  Croa- 

' tea 
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tes  par  laMer  Adriatique,  & ces  memes  a- 
yis  me  firent  hater  d’aller  a eux ; mais  ou 
iis  furent  mal  informes  de  mes  forces,  ou 
ils  avoient  requ  de  la  Cour  de  Vienne  un 
ordre  politif  de  m’attendre , comme  on  me 
Fa  allure  depuis.  11s  quitterent  la  Ville  de 
Bari  & fe  poftcrent  pres  de  Bitonto,  aneuf 
mille  de  toon  Armee  dans  un  pofte  avan- 
tageux , peu  propre  pour  la  Cavalerie  , & 
bien  muni  par  la  nature  fans  que  Fart  y eut 
eu  aucune  part. 

Sur  le  premier  avis  que  j’eus  que  la  Ca- 
valerie ennemie  commenqoit  a trriver  a 
Bitonto , je  fis  un  Detachement  de  la  mien- 
nepour  aller  a la  rencontre  j mais  je  trou- 
vai  que  la  plus  grande  partie  de  FInfanterie 
s’y  etoit  jointe.  Cela  m’obligea  d’avancer 
avec  le  Corps  de  mon  Armee , changeant  de 
route,  pour  choilir  l’endroit  le  'plus  accef- 
fible  pour  former  Fattaque  , & telui  qui 
couvrant  moins  l’Enhemi  lui  donnoit  moins 
d’avantage  pour  fe  defendre  , & je  nfavan- 
£ai  vers  lui  fur  fept  Colonnfes  * dansFordre, 
dans  le  nombre , & dans  la  difpofition  que 
j’aiexplique  dans  la  defcription  dont  il  a ete 
parle.  ^ •• 

A l’approche  de  mes  Partis  & jufqu’au 
jotfr  qui  preceda  la  Bataille,  toutes  les  fbis 
qu’ils  fe  trouverent  a la  vue  des  Houzars , 
& qu’ils  purent  venir  aux  mains  avec  eux, 
au  hazard  de  fe  voir  echarpes  a caufe  de 
mon  eloignement  & de  la  difproportion  de 
leur  nombre  , ils  en  defirent  la  meilleure 
partie ; ce  qui  fut  comme  ^un  pronoftic  de 
la  glorieufe  journee  du  vint-cinquieme  du 
I 3 mois 
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mois  de  Mai,  jour  auquel,  avec  l’afliftancq 
divine  & par  la  bravoure  inexprimable  des 
Troupes  du  Roi,  j’eus  l’avantage  de  rqra-; 
porter  pour  S.  M.  une  Vidtoire  complete 
dans  toutes  fes  circonftances , dont  j’infor- 
rnai  fur  le  champ  la  Cour  de  Naples  par  le 
Marquis  de  Gaftelar. 

D’abord  que  je  vis  la  difpofition  del’Ar* 
mee  Ennemie , je  changeai  la  difpofition  de 
la  mienne,  6c  fis  pafifer  toute  la  Cavalerie 
de  la  droite  a la  gauche,  tant  parce  que  le 
terrein  me  parut  meilleur-,  -que  pour  pren-» 
dre  en  flanc  la  Ligne  des  Imperiaux  , qu* 
ayant  moins  d’etendue  avoic  moins  de 
front. 

Les  Ermemis  m’attendirent,  fans  profiter 
de  tous  les  avantages  de  leur  terrein  , leur. 
Infanterie  faifant  d’ailleurs  une  vigoureufi? 
defen  le  6c  grand  feu  , quoi  qu’elle  ne  fut 
point  foutenue  par  la  Cavalerie,  qui  l’aban- 
donna  des  que  notre  attaque  fut  declaree  , 
& que  le  Comte  de  Mazeda  s’avanga  dans 
le  centre , avec  la  Colonne  qui  etoit  fous  fon 
commandement;  laquelle  Colonne  , quoi- 
qu’on  ne  puiffe  pas  dire  qu’elle  ait  furpafie 
les  autres,  merite  cependant  que  toutes  les 
autres  lui  portent  envie. 

' Quand  je,  vis  qu’ils  cedoient  au  feu  * de 
nos  decharges,  je  profitai  de  l’occafion,  & 
fis  faire  une  attaque  generate  par  toutes  les 
Troupes , 6c  je  puis  vous  dire  fans  exage- 
ration  , que  lordre  que  je  donnai  6c  la  de- 
route  de  FEnnemi  furept  une  raeme  chofe. 
Tout  ce  qui  etoit  devant  nous  prit  auditor 
la  flute}  6c,  nos  Troupes  sjvancerent  en 
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friflChifTaht  les  v&116es  & les  murailles , qui 
auroient  et£  inacceffibles  pour  les  hommcs 
& pour  les  chevaux$  li  l’ardeur  & le  cou- 
rage n’eulfent  facility  le  paflage  fic  applani 
les  difficul  tes. 

Je  m’emparai  du  Camp  des  Ennemi* 
jufqu’i  divers  poftes  ou  ils  avoient  Garni- 
fon,  fic  j’y  pouffai  toute  la  Cavalerie,  qui 
put  paffer,  pour  courir  apres  celle  de  l’En- 
nemi,  qui  fe  retiroit  en  defordre  fit  i toute 
bride. 

Je  detachai  alors  quelques  Corps  d’lnfan^ 
terie,  pour  les  enVoyer  prendre  les  AUe- 
mans , qui  le  rendirent , fans  qu’il  leur  fut 
accorde  d’autre  compofition , que  la  vie  fie: 
l’equipage. 

Le  General  Rodofchi  qui  comroandoit 
l’ln  fan  terie fe  refugia  dans  la  Ville  de  Bi- 
tonto,  qui  a ufie  enceinte  de  murailles  8c 
un  Chateau  d’aflez,  bonne  defenfe,  *ou  il  f<* 
maintiftf , tfrant  cortrinuellement  /ufqtfa  la 
fiuit.  II  avoif  cfabord  demande  & capitu- 
ler,  mais  il  refeioit-  de:  demeurer  prilonnier.’ 
Dans  la  faite  s’etint  delabule , 8c  compre- 
nant  que  le  malheutfetr*  dommencemcnt  de 
cette  journ^e  ne  Ttri  Mflbit  point  d’autre 
parti  a prendre , il  fut  oblige  de  ceder 
a la  neceffite  fic  de  luivre  le  fort  des  au- 
tres.  K; 

La  Cavalerie  ennemie,  dans  b fuite,  le 
divifa  par  divers  chemins  tous  du  cote  de 
Bari ; ce  qui  obligea  celle  du  Roi  qui  la 
pourluivoiti  d’ert  laire  de  memC  pour  la 
f'ejoindre'^  fic  quoique  notre  Cavalerie  ne 
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put  atteindre  le  gros  de  celle  des  Allemans  v 
elle  tomba  fur  leur  Arriere-garde , tuant  ou 
faifant  prifonniers  les  .Officiers,.  les  Soldats 
& les  chevaux.  Le  refte  fe  refugia  a Ban 
ou  je  m’acheminai  fitot  que  je  pus  etre 
maitre  de  Bitonto , & me  detourner  de  la 
rnarche  des  prifonniers , pour  reflerrer  la' 
Cavaierie  avec  les  debris  de  l’Armee  , qui 
s’y  etoient  renfermes,  avec  le  Prince  de 
Belmonte  Marquis  de  St.,  Vincent  ,,qyi-les- 
commandoit.  Peu  d’heures  apres  mon  ar-j 
rivee,  ils  fe  fbumirent  tous  a l’exempie  des 
premiers  & aux  memes  conditions,  • • ; > 

. L<?  nombre  des  Ennemis,  felon  l’etat  &- 
& le  role  que  l’on  a pris,  a un  'Adjutant! 
de  leur  General,  etoit  de  fix  millecinq  cens 
Fantaflins,  de  quinze  cens  Cavaliers  & de 
quatre  cens  Houzars , dont  il  n’y  a qu’une 
feule  Troupe  de  deux  cens  homme§  qui  ait: 
jufqu’a  prelent  evite  la  prifon,  ou  la  tnprt, 

!>arce  que  s’enfuyant  les  premiers  ils  prirent; 
a route  de  la  Calibre , fuivant  les  avis  que 
nous  en  avons  requsjufqq’ici.  , ••  w •,  ; 

Tout  le  refte  a fervi  au  triomphe  des  ar-, 
jnes  du  Roij.  les  .Generaux,  les  Officiers, 
les  Drapeaux,  les  Hommes;  #c  les  Chevaux, 
des  Allemans  ,•  enfemble  leur  Camp  , leurs- 
psovilions  6c  munitions,  reftans  p6urr,tenir 
lieu  de  butin  & de  preuve  de  la  Vicloirp.  , 
, 11  n’y  a pas  eu  beaupoup,  de  inorts  ni  de 
bleffes  dans  les  Troupes:  du  Roi.  Ce  qui 
rend  la  perte  plus  confiderable,  e’eft  la  de? 
laite  des  Gardes  Wallonnes  , la  mort  des 
Comtes  de  Brias  #c  .de  Buen-Amor  qut 
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font  relies  fur  le  Champ-de-bataille , & la 
blefifure  dangereufe  qu’a  regu  Don  Louis 
Porter. 

Cette  Colonne  rencontra  dans  fon  centre 
la  plus  grande  refiftance : a ce  prix  elle  a 
remporte  l’honneur  d’etre  la  premiere  a de- 
clarer le  fucces  de  la  Bataille  ,,  & s’eft  ren- . 
due  digne  des  faveurs  du  Roi , comme  tou- 
tes  les  autres  Troupes  en  general  ont, meri- 
ts l’attention  de  S.  M.  E11  quoi  j’ai,  beau-, 
coup  a leur  applaudir  Sc  a faire  valoir  leur 
courage  aupres  de  S.  M.  Dieu  vous  garde 
longues  annees  comme  je  lc  defire. 

r 

• 1 ' » 

Pour  reconnoitre  les . grands  fervices  que 
le  Comte  de  Montemar  venoit  de.  rendre 
au  nouveau  Roi,  Sa  Majefte  le  crea  Due 
de  Bitonto & Commandant  perpetuel  des 
Chateaux  de  Naples*  avec  une  pgnfion  de 
cinquante  mille  Ducats.tr/Te  gain  de  cette  • 
Batafile  de  Bitonto  lui  fit,  encore  obtenir  du 
Roi  Gatholique  le  titre  de  Grand  d’Efpagne 
de  la  premiere  ClaiTe , ,tant  pour  lui  que 
pour  fes  Delcendans.  Lorfque  ce  General 
viftorieux  fe  ren,dit  a Naples,  chacuns’em^. 
prefla  de  le  voir  , &c  Sa;Majelle  lui  terooi-. 
gna  en  l’embraffant  cpm^ien  elle  tjtpjt  fatis-. 
faite  de  fa  conduite.  Son  fejour  dans  cette 
Capitale  ne  fut  pas  long; il  repartit  deux 
jours  apres  pour  le  Camp  de  Gaete,  ou  il 
devoit  donner  fes  ordres.  £ette  Place  e- 
toit  inveilie  par  Mer  & par  Terre,  & a A 
fiegee  par  le  Due  de  Liria.  £e  Colonel 
Leoni  partit  auffi  a la  tete  d’un  Detache- 
ment,  pour  aller  former  le  Siege  d’Aqui- 
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la,  * & le  Due  de  Caftro - Pignano  a la 
tete  d’un  autre  pour  entreprendre  celui  de 
Pefcara.  t Le  Siege  de  Capone  avoit  etc 
commence  en  merae  tems  que  celui  de 
Gaete , fous  les  ordres  du  Comte  de  Char-f 
ni.  Un  fecond  Convoi  qui  arriva  dans  ce 
te ms-la  de  Barcelone  , fut  d’un  grand  fe- 
cours  pour  poufler  ces  Sieges  avec  vigueur. 

On  debarqua  devant  Gaete  fix  Bataillons  ? 
quelque  Artillerie  & quantite  de  Munitions 
de  Guerre.  Les  autres  Troupes  qui  fe  trou- 
voient  a bord  de  ce  Cdnvoi , confiftoient 
en  divers  Bataillons  &deux  milleChevaux, 

& furent  debarquees  dans  le  Port  de  Na- 
ples. Le  Chevalier  d’Orleans , Grand- 
Prieur  de  France , accompagna  ce  Convoi 
d’Efpagne  avec  les  Galeres  du  Roi  Tres 
Chretien. 

Apres  avoir  rapporte  d’une  maniere  im- 
partiale  les  premieres  expeditions  des  Allies, 
la  prife  du  Fort  de  Kehl,  la  conquete  du 
Milanez  & celle  d’une  grande  partie  du 
Royaume  de  Naples,  repaffons  en  Pologne 
ou  nous  verrons  la  continuation  des  trou- 
bles de  ce  Royaume,  & la  feene  tragique 
du  fameux  Siege  de  la  Ville  de  Dannie, 
ou  Staniflas  s’&oit  retir6.  Ce  Prince  qui  fe 
fiattoit  chaque  jour  que  quelque  Puiflance 

agi- 

* Cette  Ville  eft  fur  une  Montague  an  bord  de  la 
Riviere  de  Pdcahej  i feizc  millc  des  Connns  dc  1 Etac 
de  rfiglilc. 

+ Ou  PefauaiTt  petite  Ville  fortifiee  dans  1' Abreufe  Ci- 
terieure  * a l.’erahouchurc  de  la  Riviere  dc  PelijuairC|&  * 

k deux  licucs-aa-dcfiuj  de  dviu  dl  Chitti • 
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agiroit  en  fa  faveur,  n’oubdioit  rien  de  fon 
£ote  de  tout  ce  qui  pouvpit  contribuer  & 
augraenter  le  nombre  de  ies  Partiians. 
Lorfqu’il  eut  appris  tout  ce  qui  s’etoit  pall'd 
a l'Ele&ion  du  Roi  Augufte,  il  fit  public? 
4es  Univerfaux  pour  demander  du  iecour$ 
a la  Nobleile  & 1’epgager  a prendre  les  ar- 
ises. Ce  Manifefte , que  l’on  eut  fbin  de 
repandre  dans  toute  la  Pologne,  produifit 
d’abord  quelques  bons  efiets.  On  vit  des 
Seigneurs  du  parti  contraire  dcrire  a SaMa* 
^eite,  pour  lui  marquer  leur  fou million  & 
leur  fidelite.  Les  trois  Palatinats  de  la 
PrufTe-P olonoife  s’ctant  affembles  a Grau- 
dentz  y drefferent  une  Confederation  , par 
kquelle  ils  s’engagoient  de  fousenir  les  intc- 
rets,  & de  repandre  lour  lang  pour  fon  fer- 
vice.  On  fe  flatta  meme  & avec  quelquc 
fondement,  taut  * lta  Gour  de  ce  Prince 
<5ua  celle  de  Prance,  que  le  Pape  fe  deda- 
leroit  ouvertemenr  en  fa  faveur  & recon- 
noitroit  la  valicfoe  de  fon  Ete&fon.  On 
pretend  que  quelques  Eveques  de  Pologne 
-ayant  fait  de  fortes  inftances  auprds  de  Sa 
•Saintete , aftn  d'etre  releves  du  Serment 
^u’ils  avoienr  prete  , de  n’elire  qu’un.Piafte-, 
la  Congregation  ne  jugea  pas  £ propos  dV 
conlentir  pour  ne  pas  caufer  une  Scii 
fion. 

•"  Cette  dernande  des  Eveques  Polonofc  ■ 
■donna  lieu  a-  une  demarche  aflfea  irreguliere 
■du  Cardinal  Albani  Camerlingue.  II  envoys 
en  Pologne,  fqus  le  nom  emprunte du Sou- 
"verain  Ponrife,  un  Meraoire  qui  avoit  ete 
compole  par.  un-  General  d’Ordre  & trois 
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autres  Moines , pour  etablir  que  le  Serment 
prete  a la  Diete  de  Convocation , n’obligeoit 
en  aucune  maniere  ni  les  Eveques  nilesSe- 
euliers.  Dans  une  Conference  que  le  Due 
de  St.  Aignan,  Ambafladeur  de  France,  & 
le  Comte  Saluski , Miniftre  du  Roi  Stanis- 
las, eurent  fur  cet  Article,  avec  le  Cardi- 
nal Corfini  Neveu  de  Sa  Saintete,'  & avec 
le  Cardinal  Firrau  Secretaire  d’Etat,  ces 
deux  Miniftres  Etrangers  porterent  leurs 
plaintes  contre  les  quatre  Theologiens  qui 
avoient  approuve  & figne  l’abfolution  du 
Serment,  & demanderent  a ce  fujet  une 
fatisfadtion  convcnable.  Le  Pape  informe 
de  la  furprife  qui  lui  avoir  ete  faite  , ne 
Xnanqua  pas  de  defavouer  le  Memoire 
en  queftion,  demit  le  Cardinal  de  fes  diffe- 
rens  emplois , lui  fit  rendre  les  Sceaux  & ne 
lui  conferva  que  le  litre  de  Camerlingue, 
en  le  privant  neanmoins  du  pouvoir  d’en 
exercer  les  fondtions.  On  affure  meme  que 
Sa  Saintete  envoya  en  Pologne  aux  Eveques 
Oppofans,  des  Brefs  qui  portoient  en  fubf- 
tance : Que  s’etant  fait  reprefenter  les  veri- 
tables  circonftances  du  Serment  folemnel, 
par  lequel  ils  s’etoient  engages  dans  la  Die- 
te  de  Convocation,  a ne  choifir  pour  Roi 
aucun  Etranger } elle  ne  pouvoit  les  en  ab- 
foudre,  ni  fe  difperlfer,  au  cas  qu  ils  perfis^ 
taffent  dans  leur  defobeiflanee  a Tegard  de 
leur  Roi  legitimement  elu , de  les  excom- 
munier  , comme  parjures  & comme  re- 
belles. 

Le  St.  Pere  alia  encore  plus  loin  dans  la 
fuite.  Apres  l’Eledtion  de  Staniilas  il  ad- 
' drefla 
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dreffa  a ce  Prince  un  Bref  de  felicitation  , 
par  lequel  il.le  reconnoifloit  Roi  de  Polo- 
gne  & Grand  Due  de  Lithuanie.  * 11  en 
envoya  auffi  un  au  Primat,  & un  autre  an 
Sena.t , de  meme  qu  a tous  les  Archeveques 
& Evcques,  les  exhortant  de  fe  foumettre 
au  choix  que  le  Tout-puifiant  venoit  de 
faire  en  la  perfonne  du  Roi  Staniflas,  pour 
gouverner  leYRoyaume  de  Pologne.  Mai- 
gre  toutes  ces  belles  reprefentations  la  Scif- 
fion  arriva , & on  vit  des  lors  le  defordre 
& la  confufion  regner  dans  toute  la  Polo- 
gne , ou  l’on  n’entendoit  parler  que  de  pil- 
lages, de  meurtres  & d’incendies.  Le  Ge- 
neral Lafci  faifoit  commettre,par  fes  Trou- 
pes, des  hoftilites  fur  les  Terres  des  Sei- 
gneurs affedtionnes  au  Roi  Staniflas , & fur 
celles  des  Grands  qui  refufoient  de  recon- 
noitre le  Roi  Augufte.  II  fomma  ceux  des 
troisOrdres  du  Royaume,  qui  n’etoientpas 
encore  entres  dans  la  Confederation  en  fa- 
veur  d’ Augufte,  de  le  faire  au-plutot  6c  de 
reconnoitre  ce  Prince  pour  leur  legitime 
Souverain.  II  fit  faire  une  pareillefommation 
a tous  les  habitans  de  Warfovie,  a peine, 
en  cas  de  refus , de  payer  le  triple  des  con- 
tributions qu’on  leur  avoit  imposes.  Les 


* Cela  paroit  par  la  Lettreque  le  Due  de  Sr.  Aiguan,' 
Ambafladcur  de  Sa  Majefte  Ties  Chretienne  a Rome* 
ecrivic  au  Roi  Staniflas,  Sc  par  celle  que  Camille  Paur 
lucci , Nonce  Apoftolique  i Warlbvie,  adrefla  auffi  & 
ce  Prince  qui  dtoit  alors  a Dantzic.  Ces  deux  Lettrcs  fe 
irouvent  dans  1 ’Hifltire  des  Mi  dt  Polegne.  Tom.  V.  pag, 
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Partifans  de  Staniflas  ne  ruinoient  pas  moinS 
le  Royaume  que  les  Rufliens.  Sous  pre-* 
texre  d’oter  & ces  demiers  tout  moyen  de 
fubfifter , ils  mettoient  Ie  feu  par-tout , Si 
enlevoient  tous  les  fourages  qui  fe  trou- 
roient  a la  campagne. 

La  fituatkm  de  la  Polognb  ne  pouvoit  &• 
tre  plus  trifte.  La  Guerre  y etok  allu- 
tneede  toutes  parts.  II  n’y  avoir  prefqufc 
point  de  jour  qu’ii  n’y  eat  quelque  ac* 
tion  entre  quelque  corps  cite  Polonois , & 
des  Detachemens  de  l'ArmeC  Ruflienne.  H 
ne  le  paffoit  pourtant  jamais  rich  de  decifif: 
on  le  contentoit  de  fe  harceler,  on  s’atta1- 
quoit  meme  quelquefbis  de  front ; mafe 
fouvent  apres  k premier  choc  celui  qui  a!- 
voit  du  deffous  cherchoit  fon  falut  dans  la 
fuite.  Void  un  des  plus  grands  avantages 
qu;on  pretend  que  les  Polonois  ayent  rem- 
porte  fur  les  Rufliens:  je  ne  lai  meme  li  on 
ne  pourroit  pas  le  revoquer  en  doute  , du 
moins  a l’egard  de  certaines  circonftances. 
Le-  Regimentaire  Pociey  ayant  ete  informfe 
par  les  Goureurs,qu'un  gros  Gonvoivenaht 
de  Livonie , devoir  paffer  a Caven  , fe  mit  en 
embulCade,  ban  it  l’eficbrte  qui  etbit  dequel- 
ques  mille  Dragons  , -en  tua  plus  de  quatre 
■Ctens , fit  pluiieurs  prilonniers  & enleva  le 
Convoi  qui  etoit  de  plus  de  trois  censG ha- 
jriots  charges  de  Poudre  , de  Fullls , d’£- 
pees,  d- habits  tant  pbur  les  O Aiders  que 
pbtir' les  Soldats,  de  Pain , de  Viande  la- 
ke , de  Biere  , d’Lau  de  Vie  , & d’une 
grofle  fomme  d'argent.  Le  Comte  Po- 
eiey  abandonna  les  Habits  & une  partie  de 
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fee s Provifions  si  fes  T roupes  5 & donna  quel- 
que  argent  a chaque  Soidat.  II  envoya  une 
Relation  de  ce  confiderableavantage  au  Roi 
Staniilas  aDantzic,  en  le  priant  de  difpofer 
de  Targentj  mais  ce  Prince  lui  repondit 
qp’il  n’en  avoit  pas  befoin , & qu’il  devoit 
^employer  pour  les  befoins  de  fon  Armee. 

Comme  1’ Armee  Ruffienne  recevoit  de 
terns  en  terns  quelque  renfort,  les  Troupes 
attachees  au  parti  de  Staniflas  n’etoient  pas 
en  affez  grand  nombre,  pour  ofer  fairetete 
aux  Ruffiens  en  pleine  Carapagne.  Elies  fe 
contentoient  de  faire  des  courfes  continue!- 
les  & de  harceller  ces  derniers.  Les  Trou- 
pes Ruffienaes , tant  de  Cavalerie  que  d’ln- 
fanterie,  pouvoient  monter  a pres  de  quatre- 
vint  mille  Hommes , y compris  les  Calmu- 
ques,  les  Co&ques  ce  un  Corps  de  feize 
mille  Hommes  qui  etoit  entre  par  la  Vol- 
hinie.  Les  principaux  Seigneurs  qui  fe 
trouvoient  a la  tete  du  parti  oppofe,  etoient 
les  Comtes  de  Potocki  & de  Tarlo,  Pala- 
tins  de  Kiovie  & de  Lublin  , le  Caftellan 
de  Czersko  Rudzinski , le  Starofte  Oza- 
rofski , & Monlieur  Pociey , nouveau  Re- 
gimentaite  de  Lithuanie-  Tous  ces  Sei- 
gneurs avoient  des  Corps  fepares.  Celui  du 
Palatin  de  Kiovie  etoit  le  plus  fort , & con- 
Eftoit  en  pres  de  vint  raille  Hommes.  Les 
auttes,  quodqu’en  plus  petit  nombre  , au- 
roient  pu  former  une  Armee  coniiderable 
s’ils  euilent  ete  joints  enfomble.  Outre  l’Ar- 
mee  Ruffienne  qui  foutenoit  en.  Pologne 
le  parti  diAugufte  p ce  Prince  fit  encore 
entrer  dans  cc  Koyaume.fes  propres  I rou- 

pes. 
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pcs  , a la  follicitation  des  Confederes  & 
aux  grandes  inftances  du  General  Lafci. 
Elies  furent  d’abord  partagees  en  deux 
Corps  , dont  l’un  etoit  commande  par  le 
General  Bauditz,  &c  l’autre  par  le  Due  Jean 
Adolphe  de  Saxe  WeiflTenfels. 

. Ces  Troupes  arriverent  en  Pologne  avant 
Augufte  , qui  n’ayant  pu  fe  rendre  i War- 
fovie  au  terns  fixe  par  les  Conftitutions  du 
Royaume  , pour  y jurer  l’obiervation  des 
JPaffa  Conventa , fut  oblige  d’envoyer  ordre 
au  Comte  de  Wackcrbarth-Salmour,  unde 
fes  Commiflaires  aupres  de  la  Republique, 
de  prefer  ce  Serment  en  fon  nom.  Le  pre- 
mier de  Novembre  fut  choifi  pour  cette 
folemnite.  Ce  fut  l’Eveque  de  Pofnanie 
qui  celebra  la  Mefle,  & lut  les  Tdtla  Cotu. 
venta  & la  formule  du  Serment;  Le  Com* 
te  de  Wackerbarth  en  jura  l’obfervation  * 
pour  le  Roi  fon  Maitre  j & le  Comte  Po- 
ninski,  Marechal  de  la  Confederation,  an- 
nonqa  au  Peuple  la  preftation  du  Serment. 
Ce  ne  fut  que  le  neuf  Decembre  que  Sa 
Majefte  Polonoife  partit  de  Dresde , pour 
fe  rendre  a Cracovie  , ou  Elle  devoit  fe 
faire  couronner.  La  Reine  avec  le  Prince 
Xavier  joignit  le  Roi  a Oppelen , d’ou  toute 
la  Cour  fe  rendit  a Tarnowitz,  pour  y at- 
tendre  la  grande  Deputation  qui  etoit  com- 
pofee  de  huit  Senateurs  ou  Miniftres  , & 
de  dix-fept  perfonnes  de  l’Ordre  Equeftre, 
de  la  Grande  & Petite  Pologne  & du  Du- 
che  de  Lithuanie.  Ces  Deputes  arriverent  le 
fix  Janvier  17 34 , & eurent  le  raeme  jour 
Audience  du  Roi.  L’ Audience  etant  finie. 
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Sa  Majefte  fe  rendit  a l’Eglife,  ouEllepre- 
ta  Serment  fut  les  PaSia  Convent  a entre  les 
mains  de  l’Eveque  de  Cracovie.  Enfin  ce 
Prince  ayant  continue  le  lendemain  Ton 
voyage , arriva  le  onze  Janvier  dans  le 
Fauxbourg  de  Cracovie,  qui  etoit  tombee 
quelques  jours  auparavant  au  pouvoir  des 
Saxons.  Voici  comment  la  chofe  arriva.  On 
avoit  appris  qu’il  n’y  avoit  dans  le  Chateau 
que  deux-cens  Pacholetz,  Troupes  duPays, 
oc  cinq  cens  Goralles,  qui  font  des  Mortta- 

fnards.  La-deflus  on  refolut  d’envoyer  or- 
re  au  General  de  Zuhlen , qui  s’etoit  avan- 
ce  a Szewirs , de  detacher  une  partie  de  fes 
Troupes  pour  s’emparer  de  Cracovie , & 
peu  de  terns  apres  on  depecha  le  Quartier- 
Maitre  General  avec  les  ordres  neceffaires 
ce  fujet.  Ce  dernier  etant  arrive  le  dix- 
neuf  Decembre  aupres  du  General  de  Zuh- 
len, le  Lieutenant  General  de  Diemer  & 
les  Majors  Generaux  de  Frife  & de  Berner, 
furent  detaches  pour  cette  expedition.  Ils  ar- 
riverent  le  vint-quatre  a trois  heures  du  ma- 
tin devant  Cracovie.  Le  Lieutenant  Colo- 
nel de  Munchau  fut  envoye  a la  tete  de  trois 
cens  hommes , avec  ordre  de  s’approcher  des 
trois  portes  de  la  Ville  qui  s’ouvrent  les  pre- 
mieres, & de  s’en  emparer.  Le  General 
Diemer  fit  en  meme  terns  les  difpofitions 
pour  l’efcalade,  au  cas  que  le  Lieutenant 
Colonel  ne  reuflit  pas  dans  Ion  deflein  • 
mais  il  eut  tout  le  fucces  qu’il  pouvoit  ef- 
perer : il  entra  dans  la  Ville  des  que  les  por- 
tes gardees  feulement  par  des  Bourgeois  fu- 
rent ouvertes.  Le  General  Diemer  le  lui- 
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vit  avec  l’lnfanterie  qu’il  fit  ranger  en  ba- 
taillc  fur  la  grande  Place , & fomma  le  Ma- 
giftrat  de  lui  apporter  les  clefs , ce  qui  fut 
fait  auffitot.  Le  Quartier  - Maitre  General 
ayant  enfuite  ete  detache  vers  le  Chateau  , 
le  Commandant  alia  au-devant  de  lui , & le 
lui  remit.  La  Garnifon  en  fortit  fur  le 
champ : ainfi  les  Saxons  fo  mirent  en  pof- 
feffion  de  la  Capitale  & de  fon  Chateau, 
fans  qu’il  y eut  une  goute  de  fang  repan- 
due. 

Lorfque  le  Roi  Augufte  eut  fait  fon  en- 
tree dans  Cracovie,  il  alia  au  Chateau  ou 
la  Reine  fon  Epoufe  s’etoit  deja  rendue.  Le 
dix-fept  Janvier  quietoit  lejour  deftinepour 
le  Sacre  & le  Couronnement  de  Leurs 
Majeftes , l’Eveque  de  Cracovie  fit  cette 
ceremonie , comme  il  en  etoit  convenu  avec 
l’Eveque  de  Pofijagie..  Le  Roi  fe  rendit  le 
lendemain  a la  Maifon-de-Ville,  ou  il  regut 
1’hommage  du  Magiftrat , & confirma  en 
meme  terns  les  privileges  de  cette  Capitale. 
Sa  Majefte  affifta  a la  Diete  qui  fe  tientim- 
mediatement  apres  le  Couronnement,  & £ 
laquelle  on  mit  fin  le  vint  - deux  Fevrier.  * 
La  Reine  partit  ce  jour-la  pour  retourner  £ 
Drefdei  mais  le  Roi  ne  partit  qu’au  com- 
mencement du  Mois  de  Mars,  apres  avoir  laif- 
fe  a Cracovie  deux  mille  hommes  de  garnifon 
fous  le  commandement  du  Major  General 
Baron  de  Lowendal.  Le  Prince  Jean  A- 

dol- 
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# On  i expofe  tout  ce  qui  fe  pafla  1 cette  Diete  dans 
l Hi/i tire  dei  R»h  de  Ptltgne.  Tom.  V.  pag.  }z  j>  &fuiv. 
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dolphe  de  Saxe  WeiflTenfels  s’etoit  mis  en 
marche  deux  jours  auparavant  avec  le  Corps 
de  Troupes  qu’il  commandoit , & avoit  pris 
fa  route  vers  la  Grande  Pologne.  Le  Roi 
avoit  pris  avec  lui  le  General  Baudiflin  , a- 
vec  quelques  mille  hommes  tant  Cavalerie 
qu’Infanterie  ; & il  etoit  accompagne  de 
1’jEveque  de  Cracovie,  du  Palatin  de  San- 
domir,  de  Mr.  lilofezinski  Treforier  de  la 
Couronne,  du  Prince  Lubomirski  Porte- 
Glaive  de  la  Couronne , & de  Mr.  Debous- 
ki  Referendaire  de  la  Couronne.  Les  au- 
tres  Seigneurs  & Gentilshommes  confede- 
res,  dont  une  partie  alloit  a Warfovie,  & 
l’autre  dans  la  Prufle.  Polonoife,  furent  es- 
cortes  par  le  Lieutenant  - General  de  Die- 
mer,  qui  marchoit  fur  une  autre  Ligne  a 
cote  de  la  Colonnc  du  Roi.  Sa  Maj.  con- 
tinua  fa  marche  vers  la  Grande  Pologne , & 
f on  publioit  que  fon  deffein  etoit  de  fe  ren- 
dre  devant  Dantzic  dont  on  faifoit  le  Sie- 
ge, lorfque  tout  d’un  coup  on  apprit  que 
ce  Prince  etoit  retourne  en  Saxe.  Bien  des 
gens  trouverent  du  miftere  dans  un  depart 
li  precipite.  Les  uns  dirent  que  Sa  Majefte 
ne  s’etoit  cloignee  de  la  Pologne , que  pour 
n’etre  pas  forcee  de  tirer  a tout  moment 
l’epee  contre  fes  Sujets  } les  autres  vou- 
loient  que  le'deffein  de  ce  Prince  etoit  de 
faire  hater  la  marche  de  la  grofle  Artillerie 
dont  les  Rufliens  avoient  befoin  ; d’autres 
pretendoient  que  ce  voyage  etoit  une  veri- 
table retraite  , occafionnee  par  quelque 
mefintelligence  furvenue  entre  les  Puilfan- 
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ces  liguees  pour  exclurre  le  Roi  Staniflas  du 
Trone  de  Pologne.  Quelques-uns  difoient 
qu’ Augufte  ne  pouvant  demeurer  dans  l’in- 
aclion  tandis  que  les  Rufliens  s’expofoient 
pour  lui,  & d’ailleurs  compromettant  fon 
honneur  s’il  alloit  fe  prefenter  devant  Dant- 
Zic,  fans  reduire  cette  Place, il  avoir  mieux 
aim£  faire  un  tour  dans  fes  Etats , en  atten- 
dant que  l’aftaire  de  Dantzic  fe  decideroit. 
Enfin  d’autres  crurent  que  le  peu  de  furete 
qu’il  y avoit  a demeurer  en  Pologne , avoit 
pu  porter  ce  Prince  a aller  gouter  quelques 
momens  de  repos  dans  le  fein  de  fes  Etats 
hereditaires.  Cette  grande  diverfite  d’opi- 
nions  fait  voir  que  l’on  ignoroit  alors  le  ve- 
ritable motif  de  ce  voyage.  II  fe  peut  que 
le  Roi  Augufte  ayant  deflein  de  faire  un 
tour  dans  ion  Ele&orat , voulut  deguifer 
fa  marche  pour  pouvoir  voyager  avec  plus 
de  lurete. 

Lorfque  I'Armee  Saxonne  fe  fut  retiree 
du  Palatinat  de  Cracovie,  les  Polonois  du 
parti  de  Staniflas  s’y  raflemblerent  en  grand 
nombre , & firent  des  Detachemens  de 
tous  cotes  pour  tachcr  d’enlever  quelques- 
uns  de  ceux  qui  avoient  fuivi  Augufte.  Le 
Comte  Braniski,  Porte-Enieigne  de  laCou- 
ronne , fut  fait  prifonnier  par  le  Comte  de 
Tarlo,  un  des  Chefs  du  Parti  du  Roi  Stanis- 
las , & qui  commandoit  alors  un  Corps  de 
quatre  a cinq  mille  hommes.  11  battit  l’Es- 
corte  du  Porte-Enfeigne,  compofee  de  cent 
Dragons  Saxons  & de  quarante  Cavaliers. 
11  battit  aufli  un  DetachemCnt  de  cent  cin- 
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Suante  Fantaffins  qui  efcortoit  la  Comtefle 
e-  Braniski.  Cette  Dame  fuivoit  Ton  E- 
poux  qui- alloit  en  Silcfie.  Le' Comte  de 
Tarlo  lui  donna  la  liberte,  apres  lui  avoir 
permis  de  voir  le  Comte  fon  Epoux.  Ce- 
lui-ci , lorsqu’elle  le  quitta , lui  dit , * que 
nonobftant  fon  infortune,  il  refteroit  tou- 
jours  fidelement  attache  au  parti  du  Roi 
Augufte , & il  la  pria  d’en  affurer  ce  Prin- 
ce. Le  butin  que  firent  les  gens  du  Com- 
te de  Tarlo,  en  pillant  les  Equipages  du 
Comte  Braniski , & ceux  du  Comte  de 
Cetner,  montoit  a plus  de  cent  mille  E- 
cus.  . ' 

Ce  fut  un  grand  bonheur  pour  le  Roi 
Augufte  d’avoir  precipite  fa  marche , a- 
yant  ordonne  avant  fon  depart  de  tenir  des 
Chevaux  de  relais  a toutes  les  Poftes.  Il 
donna  memc  le  change  a fes  Ennemis , en 
publiant  que  fon  deflein  etoit  de  fe  rendre 
devant  Dantzic,  a la  tete  de  fes  Troupes, 
pour  aider  les  Ruffiens  a,  foumettre  cette 
Ville.  On  pretend  qu’un  Officier  Saxon  a- 
voit  forme  quelque  terns  auparavant  l’horri- 
ble  projet  d’empoifonner  ce  Prince,  & que 
ne  voulant  pas  £tre  mauvais  gratuitement, 
il  alia  trouver  le  Comte  de  Plelo  Ambafla- 
deur  de  Sa  Majefte  Tres  Chretienne  a. la 
Cour  du  Roi  de  Dannemarc  , dans  Pefp.e- 
rance  qu’il  en  obtieridroit  des  conditions  a- 
vantageufes.  Le  Comte  diilimula  l impref- 
fion  que  faifoit  fur  fon  efprit  un  projet  de 
cette  nature.  Il  renvoya  cet  Olhcier  au 
lcndemain,  avec  promefte  de  lui  donner 
audience.  Dans  cet  intervale  l’Ambafia- 
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deur  de  France  informa  le  Roi  de  l’ouver-  ‘ 
ture  qui  lui  avoit  ete  faite,  & pria  Sa  Ma- 
jefte  de  nommer  une  perfonne  de  confian-  \ 
ce,  qui  fe  cacheroit  dans  un  cabinet , d’ou 
elle  pourroit  entendre  l’entretien.  Le  Roi 
chargea  de  cette  Commiffion  un  Confeil- 
ler  d’Etat.  Tout  etant  dilpofe  1’Officier  le 
rendit  a l’aflignation.  II  park  fur  le  merae 
ton  que  le  jour  precedent,  & en  dit  plus 
qu’il  ne  faloit  pour  etre  arrete  au  lortir  de 
l’Hotel  de  l’Ambafladeur  de  France.  On 
allure  que  le  Roi  condamna  ce  Traitre  a 
une  prilon  perpetuelle.  Cette  demarche  at- 
tira  au  Comte  de  Plelo  un  applaudiflement 
general , & on  admira  egalement  dans  cec- 
te  occafion  fa  grande  prudence  & fa  gene- 
rofit^. 

Pendant  le  fejour  du  Roi  Augufte  dans 
lesEtats,  une  partie  de  l’Armee  Ruflienne 
etoit  occupee  au  Siege  de  Dantzic,  qui, 
fuivant  fes  Padtes  avec  la  Pologne  , doit 
reconnoitre  pour  Roi  en  cas  de  Sciffion, 
celui  dont  l’Eledtion  lui  eft  notifiee  la  pre- 
miere. Suivant  cette  Loi  la  Ville  de  Dant- 
zic avoit  reconnu  le  Roi  Staniflas , qui  s’y 
etoit  retire  avec  tous  les  Grands  de  fon  par- 
" ti.  Ce  Prince  y fut  bientot  invefti  par  les 
Rufliens  , qui  menacerent  cette  Ville  des 
plus  grands  malheurs  , li  les  Magiftrats  ne 
l’obligeoient  a en  lortir.  On  avoit  eu  de 
la  peine  a fe  perfuader  que  les  Rusfiens 
portalfent  les  chofes  plus  loin  , d’autant 
plus  qu’ils  n’etoient  ni  en  alfez  grand  nom- 
bre  , ni  en  etat  d’aslieger  cette  puilfante 
Ville.  Cependant  cette  incertitude  n’em- 
..  • 1 pecha 
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pccha  pas  que  les  Magiftrats  ne  travaillaf- 
fent  k mettre  leur  Ville  en  etat  de  defcn- 
fe.  On  repara  avec  toute  la  diligence  pof- 
fible  les  Fortifications.  On  leva  du  monde 
de  tous  cotes  avec  aflez.  de  fucces.  La 
France  y envoya  de  l’argent,  des  armes,& 
quantite  d’autres  munitions  de  Guerre.  Le 
Koijle  Primat,'&  la  plupart  des  Senateurs 
prirent  la  refolution  de  ne  point  fortir  de 
la  Ville.  On  convint  d’un  Traite  entre  Sa 
Majefte  & les  Magiftrats , fous  la  garantie 
du  Roi  de  France.  On  y ftipula  entr’au- 
tres  que  les  Troupes  feroient  recues  dans 
les  Ouvrages  & les  Fortifications  exterieu- 
res  de  la  Ville,  qu’elles  feroient  a la  folde 
de  Sa  Majefte  , mais  qu’elles  preteroient 
ferment  au  Magiftrat.  En  confequence  de 
ce  Traite  les  Troupes  de  Sa  Majefte  & 
celles  de  la  Couronne  entrerent  dans  le 
Territoire  de  Dantfcic  , & furent  poftees 
’fur  toutes  les  avenues , pour  en  defendre 
1’entree  aux  Rusfiens.  On  en  mit  d’autres 
dans  les  Fortifications  exterieurcs  , & fur- 
tout  dans  celles  qui  fervoient  de  Barriere  a 
la  Ville.  On  planta  fur  les  avenues  cent 
pieces  de  Canon,  qui  etoient  arrivees  & 
bord  d’un  Vaifleau  etranger.  On  prit  en 
raeme  terns  toutes  les  precautions  posfibles 
pour  la  furete  dc  la  perfonne  du  Roi.  On 
examinapour  cet  cftet,avec  beaucoup  d’e- 
xadlitude  &c  d’attention , tous  les  Etrangers 
qui  fortoient  de  la  Ville  ou  qui  y entroient  j 
Sc  comme  on  n’etoit  pas  fans  inquietude 
par  rapport  aux  pratiques  fecretes  des  Refi- 
dens  de  Rusfie  Sc  de  Saxe,  le  Roi  leur  fit 
- K 4 no- 
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notifier  un  ordre  de  fortir  de  la  Ville.  Con- 
fer mement  a cet  ordre  ces  deux  Miniftres 
fe  retirerent  peu  de  terns  apres  ; & on  leur 
donna  une  cfcorte  de  trente  chevaux  pour 
les  conduire  jufqu’au  Camp  des  Rus- 
fiens. 

Outre  ces  precautions,  les  Magiftrats  de 
Dantzic  prilent  encore  celle  d’ecrire  a di- 
vcrfcs  Puiflances,  pour  demander  leur  pro- 
tection. Lc  Roi  de  France  a qui  ils  s’e- 
toient  adreffe  pour  cet  efFet,  leur  repondit: 
flu’ll  voj/oit  avec  plaifr  toutes  les  marques 
qui  Is  donnoient  de  leur  fidelity  & de  leur  zc~ 
le  four  le  Roi  de  Pologne  j qu’il  regardoit 
leurs  inter ets  comme  les  jiens  propres , & qu'il 
fe  propofoit  de  ne  rien  negliger  de  ce  qui  pour - 
toit  dependre  de  fa  Puijfance  & de  fa*  Bien - 
•veillance.  Tout  ce  que  fit  le  Roi  de  Dan- 
nemarc  dans  cette  rencontre,  fut  de  pro- 
mettre  fon  intercesfion  aupres  de  l’lmpera- 
trice  de  Rusfie  , pour  detourncr  le  danger 
dont  la  Ville  etoit  menacee.  Les  Rusfiens 
de  leur  cote  mirent  tout  en  oeuvre  pour 
faire  reuslir  leur  entreprife.  Des  le  dix-fept 
Janvier  Laf'ci  fe  prefenta  devant  la  Ville 
de  Thorn  avec  quinze  cens  Mofcovites, 
& fomma  les  Magiftrats  de  lui  ouvrir  les 
' portes , fo|js  peine  eq  cas  de  refus  , d’agir 
contre  eux  felon  les  Loix  de  la  Guerre. 
Comme  la  Garnifon  Polonoile  s’etoit  reti- 
ree de  cette  Ville  quelques  jours  aupara- 
vant , on  fut  oblige  d'obe’ir  fans  faire  aucu- 
ne  reiiftance.  Apres  cette  expedition ’le 
General  Rusfien  marcha  fans  perdre  de 
terns  vers  Dantzic , & fe  pofta  a une  lieue 
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de  cette  Ville.  Toutes  les  Troupes  furent 
logees  dans  les  lieux  voifins  qui  fe  trouve- 
rent  abandonnes. 

Une  des  premieres  entreprifes  des  Rus- 
fiens  fut  de  couper  l’eau  de  la  Redaune, 
petite  Riviere  qui  en  fournifloit  a toute  la 
Ville  j mais  on  trouva  moycn  d’en  tirer  fuf- 
fifamment  de  la  Viftule  a l’aide  d’un  Mou- 
lin a meulle.  Quelques  Cofaques  ayant  fait 
mine  de  pafler  la  Viftule  entre  la  Ville  & 
Wechfelmunde , pour  fe  jetter  dans  le  Neh- 
rung,  langue  de  Terre  qui  eft  le  long  de 
la  Mer,  on  detacha  trois  cens  Hommes  de 
la  Garnifon  avec  quelques  Fufeliers  volon- 
taires,  qui  mirent  d’abord  ces  Troupes  en 
fuire  & rui'nerent  leurs  Ouvrages.  Cette 
rencontre  donna  lieu  au  General  Lafci  de 
porter  fes  plaintes  au  Magiftrat  de  Dantzic , 
dans  une  Lettre  concue  en  termes  tres 
forts ; mais  celui-ci  fe  contenta  de  lui  re- 
pondrejqu’if  n’avoit  qu’a  fe  retircr  duTer- 
ritoire  de  la  Ville,  retablir  la  communica- 
tion avec  la  Redaune  qu’il  avoit  coupee, 
s’abftenir  d’exiger  des  Contributions  , & 
qu’autrement  la  Ville  continueroit  d’agir  de 
la  meme  maniere  que  les  Rusfiens  agiroient 
contre  elle.  Cette  reponfe  irrita  ft  fort  le 
General  Lafci , qu’il  retint  le  Trompette 
qui  la  lui  avoit  apportee,  & defendit  toute 
communication  aVec  la  Ville.  Cette  ma- 
nicre  d’agir  du  General  Rusfien  marquoit 
aflez  fon  reffentiment , & on  ne  douta 
prefque  plus  qu’il  n’eut  deflein  de  faire 
quelque  entreprife  importante  contre  la 
Ville.  On  fut  confirme  dans  cette  penfee, 
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Jorfqu’on  apprit  que  le  Veit  - Marshal 
Comte  de  Munich  etoit  arrive  au  Camp, 
pour  prendre  le  commandement  de  1'Ar- 
.mee. 

On  pretend  que  le  but  du  General  Lafci , 
en  s’approchant  de  Dantzic , avoir  ete  d’en- 
gager  le  Magiftrat,  par  les  voyes  de  la  Ne- 
gociation , k reconnoitre  le  Roi  Augufte  & 
a faire  fortir  le  Roi  Staniflas  j mais  que  S a 
Majefte  Czarienne  ayant  ete  informee  du 
refus  que  l’on  faifoit  d’ecouter  aucune  des 
proportions  de  fon  General  , avoit  juge  a 
propos  d’envoyer  le  Velt-Marechal  Comte 
de  Munich  , avec  plein-pouvoir  de  traiter 
avec  la  Ville,  ou  de  l’attaquer  avec  toute  la 
vigueur  poflible  , au  cas  qu’elle  refufat  de 
fe  foumettre.  Auflitot  que  le  Comte  de 
Munich  fut  arrive  au  Camp , il  fit  commu- 
niquer  aux  Magiftrats  de  Dantzic  les  ordres 
dont  il  etoit  charge  de  la  part  de  Plmpera- 
trice  de  Ruffie.  Ces  ordres  congus  en  for- 
me de  Monitoire , drefie  au  nom  du  Comte 
de  Munich,  etoient  ecrits  dans  les  termes 
les  plus  forts,  & adrefles  aux  Etats  de  Po- 
logne  , aux  Regens  , & aux  Habitans  de 
Dantzic.  Dans  cette  piece,  comme  dans 
les  autres  que  la  Cour  de  Ruffie  avoit  deja 
fait  publier,  l’entree  des  Troupes  Mofcovites 
en  Pologne  eft  alleguee  comme  une  preu- 
.ve  du  defir  ou  eftl’lmperatrice,dedefendre 
& de  maintenir  la  liberte  des  Polonois, 
comme  Elle  y eft  obligee  par  fes  engage- 
mens  , & comme  Elle  y a ete  portee  par 
les  inftances  des  Etats  memes  du  Royaume. 
On  reprefente  que  le  nombre  des  Troupes 
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a ete  augmente , k mefure  que  les  allarmes 
des  bien  - intentionncs  croilloient.  On  en- 
tre  enfuite  dans  un  detail  des  maux,  dont 
le  parti  contraire  eft  declare  l’Auteur.  On 
temoigne  quelle  a ete  la  furprife  de  l’lmpe- 
ratrice,  en  apprenant  que  les  principaux  de 
ce  Parti  etoient  requs  dans  la  Ville  de 
•Dantzic,  ou  non  content  de  leur  accorder 
,-une  retraite  , on  prenoit  les  armes  contre 
•S.  M.  Czarienne,  en  fe  declarant  fon  Kn- 
nemi  & celui  de  Ton  Armee.  Toutes  ces 
chofes , dit-on , proviennent  de  la  mauvaife 
• foi  des  Magiftrats,  des  Doyens  de  la  Bour- 
geoilie,  &des  Bourgeois  memes  qui  le  font 
laifles  feduire  par  l’Or  etranger  , par  des 
flatteries  , par  de  fauftes  efperances  & a la 
fin  par  des  menaces  , & qui  fe  repofoient 
fur  une  poignee  de  Fufeliers  ou  Bandits  ra- 
mafles  a toute  main.  Le  Comte  de  Munich 
ajoute:  „ Que  toutes  les  circonftances  du 
„ procede  de  la  Ville  de  Dantzic  ont  fait 
,j  r61budre  S.  M.  Czarienne  a l’envoyer 
„ pour  prendre  le  commandement  de  fon 
„ Armee  en  Pologne,  pour  retablir  la  paix 
,,  dans  le  Royaume  & ramener  enfuite  fes 
,,  Troupes  en  Ruflie:  Qu’ainli  en  vertu  de 
„ ces  ordres , il  fomme  tous  ceux  qui  n’ont 
„ pas  encore  reconnu  le  Roi  Augufte  III 
„ pour  legitime  Roi  de  Pologne , de  s’ac- 
„ quitter  au-plutot  de  ce  devoir,  si  peine 
j,  d’etre  chaties  rigoureufement  de  leur 
„ obftination;  Qu’il  en  fomme  particulie- 
j,  rement  les  Magiftrats  de  Dantzic  , & 
,,  leur  demande  pour  premiere  preuve  de 
5,  leur  foumiflion  de  lui  remettre  les  clefs 
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„ de  la  Ville  en  vint  - quatre  heures  & de 
lui  livrer  en  merae  terns  une  des  portes , 
„ moyennant  quoi  il  ne  feroit  apporte  au- 
„ cun  dommage  aux  Habitans , qui  feroient 
„ maintenus  dans  leurs  privileges  & droits  j 
j,  Et  que  fi  au  contraire  on  negligeoit  de 
„ fe  conformer  a cette  fommation,  il  n’y 
,,  auroit  plus  rien  & obtenir  aprfcs  les  vint- 
„ quatre  heures  ; que  la  Ville  feroit  atta- 
3,  quee  , emportee  l’epee  a la  main , traitee 
,,  en  Ennemie,  & ramenee  au  devoir  par  les 
33  voyes  les  plus  rigoureufes. 

Ces  menaces  n’ebranlerent  point  la  con- 
ftance  des  Magiftrats,  & ne  diminuerent 
rien  de  leur  affection  pour  le  Roi  Staniflas  j 
ainfi  les  Generaux  Rufliens  voyant  que  le 
terme  de  vint-quatre  heures  qu’ils  avoient 
marque  etoit  expire , fe  mirent  en  devoir  de 
commencer  les  attaques.  La  premiere  en- 
treprife  confiderable  fut  celle  du  vintieme 
Mars.  Trois  mille  Mofcovites  fous  les  or- 
dres  du  Prince  Grucinyck  s’avancerent 
vers  Riefenbourg , forcerent  ce  pafiage  5 s’en 
ouvrirent  un  autre  par  le  jardin  de  la  mai- 
fon  des  Jefuites,&  penetrerent  jufqu’aOhr, 
ou  commenqoient  les  Fortifications.  Leur 
marche  fut  fi  prompte  qu’a  peine  eut-on 
le  terns  de  fe  mettre  en  defenfe.  Quatre 
cens  hommes  gardoient  le  Polte  d’Ohr : ils 
foutinrent  avec  fcrmete  le  feu  de  l’Enne- 
mi,  jufqu’a  l’arrivee  de  trois  cens  Fufeliers 
qui  vinrent  les  foutenir.  On  fit  en  meme 
terns  une  decharge  generate  du  Canon  des 
Ouvrages  qui  incommoda  b^aucoup  les 
Mofcovites.  Ils  ne  laiiferent  pas  dc  conti- 
nuer 
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nuer  leur  entreprife  encore  plus  d’une  de- 
mie  - heure } mais  defefperant  de  forcer  un 
paflage  fx  bien  defendu  , & qui  leur  cou- 
toit  deja  beaucoup  de  monde , ils  prirent 
le  parti  de  fe  retirer.  On  les  pourfuivit  jus- 
qu’d,  la  maifon  des  Jefuites,  & on  leur  fit 
plufieurs  prifonniers.  Du  cote  de  la  Ville 
il  y eut  deux  Officiers  tues  & trois  autres 
blefles  dangereufement.  Le  defavantage 
qu’avoient  eu  les  Mofcovites  ne  les  empe- 
cha  pas  de  recommencer  le  lendemain  Pat- 
taque  du  Retranchement  d’Ohr.  Ils  furent 
plus  heureux  a cette  fois:  ils  fe  rendirent 
maitres  de  ce  Pofte  j & les  Troupes  de  la 
Ville  qui  l’occupoient  furent  contraintes  de 
le  retirer  dans  le  Fauxbourg  de  Schotlandt, 
& ceux  qui  ne  piirent  fe  fauver  furent  pas- 
les  au  fil  de  l’Epee. 

‘Apr^s  la  prife  du  Retranchement  qui 
couvroit  le  Fauxbourg  de  Schotlandt,  les 
Rufliens  fe  rendirent  maitres  d’une  hauteur 
d’ou  l’on  decouvroit  la  Ville  en  plein , & 
d’ou  on  la  pouvoit  reduire  en  cendre,  par 
le  moyendes  bombes  &des  boulets  rouges. 
Heureufement  pour  les  Affieges  PEnnemi 
manquoit  de  groffe  Artilleriej  de  forte  que 
les  bombes  & les  boulets  rouges  qu’il  tira 
ne  firent  prefque  aucun  effet.  Le  vint-trois 
de  grand  matin  un  Detachement  confidera- 
ble  de  Troupes  Ruffiennes  pafla  la  Viftule 
a Pendroit  nomine  Hafft , & prit  pofte  dans 
le  Nehrung,  Langue  de  terre  fituee  a l’Eft 
deDantzic,  entre  la  Mer  & la  Viftule.  Le 
meme  Detachement  marcha  enfuite  vers  le 
Fort  nomme  la  Tete  de  Dantzic,&  qui  eft 
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fitue  a l’endroit  ou  la  Viftule  fe  fepare  cn 
deux  branches  , dont  l’une  pafle  devant  la 
Ville  & 1’autre  coule  vers  1’Lft.  La  Gar- 
nifon  compofee  de  deux  cens  hommes 
n'ayanc  fait  qu’une  foible  reflftaoce  , les 
Rulliens  fe  rendirent  maitres  de  ce  Pofte 
apres  une  perte  d’environ  foixante  & dix 
hommes.  Ils  s’emparerent  le  meme  jour  de 
deux  Redoutes  fur  la  hauteur  de  Stoltz- 
berg ) & en  chaflerent  les  Garnifons  qui 
n’etoient  que  de  cent  vint  hommes.  Ils  fe 
contenterent  durant  quelques  jours  de  faire 
feu  de  leur  petite  Artillerie  , mais  leurs 
bombes  qui  n’etoient  que  du  poids  de  dix- 
huit  livres,  non  plus  que  leurs  boulets  rou- 
ges, ne  pouvoient  qu’a  peine  atteindre  les 
murailles  de  la  Ville.  Ils  detacherent  le 
vint-neuf  de  grand  matin  deux  mille  hom- 
mes pour  attaquer  une  petite  Ille  appellee 
le  Holm,  fituee  fous  le  canon  de  la  Ville, 
entre  la  Viftule  & le  Canal  qui  va  de  la 
Ville  au  Fort  de  Wechfelmunde.  L’attaque 
fut  vive.  Les  Ru  (liens  s’emparerent  d’abord 
des  Redoutes  qui  gardoient  les  avenues  de 
l’lfle  j mais  la  Garnifon  ayant  ete  renforcee 
par  lix  cens  hommes  qu’on  avoit  envoyes 
de  la  Ville  , l’Ennemi  fut  repoufie  avec 
quelque  perte.  II  recommenqa  neanmoins 
cette  attaque  avec  tant  de  vigueur , qu'apres 
quelque  refiftance  il  fe  rendit  maitre  de 
l’Ifle.  Les  Aflieges  firent  depuis  deux  for- 
ties pour  tacher  de  la  reprendre,  mais  ils 
furent  repoufles  chaque  fois  avec  perte.  La 
prife  de  cette  Ifle  etoit  d’autant  plus  impor- 
tantc  qu’elle  coupoit  en  quelque  maniere  la 
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communication  de  la  Ville  avec  la  Mer. 

Le  premier  d’Avril  le  General  Com- 
te de  Munich  fit  en  vain  une  tentative 
fur  le  Chateau  de  Wechfelmunde  ; mais 
la  difficulte  qu’il  trouva  le  fit  renoncer 
a ce  projet  pour  en  entreprendre  un  autre 
contre  les  Forts  de  Bifchopsberg  & de 
Hackelberg.  II  for^a  le  lendemain  les  As- 
fieges  a fe  retirer  de  ce  dernier  Fort , & dii 
Pofte  de  Gottes  - Engel  qui  n’en  etoit  pas 
loin.  Pour  profiter  de  cet  avantage , les 
Rufliens  travaillerent  a une  Ligne  de  cir- 
convallation  qui  devoit  s’etendre  jufqu’aux 
foflfes  de  Bifchopsberg  , & les  mettre  en 
etat  de  couper  toute  communication  avec  la 
Mer.  Cette  communication  fut  tellement 
refferree,  que  les  VaifTeaux  qui  venoient  & 
la  rade  de  Dantlic  etoient  obliges  de  mouiL 
ler  a une  certaine  hauteur  , pour  ne  pas 
courir  rifque  d’etre  vifites  ou  pris.  La 
I communication  entre  la  Ville  & le  Fort  de 
Wechfelmunde  fut  auffi  coupee  , par  le 
moyen  de  trois  Forts  que  l’Ennemi  eleva'. 
Envain  on  detacha  un  Praam  ou  batteau 
plat , monte  de  vint  pieces  de  canons , pour 
incommoder  les  travailleurs , l’ouvrage  ne 
laifla  pas  de  s’achever.  Ainfi  les  Dantxicois 
fe  trouverent  reflerres  plus  que  jamais,  & 
la  Garnifon  tres  fatiguee,  parce  qu’elle  fe 
tenoit  prefque  continuellement  fous  les  ar- 
mes. 

Malgre  tous  ces  malheurs  les  Af33eg6s  ne 
perdoient  pas  courage,  dans  l’efperance  oil 
ils  etoient  de  recevoir  par  Mer  un  puiffant 
fecours.  Cependant  ils  ne  devoient  plus  fe 
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flatter  que  l’lmperatrice  de  Ruflie  fe  laiflat 
flechir,  quoique  diverfes  Puiflances  ne  ces- 
faiTent  de  faire  interceder  aupres  d’EUe  en 
leur  faveur.  En  effet  Sa  Majefte  Czarienne 
fit  repondre  aux  Miniftres  de  ces  Puiflances 
par  le  Comte  d’Ofterman : Que  les  Magis- 
trats  de  Dantzic  ne  devoient  imputer  qu’sfc 
eux-memes  les  defagremens  auxquels  ils  fe 
trouvoient  expoles  ; Qu’il  leur  etoit  facile 
de  les  prevenir , en  faifant  reflexion  qu’on 
ne  leur  demandoit  autre  chofe,  finon  qu’ils 
ceflaflent  d’accorder  retraite  dans  leur  Ville 
au  Comte  Leczinski , nom  fous  lequel  on 
defignoit  le  Roi  Staniflas.  Le  Comte  d’Os- 
terman  ajouta  : Que  les  Magiftrats  de  la 
Ville  de  Dantzic  , loin  de  recevoir  avec 
refpedt  ce  qui  leur  avoit  ete  expole  de  la 
part  de  PImperatrice,  y avoient  repondu 
avec  hauteur  en  difant , qu’ils  ne  craignoient 
point  l’Ennemi  & qu’ils  etoient  fuffifam- 
ment  en  etat  de  lui  refifter : Que  pour  faire 
repondre  les  effets  aux  paroles  , on  avoit 
commence  les  hoftilites  de  la  part  de  la 
Ville  de  Dantzic,  en  tirant  le  canon  de  la 
Place  fur  les  Gardes  avancees  des  Troupes 
Rufliennes.  Que  malgre  toutes  ces  raifons 
S.  M.  Czarienne  avoir  bien  voulu  ufer  de 
clemence,  & accorder  aux  Magiftrats  un 
nouveau  terme  pour  fe  foumettre  j mais  que 
ft  apres  fon  expiration,  ils  perfiftoient  dans 
l’opiniatrete  de  leur  refus , les  Generaux  Mu- 
nich & Lafci  avoient  ordre  de  ne  plus  rien 
menager. 

Les  Gene  faux  Rufliens  furent  d’autant 
plus  ponduels  a fuivre  les  ordres  qu’ils  a- 
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voient  regus,  que  les  Affieges  avoient  tou- 
jours  temoigne  de  vouloir  efluier  le  bom- 
bairdement , & de  courir  les  rifques  de  l’exe- 
cution  de  toutes  ces  menaces.  Le  quatrie- 
me  Avril  les  Rufliens  acheverent  de  forti- 
fier deux  Poftes  qu’ils  occupoient  fur  les 
deux  bords  de  la  Viftule  ^ a Ruckfbrt 
en  dega,  & a Heyhuden  au-dela  de  cette 
Riviere.  Ils  prirent  encore  pofte  a un  au- 
tre endroit  de  la  meme  Riviere  noramc  Al- 
ten-Winter-Schantz : On  y conftruifit  une 
Redoute  , & on  y eleva  une  Batterie  cfe 
deux  Canons  qui  tiroient  a fleur  d’eau.  La 
nuit , ils  prirent  auffi  pofte  dans  un  des 
Ouvrages  des  Ennemis  , & firent  une  Li- 
gue  de  communication  de  quatre  cens  pas 
depuis  leur  Batterie  du  Siganskenberg  jus- 
qu’a  ce  pofte.  Les  Dantzicois  demonte- 
rent  le  lertdemain  deux  Canons  de  la  Batte- 
rie de  Schellmuhlen , mais  on  y en  eleva 
bicntot  une  autre  dc  quatre  Canons.  On 
apprit  fur  ces  entrefaites  que  le  Palatin  de 
Kiovie  etoit  en  marche  avec  douze  mille 
Hommes  pour  Cracovie.  Sur  cet'avis,  & 
aux  inftances  du  Roi  Augufte , qui  avoit 
ordonne  a une  partie  de  Ion  Armee  de  re- 
tourner  vers  Cracovie , on  envoya  ordre  au 
Colonel  Darewski , qui  etoit  avec  le  Prince 
Lubomirski  , de  marcher  avec  fes  Dragons  ' 
& Cofaques  au  fecours  du  Baron  de  Lo- 
wenthal.  Commandant  de  Cracovie.  Mr. 
Blcifwyk , Relident  de  Hollande , & le  Sr. 
Kenworthey  , Negociant  Anglois,  s’etant 
retire  dans  ce  terns  - la  de  Dantzic , fe  ren- 
dirent  au  Camp,ou  on  leur  donna  des  Pas- 
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feports  pour  les  Vaifleaux  de  Ieur  Nation. 
Les  Asfieges  firent  le  fix  une  fortie  fur  le 
Quartier  du  Major  Lambedorf  pres  de 
Ruckfbrt , mais  cet  Officier  etant  alle  au- 
devant  d’eux , les  obligea  de  fe  retirer , lais- 
fant  trois  morts  fur  la  place*  Le  Major 
mit  enfuite  le  feu  a quelques  maifons  occu- 
pies par  les  Ennemis.  II  ne  fe  paffa  rien 
d’important  les  deux  jours  fuivans  j mais  le 
,neuvieme  Avril,le  Palatin  de  Culm  ayant 
donne  ordre  a un  Tambour  de  fe  rendre  a 
Dantzic  pour  exhorter  les  Magiftrats  it  fe 
foumettre,on  fit  feu  fur  ce  Tambour  quoi- 
qu’il  battit  la  caifle , & on  le  bleli'a.  Le 
General  Wittinghoff  ecrivit  auflitot  , pour 
lui  declarer  que  les  Fufeliers  Volontaires 
avoient  fait  le  coup  & ‘qu’ils  n’avoient  pas 
reconnu  le  Tambour.  Ce  meme  jour  qua- 
tre  Chaloupes  - profitant  d'un  vent  fort  & 
favorable  j pafferent  entre  les  Redoutes  des 
Ruffiens  , dont  elles  efluierent  tout  le  feu 
, du  Canon  & de  la  Moulqueterie,  & entree 
rent  dans-  la  Valle.  Elies  vcnoient  de  W ech-; 
felmunde  on  pretend  qw'elles  avoient 
des  Depeches^di  France  a bord.  Cette 
adtion  fut  reg&fdceccomm©  une  des  plus 
hardies  que  1’on  entreprit  pendant  ce  Sie- 
ge. Les  Rufiiens  commenecrenc  encore  ce 
jour-lit  a diftribuer  des  facs  de  Sable  dans 
les  Redouts  & les-Approehes,  pour  cou- 
vrir.les  Soldats.  Ils  travaillerent  aufli  it  un 
nouveau  - Retrenchement , long  j de  cent 
trente  pas , fur  le.  bord  de  la  Viftuie  pres  de 
Schellmuhl 6fc  le  couvrirent  cPune  petite 
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Redoute , afin  de  mieux  empecher  le  pafla- 
ge  des  VaifTeaux  cnnemis. 

Jufques-R  tout  1’avantage  que  Ies  Rus- 
fiens  avoient  remporte  fc  reduifoit  a la  pri- 
fe  du  Holm  & de  quelques  RedoutCs , que 
les  Aflieges  n’avoient  elev^es  que  pouf 
rendre  Ies  approches  plus  difficiles  & qu’ils 
avoient  cru  devoir  abandonner,  a caufe  de 
leur  etaignemenc  & pour  ue  pas  affbiblrf 
leuT  Garnifoii.  Les  Ruflietts  n ’avoient  pas 
tire  un  plus  grand  avanrage  de  leurs  Bou- 
lets  rouges  ni  de  leurs  Rombes  ou  Grena- 
des , a caufe  de  P'eloignement  de  lcars  Bat- 
teries 5c  du  trop  petit  calibre  de  leurs  Ca- 
nons & Mortiers.  Le  treize , les  Rufliens 
perfedtionnerent  un  des  Pofres  qui  etoit  en 
dega  de  la  Vifllule,  vis  - & - vis  de  Heuhuh- 
den , & y plaeerent  deux  Prames , au  moyen 
defquels  on  pouvoit  communiquer  avec  le 
Polte  de  Heuhuhden.  11s  enleverent  ce 
meme  jour  cent  trente  Moutons  qu’oil 
avoit  fait  lortir  de  la  V ille  pour  paitre  dans 
les  Prairies.  Ils  couperent  eft'cbre  Ies  Di- 
gues de  la  petite  Riviere  de  Mottlau , afirt 
cf  empecher  que  les  Ennerfiis  ne  fe  fervis- 
fent  plus  de  l’eau  , 'qu’ils  faifoient  entrer 
dans  la  Ville  au  moyerr  de  quelques  Eclufes 
pour  feire  moudre  leurs  Moulin  s.  Le  qua- 
torze  , le  General  Comte  de  Munich  alia 
viliter  les  Poftes  pres  de  Heuhuhden,  ceux 
du  Canal  de  Bootmans-Lache , & ieS  deux 
Redoutes  fituees  entre  ce  Cartalist  la  Vis-  ' 
tule  au  milieu  des  Forts  des  Enriemis.  11 
alia  auffi  reconnoitre  le  Fort  de  Wechfel- 
munde  fit  faire  des  Fafcines  dans  les 
^ L 2 Bois 
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Bois  voifins,  afin  de  les  employer  h.  mieux 
couvrir  les  Redoutes  & les  Batteries.  On 
faigna  ce  Canal  en  deux  endroits,  pour  em- 
pecher  que  les  Ennemis,  en  cas  de  quelque 
fecours  etranger , ne  s’en  ferviffent  pour  en- 
trer  dans  la  Ville.  On  ordonna  de  perfec- 
tionner  la  communication  du  Camp  avec 
les  deux  Redoutes , fituees  entre  le  Canal 
& la  Viftule,  & d’y  faire  quelques  Ouvra- 
ges  pour  les  mettre  & couvert  des  Batteries 
des  Ennemis.  Les  Cofaques  enleverent  une 
quaiantaine  de  Chevaux  & quelques  Betes 
a Corne  que  les  Dantzicois  faifoient  paitre 
hors  d’une  des  Portes  de  la  Ville.  Les  A s- 
fieges  demonterent  deux  Canons  de  la  Re- 
doute  du  Sigankensberg,  & y jetterent  en 
une  heure  & demie  de  terns  cent  vint-huit 
Bombes.  Le  General  Comte  de  Munich 
alia  reconnoitre  le  lendemain  le  Pofte  du 
Haff  & les  Retranchemens  que  les  Enne- 
mis y faifoient } mais  comme  les  Ruffiens 
ctoient  maitres  de  la  Viftule  tant  au-deflus 
qu’au-defTous  du  HafF,  il  ne  jugea  pas  a 
propos  de  faire  attaquer  ce  Pofte, il  ordon- 
na feulement  qu’on  gardat  avec  foin  le  pas- 
sage pres  du  Haff.  Il  fit  ertfuite  partir  le 
Capitaine  Janger  pour  Pilau,  afin  de  rece- 
voir  l’Artillerie  qui  y devoit  arriver  de  Li- 
bau  , & la  faire  conduire  jufqu’au  paffage 

frcs  du  Haff  avec  toute  la  furete  poffible. 

,e  loir , le  General  Munich  revint  au 
Quartier-General  d’Ohr  , apres  avoir  vifi- 
te  plufieurs  autres  Poftes.  Il  trouva  que  de- 
puis  la  RedoutedeSchellmuhlen,  au-delade 
la  Viftule,  jufqu’a  celle  de  Winterfchert  en 
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dega,  il  y avoit  une  diftance  de  fept'lieues 
d’Allemagne,  mais  les  Troupes  etoient  par 
tout  difpofees  d’une  maniere  qu’elles  pou- 
voienc  fe  fecourir  mutuellement  en  cas  de 
quelque  attaque. 

Ces  progres  des  Affiegeans  auroient  pu 
etre  regardes  comme  fort  confiderables  s'ils 
leurs  euffent  moins  coute.  Les  frequentes 
forties  que  faifoit  la  Garnifon,  6c  fur-tout 
l’Artillerie  de  la  Ville , leur  emportoit  un 
nombre  prodigieux  de  Soldats.  Un  avanta- 
ge  un  peu  moins  equivoque,  c’eft  celui  que 
les  Rufliens  remporterent  en  pleine  campar 
gne  fur  les  Polonois.  Le  General  Sagres- 
ki , ayant  rencontre  le  Caftellan  de  Czers- 
ki , le  mit  en  fuite  le  quatre  d’Avril  & 
Schwets  , & lui  tua  du  monde.  Peu  de 
terns  apres  ce  Caftelan  ayant  raflemble  les 
debris  du  corps  de  Troupes  qu’il  comman- 
doft , & s’etant  joint  au  Comte  de  Tar lo 
Palatin  de  Lublin,  qui  avoic  80  a 90  Dra- 
peaux  ou  Compagnies  de  cent  hommes 
chacune  , avec  trois  Regimens  fur  le  pied 
Allemand  j ces  deux  Seigneurs  s’etant  mis 
en  marche  arriverent  a Touchel,ouilsren- 
conrrerent  le  General  Sagreski  a qui  ils 
propoferent  une  Treve  de  quelques  jours, 
fous  pretexte  d’echanger  les  prifonniers , 6c 
le  Comte  de  Tarlt)  dit  qu’il  prendroit  la 
marche  vers  Hackel.  Le  General  Sagreski 
confentit  a la  Treve  ^ mais  il  apprit  peu  de 
terns  apres,  que  le  Comte  avoit  pris  fa 
marche  vers  Dantzic , 6c  qu’il  s’etoit  pofte 

J)res  d’un  Village  nomme  Vizevin,  a deux 
ieues  de  Louwenbourg  6c  a cinq  de  Duitf 
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zic.  A cette  nouvelle  le  General  Lafci  fat 
derache  de  l’Armee  devant  cette  Ville,avec 
deux  cens  Grenadiers  6c  huit  eens  Mous- 
quetaires  , pour  aller  prendre  le  com  man- 
dement  du  Corps  de  Troupes  commande 
par  le  General  Sagreski,&artaquerleCom-. 
te  de  Tarlo.  Ce  Comte  voyaot  les  Rus- 
fiens  approcher , alia  au  devant  d’eux  , 6e 
trouva  qu’un  Regiment  de  Dragons , quel- 
ques  Coiaques  6c  l’Artillerie,  avoient  deja 
paffe  une  petite  riviere  qui  les  feparoit.  Les 
Coiaques  attaquerent  les  Polonois , par  qui 
ils  furent  repoufies  j mais  l’Artillerie  des 
Ruifiens  ay^tit  commence  a jouer  , l’aile 
gauche  des  Polonois  commandee  par  le 
Caftelan  de  Lublin  plia  auflitot.  Le  Corps 
de  bataille  fous  les  ordres  du  Comte  de 
Tarlo  tint  ferine,  & s’avan^a  pour  fe  ren- 
dre  maitre  de  l’Artillerie  Ruffienne.  Un 
mouvement  que  fit  le  General  Sagreski  fit 
echouer  cette  entreprife  : il  coupapar-la 
l’aile  droite  des  Polonois,  qui  pric  la  fuite. 
Alors  le  corps  de  bataille  ie  voyant  aban- 
donne  lacha  pied,  6c  fe  retira  dans  le  Bran, 
debourg  ou  |e  reiie  de  l’Arraee  s’etoit  deja 
fauve.  Corame  l’adiion  ne  < dura  pas  long- 
terns  la  perte  ne  fut  pas  grande.  On  en  iut 
convaincu  loriqu’on  vit  le  Palatin  de  Lu- 
blin rentrer  en  Pologne  avec  un  corps  de 
Troupes  preique  aufli  nombreux  que  celui 
qu’il  avoit  avant  la  Bataille.  - 

Les  Polonois  remporterent  auffi  quelouc 
avantage  dans  di  ver fes  rencontres,  Le  Com- 
te Pocziey , Regimentaire  de  l’Armee  de  Li- 
thuanie  6c  l’un  des  Generaux  du  Roi  Sta- 
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niflas,  fit  des  courfes  dans  la  Courlande  6c 
dans  la  Livonie.  II  battit  en  diverles  oci 
cafions  des  Detachetnens  de  FAbfn6e  Rus- 
fienne  que  Commandoit  le  Prince  Ifmatlb^. 
II  fit  prilonniers  quelques  Seigneurs  Litliua- 
niens  attaches  au  parti !'de  Saxe , 6c  ietant 
entre  fur  les  Terres  de  fe  Maifon  de  Rad- 
z.iwil , il  les  fit  ravager.  D’un  autre  cote  le 
C^orps  d’Ulans  que  le  feu  Roi  Augufte  II 
avoit  forme  pour  (a  Garde,  & qui  depuis 
fa  mort  s’etoit  declare  pour  l’Eledteur  de 
Saxe,  abandonna  fes  interets  pour  foutenir 
ceux  du  Roi  Staniflas.  Ce  Corps  de  Trou- 
pes confiftoitj„en  quinze  cens  hommes  it 
cheval , habilles  6c  armes  d’un  air  fort  mar- 
tial. 11s  avoienc  ete  a la  fuite  de  l’Armee 
Saxonne,  j mais  des  qu’ils  eurent  appris  le 
retour  du  Roi  Augufte  a Dresde,  ils  fe  de- 
tacherent  tout-a-coup  6c  coururent  fe  join- 
dre  aux  dix  fnille  hommes  que  commandoit 
le  Comte  de  Tarlo.  Pendant  que  ce  Ge- 
neral 6c  lie  Palatin  de  Kiovie  parcoUroient 
la  Pologne  pour  harceler  les  Mofcovites , le 
General.  Mu  r etoit  fur  les  frontieres  de  Si- 
lefie  avec  trois  mille  Polonois  6c  trois  mille 
Chorailes  ;&  il  faifoit  quelquefois  des  cour- 
fes  dans  cette  Province.  < ' 

Ces  memes  Troupes  affedtionnees au  Par- 
ti du  Roi  Staniflas  avoient  entrepris  de  fur- 
prendre  Cracovie,  qui  etoit  au  pouvoir  des 
Saxons  ^mais  ce  projet  ne  leur  reufiit  pas, 
6c  ils  etirent  raeme  du  deflous  dans  cette 
occafion.  Ils  attaquerent  cette  Ville  la  nuit 
du  trois  au  qUatre  d’ A vril  par  trois  endroits , 
entre  la  Porte  Neuve  6c  celle  de  Cafimir. 
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Apres  que  ]eur  Artilleric  euc  tire  un  certain 
terns , ils  pofierent  plufieurs  echelles,  & les 
Montagnars  qu’on  nomme  Choralles,  mal- 
gre  le  feu  continuel  des  Saxons,  s’attache- 
rent  aveq  tant  d’opiniatrete  au  pied  des 
murailles  , qu’ils  avoient  deja  fait  une  ou-? 
verture  pour  pafler  trois  hommes  de  front ; 
mais  comme  ils  ne  furent  pas  foutenus , ils 
n’en  purent  retirer  aucup  avantage : les  Sa- 
xons les  repoufferent  si  coups  de  fufil  & de 
fcaycnnete,  juiqu’a  ce  que  le  jour  etant  fur-? 
venu  , le  General  Lowendahl  fit  avancer 
deux  pelotons  dans  le  fofle  ou  les  Polonois 
travailloient ; ce  qui  obligea  ces  derniers  dq 
lacher  pied,  apres  avoir  perdu  environ  cin- 
quante  hommes.  Op  leur  fit  outre  cela, 
trente  lept  prilonniers.  II  n’y  eut  du  cote 
des  Saxons  que  deux  morts  & quelques 
felefle$. 

On  peut  juger  par  tout  ce  que  nous  ve- 
nons  d’cxpofer  du  trouble  & de  l’agitation 
ou  fe  trouvoit,  alors  toute  la  Pologne.  Nous 
avons  cru  ces  digreflions  neceflaires  pour 
faire  connoitre  1’ctp.t  de  ce  Royaupie : nous 
pourrions  encore  entrer  dans  d’autres  de- 
tails de  cette  nature ; mais  pour  pe  pas  trop 
nous  ctendre , nous  allons  reprendre  la  fuite 
du  Siege  de  Dantzic  que  nous  avons  ete 
Oblige  d’interrompre.  Le  vint-quatre  Avril , 
le  Comte  Rutowski  manqua  d’etre  enleve 
par  environ  cinquante  Fufeliers  Volontai- 
yes , qui  attaquerent  fon  Efcorte  pres  de 
Soltzenberg  , dans  le  terns  qu’il  fie  retiroit 
du  C^uartier  General  d:Ohr  , pour  retour- 
ner  a Langfur  j mais  il  fut  heureulemept 
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degage  par  les  Dragons  de  la  Garde.  Les 
Ruffiens  mirent  le  feu  ce  rneme  jour  a cin- 
quante  Mailons  dans  le  Nehrung,  a caufe 
que  les  Proprietaires  avoient  refute  defbur- 
nir  du  Fourage  a l’Armee.  Ils  avangerent  * 
de  cent  treixe  pas  leurs  approches  du  cote 
de  Schiedlitx , de  quarante  pas  celles  vers  le 
Biffchopsberg , & commencerent  a travail- 
ler  a un  Ouvrage  pour  barricader  la  Viftu-  > 
le,  & en  empecher  le  paffage.  Ils  perfcc- 
tionnerent  leurs  Redoutes  & Batteries  des 
deux  cotes  de  cette  Riviere  qu’on  avoit  ete 
oblige  de  hauffer  , a caufe  que  les  grands 
Vents  d’Oueft  avoient  beaucoup  enfie  les 
Eaux  de  la  Viftule;  & l’on  canonna  la  Vil- 
le  avec  fix  pieces  de  Canon.  Les  Aflieges 
de  leur  cote  bombarderent  & canonnerenc 
avec  beauGoup  de  force  le  Quartier-Gene- 
ral  d’Ohr  , le  Fauxbourg  de  Schotland  & 
les  autres  Ouvrages.  On  commenga  le  len- 
demain  a canonner  la  Ville  avec  neuf  pie- 
ces de  Canon;  ce  que  l'on  continua  pen- 
dant tout  le  jour  avec  beaucoup  dd  fucces. 

Les  Ennemis  tirerent  aufli  fans  difcontinua- 
tion-  Une  Chaloupe  de  Wechfelmunde 
entra  dans  la  Ville  malgre  le  feu  des  Re- 
doutes  des  Rusfiens. 

Com  me  les  Ruffiens  devoient  recevoir 
de  l’Artillerie  Saxonne,  ils  firent  partir  le 
vint-fix  un  Detachement  de  leurs  Troupes 
pour  aller  a fa  rencontre.  Ils  reparerent  la 
Batterie  du  Siganskenberg  qui  avoit  ete 
r.uinee  le  jour  precedent  par  le  Canon  de  la 
Ville.  Ils  avancerent  de  foixante  pas  leurs 
approches  du  cote  de  Biffchopsberg,  & de 
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cent  fept  la  Ligne  de  communication  de 
leur  attaque  pres  de  Alle-Gottes- Engel,  qui 
fut  munie  de  Chevaux  de  Frife,  & on  y 
travailla  it  une  Batterie  de  trois  Mortiers. 
Le  feu  des  Asfieges  fut  fort  grand  tout  ce 
jour-la.  Deux  Chaloupes  entrerent  le  len- 
demain  dans  la  Ville,  d’ou  il  fortit  ausfi.un 
Brigantin  qui  alloit  au  Fort  de  W echl'el- 
munde  , fans  que  les  Asfiegeans  puflent 
l’empecher  , quoiqu’ils  tirallent  plulieurs  v 
coups  de  Canon  fur  cesBatimens.  LesRus-.,?, 
fiens  firent  une  nouvelle  Batterie  de  trois 
Canons  a la  droite  de  la  Redoute  de  Ru- 
towski , une  de  deux  Mortiers  a la  gauche 
de  la  Redoute,  & une  troifieme  de  huit 
Canons  a la  gauche  de  la  Redoute  pres  de 
Schelmuhlen  fur  la  Viftule.  Ilsavancerentde 
cinquante  pas  la  Ligne  de  Communication 
de  leur  attaque  pr£s  de  Alle-Gottes-Engel , 
& continuerent  U.  tirer  avec  neuf  pieces  de 
Canon  fur  la  Ville,  qui  de  fon  cote  bom- 
barda  avec  beaucoup  de  force  le  Quartier 
d’Ohr  & le  Fauxbourg  de  Schothland. 
Monfieur  Brandt, Miniftre  du  Roi  dePrus- 
fe  , arriva  fur  ces  entrefaites  au  Camp  des 
Rusfiens,  & offfit  la  Mediation  de  Sa  Ma- 
jefte  pour  un  Accommodement  entre  l’lm- 

E:ratrice  de  Rusfie  & la  Ville  de  Daptzic. 

e General  Munich  a qui  il  s’adrdTa  pour 
cet  effer  lui  repondit , que  tout  ce  qu’il 
pouvoit  faire  par  confideration  pour  Sa  Ma- 
jefte  Prusfienne , c’etoit  d’envoyer  faire  une 
derniere  Sommation  a la  Ville.  En  effet  le 
Vint-fept , fur  les  quatre  heures  apres  midi , le 
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Magiftrat  recjut  par  un  Expres  la  Lettre  lui- 
vante : 

„ C’eft  par  ordre  de  Son  Exc.  Mr.  le 
3,  Comte  de  Munich  , Vek-Marechal  & 

,,  Commandant  en  Chef  de  l’imperatrice 
3,  de  Ruffie  , que  je  notifie  par  la  pr6fente 
„ au  Venerable  Magiftrat  de  Dantzic , que 
jy  corame  la  Ville  par  fa  conduite  partiale 
„*  s’attire  de  plus  en  plus  l’indignation  & la 
„ jufte  coJere  de  l’lmperatrice  de  Ruilie, 

33  & que  bien  loin  d’avoir  recours  a la  ge-» 

3,  nerolke  6c  clemcnce  naturelle  de  S.  M. 
a,  Imp.  j elle  aime  mieux  le  voir  expolee  a 
3,  la  rui'ne  t.otale , il  a ete  relolu  de  cora- 
„ mencer  dans  peu  a bombafder  cette  Vil-. 

3,  ie,  de  ne  cefler  ce  Bombardement  que 
,3  lorfqu’elle  le  fera  rendue  a dilcretion,  ou 
3 , qu’elle  aura  ete  emportee  d'allaut  pour 
3,  etre  foumife  au  Roi  Augufte  III  fonSei- 
33  gneur  legitime.  Mais  corame  il  neferoit 
3,  pas  jufte  que  les  Innocens  patiffent  avec 
„ les  coupabtes,  & que  ceux  qui  ne  pren-  - 
„ nent  aucUn  Parti  fuflent  confondus  avec 
,3  les  mal-intentionnes  & les  opiniatres  3 on 
„ avertit  le  Magiftrat  qu  it  ait  3 a la  recep- 
3,  tion  de  la  prefence  , a donner  part  du 
,,  prochain  Bombardement  a tous  les  Ne-. 

„ gocians  & Sujets  des  Nations  etrangeres, 

„ aftn  qu’ils  puiftent  fe  retirer  avec  leurs 
33  effets  & leurs  Families,  foit  par  eau  a El- 
,3  bing,  foit  par  terre  ici  au  Quartier  Ge- 
,3  neral  d’Ohr  , a celui  de  St.  Albert  ou 
j,  a celui  de  Pruft  , pour  fe  rendre  de-la 
„ ou  ils  le  jugeront  a propos,  a condition 
„ qu’ils  n’emporteront  avec  eux  que  leurs 
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,,  propres  effets  , fous  peine  de  perdre  le 
,,  tout : on  leur  accorde  pour  cet  effet  le 
,,  vint-fept,le  vint-huit  & le  vint-neuf  A- 
,,  vril.  J’ajoute  ici  par  ordre  de  Son  Exc. , 
„ que  comme  d’un  cote  la  Ville  a mis  el- 
5,  le-meme  le  feu  a fes  Fauxbourgs  , quoi- 
„ que  l’Armee  Ruflienne  les  ait  epargnes 
,j  jufqu’a  prefent , & que  d’un  autre  cote 
„ elle  femble  fonder  fa  derniere  efperance 
„ fur  l’arrivee  d’une  Efcadre  & du  fecours 
3,  de  France , ladite  Ville  doit  s’attendre 
3,  qu’auflitot  que  cette  Efcadre  paroitra 
„ fur  la  Rade  pour  tenter  un  debarque- 
3,  ment,  on  rafera  & l’on  reduira  en  cen- 
33  dres,  non-feulement  les  Fauxbourgs  de  la 
3,  Ville,  en  fuivant  en  cela  fon  exemple, 
„ mais  auffi  touces  les  Habitations  , Bati- 
mens  & Edifices  qui  fc  trouvent  par-tout 
33  fon  Territoire,  afin  d’oter  aux  Ennemis 
3,  de  S.  M.  Imp.  de  Ruflie,  qui  viennent 
3,  au  fecours  de  la  Ville  , la  commodite 
„ des  Quartiers  qu’ils  pourroient  y trou- 
33  ver  , & les  Obliger  a camper  a la  belle 
„ Etoile  , ainfi  que  font  les  Troupes  Rus- 
3,  fiennes  : C’eft  furquoi  la  Ville  pourra  fe 
!■  3J  rcglcr,  &c.” 

Fait  au  Quartier  General  d’O  h r le 
27  Avril  1734. 

j 

Etoit  Jignfy 

J.  G KieSljnGj 

Lieutenant  Audit eur  Gdnfiral. 

. 
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Cette  fommation , par  laquelle  on  mena- 
goit  la  Ville  des  plus  grands  malheurs , n’eut 
pas  plus  d’effet  que  les  precedentes  : elle 
caufa  d’abord  Une  grande  confternation  , 
mais  bientot  apres  les  efprits  fe  raffurerent. 
Le  courage  des  Asfieges  fe  releva  d’autant 
plus  aifement,  qu’ils  apprirent  prefque  dans 
le  raeme  terns  qu’une  partie  du  fecours  de 
France  etoit  deja  a la  rade  de  Coppenha- 
gue.  Ainfi  ils  prirent  la  refolutiori  de  fe  de- 
fend re  avec  vigueur  & de  courir  les  rifques 
de  voir  leur  Ville  rui’nee.  Les  Ruffiens  de 
leur  cote  ne  manquerent  pas  de  tenir  paro- 
le. Le  vinr-huit  les  approches  de  l’attaque 
du  Bifchopsberg  furent  avancees  de  quaran- 
te  pas  , & cedes  d’Alle  - Gottes  - Engel  de 
Cent  fept  pas,  On  travailla  en  meme  terns 
aux  nouvelles  Batteries , dont  quelques-unes 
furent  perfedtionnees , malgre  la  quantite  de 
Bombes  que  les  A (lieges  y jetterent.  Le 
lendemain  deux  Batimens  venant  deWech- 
felmunde  tenterent  d’entrer  dans  la  Ville: 
Puri  paflfa  heureufement , mais  1’autre  fut 
coule  a fbnds.  L’Equipage  du  Batiment 
qui  perit  confiftoit  en  treize  hommes , dont 
cinq  furent  tues,  deux  mortellement  bles- 
fes  & les  autres  faits  prifonniers.  On  apprit 
par-lii  que  ces  deux  Batimens,  8c  ceux  qui 
avoient  pafle  les  jours  precedens,  etoient 
Charges  de  Vivres  8c  de  Munitions  de 
Guerre  , '8c  qu’il  n’etoit  encore  forti  de 
Dantzic  aucune  perfonne  de  diftindtion. 
Les  Asheges  firent  vers  les  (ix  heures,  a la 
faveur  de  leur  Canon,  une  Sortie  fort  vi- 
goureufe  fur  les  Approches  pres  du  Bis- 
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chopsberg.  Le  Combat  dura  une  heure  & 
demie,  mais  les  Rusliens  ayant  cte  promp- 
, tement  iecourus , les  Aslieges  furenc  obliges 

de  le  retirer.  „ , 

Cependant,  le  Magiftrat  de  Dantzic , n V 
yarn:  point  repondu  a la  Sornmation  qui  lui 
avoir  ete  foice,  le  Comte  de  iVfunich  qui 
avoir  re^u  de  l’Artillerie.  Sc  fur -tout  dcs 
JVfortiers , fit  commencer  le  trcnte  a bom- 
barder  cetre  Ville.  Pour  couper  route 
communication  entrc  la  Ville  , la  Rade  Sc 
le  WechJ'elmunde , il  fit  attaquer  la  nuit  du 
fix  au  fept  de  Mai  le  Fort  nomme  le  So- 
mer-Schantz , fitue  de  l’autre  cote  de  la 
Viftule.  L’attaque  fut  fort  vive  Sc  foute- 
nue  avec  fermete  du  cote  des  Aslieges  , 
mais  enfin  le  Fort  fut  emporte.  Le  Comte 
de  Munich  qui  asfifta  a l’attaque  pour 
mieux  animer  fes  Troupes,  eut  un  clieval 
true  fous  lui.  La  prife  de  ce  Fort  etoit  d’au- 
tant  plus  importante , que  cet  endroit  etoit 
Turrique  par  ou  les  Dantzicois  avoient  en- 
core quelque  communication  avec  le  Fort 
de  Wechfelmunde,  & le  feul  qui  pouvoit 
faciliter  l’entree  du  fecours  etranger  dans 
h Ville.  Les  Rusliens  ayant  refolu  d’atta- 
quer  la  iViontagne  nommee  le  Hagelsberg, 
le  Comte  de  Munich  accompagne  du  Ge- 
neral Lafci  & du  Major-General  Biron, 
alia  reconnoitre  les  Ouvrages  de  cette  Mon- 
tagne  , dont  la  droite  du  cote  de  la  Porte 
<FGliva,  etoit  tres  efcarpee  Sc  inacceslible. 
Elle  avoit  b fa  tete  un  Ouvrage  a Corne 
regulicr  , avec  un  Ravelin  , Sc  une  Con- 
trel'carpe  qui  couvroit  le  principal  Rem- 
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part  & le  Ravelin  jufqu’au  Parapet.  Le 
tout  etoit  fort  bien  paliflade  & muni  de 
plufieurs  pieces  de  Canon.  Comme  les 
Ruffiens  n’avoient  point  a lTez,  de  grofle 
Artillerie , ni  affez,  de  monde  pour  poufTer 
TAttaque  jufqu’a  la  Contrefcarpe  & y,  faire 
breche  , & que  d’ailleurs  on  affuroit  qu’il 
y avoit  des  Mines , ils  refolurent  de  ne  rien 
entreprendre  de  ce  cote,  mais  de  faire  Pat- 
taque  a la  gauche  du  Hagelsberg  du  cote 
de  Schiedlicz.  II  y avoit  la  un  Ouvrage 
qu’il  etoit  neceffaire  d’emporter  aupara- 
vant  j mais  comme  cet  Ouvrage  n’etoit 
que  de  terre  , qu’il  n’avoit  point  de  Che- 
min  Couvert,  ni  de  Contrefcarpe,  que  le 
Foflfe  qui  l’environnoit  etoit  k fee , & que 
la  Berme  n’etoit  munie  que  d’une  epaifle 
Haye  vive  , on  crut  que  cette  entreprife 
ne  feroit  point  fi  difficile , & on  refolut  de 
l’ex£cuter. 

Toutes  les  difpofitions  etant  faites  pour 
l’attaque  de  cet  Ouvrage,  on  commanda 
trois  mille  Hommes , qui  s’aflemblerent  le 
neuf  vers  le  foir  au  Rendez-vous  pres  de 
Sieganskenberg,  ou  ils  trouverent  des  Fat- 
cines  & des  Echelles.  Vers  les  dix  heu- 
res,  les  Troupes  marcherent  en  trois  Co- 
lonnes ; & afin  de  faire  diverfion  aux  En- 
nemis,  & faciliterk  veritable  attaque,  oa 
en  fit  trois  fauffes  la  premiere  de  l’autre 
c6te  de  la  Viftule  , la  feconde  contre  Bit- 
fchopsberg  & la  troifieme  du  cote  de  Ha- 
gelsberg. L’Officier  qui  commandoit  a cet- 
re  demiere,  penetra  jufqu’au  Chemin-Cou- 
vert,  &t  y tua  plufieurs  Ennemis.  Pendant 
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ce  tems-la,  les  Affieges  qui  s’etoient  appa- 
remment  apperqus  du  deffein  des  Rul- 
liens,  fe  donnerent  des  Signaux  , & firent 
un  feu  terrible  fur  leurs  Troupes  , qui  s’e- 
tant  avancees  en  bon  ordre  , attaquerent 
l’Ouvrage  vers  minuit,  & apres  avoir  ar- 
rache  les  premieres  Paliflades  , & paffe  le 
Folfe,  monterent  k l’aflaut , & s’empare- 
rent  d’une  Batterie  de  fept  pieces  de  Ca- 
non ; mais  comrae  neuf  Officiers  de  l’Etat- 
Major,  la  plupart  des  autres  Officiers  , & 
tous  les  Ingenieurs  eurent  le  malheur  d’etre 
tues  ou  blelfes  dans  cette  premiere  Atta- 
que,  par  le  feu  terrible  des  Affieges,  qui 
depuis  trois  heures  tiroient  fur  les  Ruffiens 
avec  leurs  Canons  charges  a cartouches^ 
les  Soldats  des  trois  Colonnes  fe  trouvant 
fans  Chef , ne  purent  attaquer  le  Hagels- 
berg.  D’ailleurs  , . les  Affieges  qui  conti- 
nuoient  a tirer  fans  interruption , ayant  ete 
confiderablement  renforces  par  de  nouvel- 
les  Troupes,  & le  jour  commen$ant  a pa- 
roitre  , le  Veit -Marc dial  Comte  de  Mu- 
nich , le  General  Lafci , le  Lieutenant-Ge- 
neral Baratinski , & le  Major  - General  Bi- 
ron  qui  etoient  a la  tete  de  la  Tranchee  ou 
fe  faifoit  l’attaque , refolurent  de  rapeller 
les  Troupes,  parce  qu’il  n’y  avoit  pas  aflez 
de  monde  dans  l’Armee  pour  les  feconder. 
Ce  ne  fut  qu’avec  peine  que  les  Soldats  o- 
beirent,  ayant  d’abord  temoigne  qu’ils  ai- 
moient  mieux  mourir  que  de  reculer.  La 
Retraite  le  fit  en  bon  ordre , malgre  le  feu 
continuel  des  Affieges.  On  pretend  que  les 
Ruffiens  perdirent  deux  millc  hommes  dans 
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tfc  attaque.  Neuf  Officiers  de  l’Etat-Ma- 
jor,  la  plupart  des  autres  Officiers  6c  tous 
les  Ingenieurs , y furent  ou  tues  ou  blef- 
les.  ' 

Le  lendemain  de  cette  attaque  le  Gene- 
ral Munich  ayant  regu  avis  que  quelques 
Vaifleaux  Francois  etoient  arrives  a la  Ra- 
de  de  Dantzic  , fit  mettre  le  feu  a tous  les 
Villages  le  long  de  la  Mer,  dans  les  en- 
droits  ou  les  Francois  pouvoient  debarquer. 
Les  jours  fuivans  il  augmenta  le  nombre 
des  Ouvriers  qui  travailloient  a barricader 
la  Riviere,  6c  fit  tendre  quelques  gros  Ca- 
bles, pour  empecher  le  paflage  des>  petits 
Batimens.  Un  Praam  etant  iorti  de  la  Vil- 
le,  fat  oblige  de  jetter  l’ancre  au  Winter- 
ichantz,  n’ayant  pas  ofe  avancer  plus  loin. 
Un  autre  Batiment  tenta  de  paffer  , pour 
fe  rendre  a Wechfelmunde  j mais  les  Ruk 
fiens  firent  de  leur  Batterie  de  Schelmuhlen 
un  fi  grand  feu  fur  lui  qu’il  fut  oblige  de 
rentrer  dans  la  Ville.  Pendant  tout  ce  tems- 
Ii  on  continua  taut  du  cote  des  Rusliens 
que  du  cote  de  la  Ville  a canonner  6c,a 
bombarder  avec  bcaucoup  de  force.  On  fit 
le  quatorze  l’ochange  des  Prifonniers , & 
le  meme  jour  les  Francois  qui  avoient  de- 
barque au  nombre  d’environ  quinze  cens 
hommes,  fe  rembarquerent  6c  remirent.a 
la  voile.  ; > 

Les  Rusfiens  requrent  dans  ce  terns  -14 
un  Renfort  de  leurs  Troupes  qui  Venoient 
de  Wariovie,  ou  eiles  avoient  6te  en  quar- 
tier.  Ces  Troupes  s’etant  embarquees  a 
bord  d’un  grand  nombre  de  Batimens , def- 
• V M • cen- 
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cendirent  la  Viftule  & fe  rendirent  au 
Camp  devant  Dantzic.  II  ne  refta  a War- 
fovie qu ’environ  douze  cens  hommes  pour 
la  garde  de  la  Villc  & du  Chateau , outre 
quatre  & cinq  cens  Saxons  qui  gardoient  le 
Palais  de  Saxe.  Commel’on  craignit  apres 
le  depart  de  ces  Troupes,  que  le  Palatin 
de  Kiovie  ne  profitat  de  l’abfence  des  Rut* 
fiens  pour  tenter  quelque  entreprife  fur 
Warfovie,  on  jugea  a propos  de  faire  mu- 
rer  une  des  portes  & de  faire  paliffader  les 
avenues  des  autres,  afin  de  mettre  la  Ville 
s i l’abri  de  toute  furprife.  Le  General  Lu- 
bras  qui  avoit  commande  ces  Troupes  & 
Warfovie,  fut  mis  aux  arrets  vers  le  com- 
mencement du  mois  de  Mai  par  ordre  de  la 
Gourde  Rusfie,  fans:  que  perfonne  en  fgut 
le  fujcr.  II  fut  emmene  au  Camp  devant 
-Dantzic.  Les  Rusfiens  emmenerent  ausfi 
avec  eux  Me.  Potoka,V6uve  du  feu  Marechal 
:de  la  Cour  , frere  du  Primat  du  Royaume. 
Cette  Dame  avoit/ete  arretee  le  premier 
de  Mai ; ce  c^ui  furprit  d’autant  plus  qu’elle 
n’avoit  jamais  £te  foupgonnee  de  favorifer 
aucun  parti  prefecahlement  £,  l’autre.  Le 
Chanoine  Humauski  <&  _quelques  autres 
perfonneSy  accufees'd’entretenir  correfpon- 
dance  avec  le  pani  contraire  , furent  auffi 
jemmedes  par  les  Rusfiens.  , v . .1 

Ce  feoours  que  regurent  les  Rusfiens , leur 
•■etoit  d?autanc!piuS‘  n^cefiaire,  qu’ils  avoient 
perdu  ijeauctiupide  monde  depuis  le  com- 
mencement’ du  Siege  , & d’ailleurs  ils  e- 
toient  fur  le  point  de  faire  les  derniers  ef- 
forts pour  reffcrrer  la  Ville  & 1 obliger  en- 
• ' j.- 1 ” fin 
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£n  a fe  foumettre.-  : Un  Detachement  de 
leur  Cavalerie  s’avanqale  dix-fept  julqu’a  la 
Contrefcarpe  du  Fort  de  Wechfelmunde : 
ils  iirent  fortir  on  meme-  terns  routes  les 

, I » i » 1.  ' * _ 

Troupes  du  Retranchement , afin  de  don- 
ner  fallarme  aux  Affidges  & reconnoitre 
/il  etoit  jrefte  quelques  Francois . dans  ce 
Fort , mais  il  n’en  parut  aucun.  Les  AC- 
jfieges  mirent  ce  -jour-la  -le  feu  aux  Maifons 
qui  etoient  fur  le  Stoltzfenberg  ,,  au-dela 
.des  Poftes  occupes  par;les  Rumens. ' Les 
Habitans  furent  obliges  - d’abandonner  tous 
dears  offers’  & de  fe  fauver  dans  le  Camp 
.meme  *Je  leqrs  ;Ennemis. 

' Le  vint,  le  Magiftrat  de  Dantzic.  envoya 
nau  Camp  des  Rusfiens  un  Tambour  pour 
■demander  une  fufpenfion  d’armes.LeGom- 
•te  de  Munich  la  refufa;  mais  le  lendemain 
ce  General  y Confentit  > a . condition  que 
la  fufpenfion  ne  feroit  que  de  deux  jours , 
& que-  pendant  ce  -terns  aucun  batteau  ne 
jPqufrpk  entref  - ni  .fortir  de  la  -iVille.  * Ce 
-_fut  -Mr.  Brandt  Miniftre  d’Etat  du  Roi  de 
Prufle  qui  mertagea  cettc  fufpenfion. ; Mais 
.elle  n’eut  pas  le  faeces  que  les  Rusfiens 
s’en  etoient -promis;  - Elle  n’avoit  ete  de- 
mandee  que  pour - avoir  le  terns  de  reme- 
.dier  a k puanteur- caufee  par  le  Jumier 
.qu’on  avoit  mis  funles  maifons  , i&^deffai- 
:re,  ecouler  les  Eaux  ,quL  commenqoient  a 
leroupir.  Au  lieu  desipropofitions  cfaccom- 
mo.dement  que  le  Comte  jrfe  Munich  sJat- 
.tendoit  qu’on  lui  feroit  Air.  Brandt  qui 
.s’etoit  rendu  a Dantzic  , ou  il  avoit  eu 
quelques  Conferences  avec  le  Primat , • & 
•,  ‘M  2 avec 
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avec  les  principaux  Magiftrats  , rapport! 
au  Camp  des  Rusfiens  la  refolution  ou  la 
Ville  etoit  de  fe  defendre  jufqu’a  la  dernie- 
re  extremite.  On  s’etoit  confirme  dans  cet- 
te  refolution  a la  nouvelle  d’un  nouveau 
fecours  arrive  de  France  & debarque  le 
vingt-quatre  a Wechfelmunde.  Le  coura- 
ge des  Rusfiens  auroit  fuccombe  en  cette 
occafion  & le  Siege  auroit  ete  leve,  fi  l’ar- 
rivee  des  Troupes  Saxonnes , au  nombre 
de  huit  Bataillons  & de  vingt-deux  Efca- 
' drons  ne  les  eut  raffures. 

Ce  rrafort  n’empecha  pas  les  Troupes 
Franqoifes  d’efTaier  de  fe  jetter  dans  la  Vil- 
le. Le  vint-fept  elles  s’avancerent  en  trois 
Colonnes  vers  les  Retranchemens  des  Ruf* 
liens  , apres  avoir  fait  quelques  fignaux 
pour  avertir  les  Aslieges  de  favorifer  leur 
attaque  par  une  fortie.  Auffitot  un  gros 
JDetachement  d’Infanterie  fortit  & s’avanqa 
vbrif  Vaile  gauche  de^  ^Rusfiens  , pendant 
qtiie  Tes  Francois  a la-  faveur  du  Canon 
de‘  Wechfelmunde  attaquoient  avec  vi- 
giieur  le  centre  der  leurs  Retranchemens. 
L’Ennemi  detacha  d’abord  le  Quartier- 
Maitre  General . Stoffe  pour  faire  tete  a 
rinfanteue  de  la  Ville,  & pour  couvrir  fes 
ohvrages  fur  la  Viftule.  Pendant  ce  tems- 
la  les^Frangois  avoient  ,deja  force  les  Bar- 
rier'^, & l’On  croyoit-  lq  retranchement 
eriipbrtc  , lorfque  tout  dtin  coup  ils  batti- 
rbntjiia  retraite  , laiflant  une  centaine  de 
rriof tsv  mr  la  place  j & en  meme;  terns  l’In- 
fanterie  qui  etoit  fortie  de  la  Ville  retour- 
na  iur  fes  pas.  On  pretend  que  les  Fran- 
cois 
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qois  commencercnt  lear  attaque  une  heure 
plutot  qu’ils  n’etoient  con venus  dyec  les 
Affieges  j ce  qui  fut  caufe  qu’ils  ne  furenc 
pas  fecondes  precifement  dans  le  terns  qu’il, 
falloit.  La  retraite  s’etant  faite  en  bon  or- 
dre,  la  perte  ne  fut  pas  grande*  fi  ce  n’eit 
qu’on  regretta  le  Comte  de  Plelo,  Ambas- 
fadeur  de  France  en  Dannemarc,  qui  s’e- 
toit  embarque  fur  la  Fiotte  Franqoife  a 
Coppenhague,  & qui  commaqdoit  la  pre- 
miere Colonne  si  l’attaque  des  Retranche- 
mens.  La  perte  des  Ruffiens  fut  a peu  pres 
?gale  a celle  des  Francois.  Immediatement 
apres  cette  Adlion , le  Comte  de  Munich 
depecha  un  Expres  a St.  Petersbourg  pour 
y porter  cette  agreable  nouvelle. 

Le.peu  de  fucces  qu’eut  cette  attaque 
n’empecha  pas  les  Affieges  de  penfer  a une 
nouvelle  entreprife.  Au  commencement 
de  Juin  tout  le  Regiment  des  Gardes  de  la 
Couronne,  foutenu  de  deux  Compagnies 
de  Fufeliers  Volontaires  , ayant  fait  une 
fortie  fur  les  Ruffiens  , l&ur  enclouerent 
deux  pieces  de  Canon  & un^Mortier,  & 
leur  tuerent  un  noiifbre  con  fide  rabid  de  Sol- 
dats.  On  apprit  en  ntieffie.tdms  que  la  Fiot- 
te de  Ruffie,  forte  -d’environ  feize  Voiles 
de  toutes  grandeurs  Javoit  mis  en  Mer  , 
& qu’elle  avoit  ordre  d’attaquer  Jl’fifcadre 
Franqoife  qui  n’etoit  que  de 1 fdfee'  Vais- 
feaux  & de  deux  Fregatd^i  '"CfetteMifpro- 
portion  obligea  l’Efcadre  cHti  "Roi  Tres 
Chretien  de  lever  l’ancre*  & de  fe  retirer 
a Coppenhague.  Les  Troupes  que  cette 
ETcadre^avoit  debarqudes  a W echfelraunde, 
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y formereftt  un  Camp  fous  le  canon  de  cettc 
FortcrelTc.  Sur  fa  route  elle  rencontra  & 
prit  en  pleihe  Mer  un  Paquet-Bot,  deux 
Galiotes  & une  Fregate  Ruflienne.  Les 
Francois  emmenerent  avec  eux  tout  l’E- 

Suipage  de  ces  Vaifleaux,  fe  faifirent  des 
,f¥ets  & des  Marchandifes  qui  s’y  trou- 
voient,  Sc  envoyerent  la  Fregate  en  Fran- 
ce. On  pourra  juger  de  la  maniere  dont 
les  Ruffiens  furent  traites  fur  les  Vaiffeaux 
Francois  par  la  Relation  fuivante,  fuppo- 
fe  que  l’on  doive  ajoutfer  foi  a toutes  les 
circonftances  dont  cette  piece  fait  men- 
tion *. 

„ Le  Capitaine  de  Fremery  & autres 
Officiers,  qui  ont  ete  pris  fur  la  Fregate 
„ nominee  Mittau , raportent  qu’apres  la 
„ priie  de  ladite  Fregate , on  leur  a'  ote 
„ toutes  les  Lettres^  Bagages  & tout!  ce 
, qu’ils  avoient  i ltn&  dduFlaHIant  que  les 
3,  Habits  fur1  l&'CBfp^:  'Mais  qilant  aux 
,,  BasOfficierS,  S6Mit3r£c'  Mar&6ts}  on 
le'ui'  a tout  ote,  mehie^les  Habits  & ^la 
,3  CKitnfute;  aprcs  qudion  les  a1  diftfibues 
3,  fur  les’  Vaifleaux  Fran9ois,rioQ1o,rillfeur  a 
3,  pris,  par  ordre  des  Official's  T^n^ois, 
3,  tout ; ldttt-  argent  , jxifiju'ku r dernier  fbl : 
„ Et  a fcUr’ depart ,:  rionfeulement  on  ne 
leiir  &■  pbi.S : rendu  ‘ la  inoindre  choie  de 
„ tout  cl*  qui  leur  avoir1  ete  pris  j mais  au 

11  * e .r  con- 
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„ contraire  , on  a depouille  quelques-uas 
„ de  tout  leur  habillement.  . . 

„ Le  Capitaine  Martin  Janfon  Hovi  dit, 
„ que  lorfqu’il  fut.  pris  avec  la  Galiotte 
„ Lootzman,  on  le  mit  fur  le  VailTeau  da 
3J  Commandear , apres  l’avoir  auffi  de- 
„ pouille  de  toutes  fes  Lettres  & Bagages. 
,3  Son  Equipage  fut  partage  fur  d’autres 
5,  Vaifieaux,  apres  avoir  ete  depouille  de 
„ tous  les  Habits  jufqu’a  la  chemife  } 6c 
pendant  fon  fejour  fur  lefdits  Vaiileaux, 
on  donnoit  ii  peu  de  bifcuit  a fon  Equi-r 
j,  page,  qu’il  fut  oblige  d’en  deraander  par 
3,  charite- 

,,  Le  Lieutenant  Woin  Korfakow  ra-r 
,3  porte,  qu’apres  la  prile  de  la  Galiotte 
,,  Kefmeker,  on  le  mit  auffi  fur  le  Vais- 
3,  feau  du  Commandeur,  ou  il  a fouffert 
„ beaucoup  d’outra^es  & injures  j.^yant 
ip8pie  ete  menace,  d’etre  pendu^ppur 
avoir  ete  en  habit  ude  Matelot  f inals 
,5  qu’enfuite  il  fot-ebtretenu  a la  Table-  des 
„ Officiers.  Ses  fiibglte/nes  , favoir  • le 
„ fous  - Lieuteqant,-  &.  le&  Bas  Qfficiers  , 
„ auffi  bien  quefo  fefl;e  dql’Equipage  fu- 
,,  rent  partages  fur  ^autres  Vaiileaux,  ou 
3,  on  les  deshabijla  6c,  les  pilla!  jufqu’a  la 
„ chemife  j ne  leur  laiffant  que  tres,  peu 
„ de  chofe  pour  couvrir  leur  nudite  , 6c 
„ furent  t toujour?  gardes  dans  le  fpnds  de 
,,  Calle  3 n’ayant  les  iix  premiers  jours  ii 
„ manger  que  du  Bifcuit  6c  de  l’Eau.  Mais 
„ du  depuis,  on  leur  fournit  la,mpicie  des 
„ Portioixs  qu’ori  donne  ordinairement  aux 

3,  Matelots  Francois. ' 

M 4 Le 


I$4  H f 5 T o u E PE  LA 

„ Le  Lieutenant  Jwan  Spiridow  dit , que 
„ lorfqu’il  fut  pris  avec  la  Galiotte  Hoch- 
„ land , il  fut  mis  avec  fes  Subalternes  6c 
,,  fon  Equipage , fur  le  Vaifleau  Francois 
3,  nomme  l'Aftree,  & en  meme  terns  on 
„ leur  prit  tout  ce  qu’ils  avoient,  a la  re- 
3,  lerve  de  leurs  habits.  Ils  furent  obliges 
33  de  pafler  deux  nuits  dans  le  fonds  du 
„ Vaifleau  fur  des  Cables  j apres  quoi  on 
„ les  plaga  lur  desTonneaux  de  provifion, 
3,  pres  de  la  Chambre  des  Canoniers.  Le 
,,  Lieutenant  fut  entretenu  a la  Table  des 
w Oflkiers  Francois  5 mais  on  ne  donna 
aux  Gens  de  Ion  Equipage  que  le  Bis-»: 
,,  cuit  qui  avoit  ete  pris  fur  leur  Galiotte, 
„ 6c  du  rpfte  de  leurs  prpviflons  la  moitie 
j,  de  la  portion  qu’on  donne  aux  Matelots 
3,  Rufles,  excepte  i’Eau  de  Vie  qu’on  ne 
3,  leur  donna  point  du  tout”. 

Ce  fut  le  onze  du  Mois  de  Juin  que  la 
Flotte  Rufiienne  arriva  i la  Rade  de  Dant- 
%ic.  Des  le  lendemain  le  General  Mu- 
nich $c  le  Due  de  Saxe- Wei flenfels  • ac- 
compagnes  de  quelques  autres  Generaux, 
ie  rendirent  a bord  de  l’Apural  Gordon 
t ou  il  fe  tint  un  Con  fed  de  Guerre  lur 
les  moyens  d’obliger  la  Ville  de  Dantzic 
i fe  loumettre  6c  a reconnoitre  le  Rof 

Au^ 

* Cc  Prince  & ix€  fait  Generaliflime  des  Troupe? 
de  l’Elettotar  de  Saxe  apres  la  mort  du  Veit- Marechal 
Comte  de  Wackerbarth.  On  trouve  Ion  Elogc  dans 
r Tit  at  abic^t  de  la  Cour  de  Saxe  par  Mr.  1c  Baton 
J-ollnitz,  pag.  32. 

f C„ct  AmiraJ  eft  Ecoftois  dc  Nation. 
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Augufte.  En  confequence  des  refolutions 

Sii  furent  prifes  dans  ce  Confeil,  les  deux 
aliotes  a Bombes  Tenues  avec  la  Flotte 
Ruffienne  , s’approcherent  le  jour  fuivanc 
du  Fort  de  Wechfelmunde  & commence- 
rent  a le  bombarder,  de  meme  que  le 
Camp  des  Francois  , ou  il  y eut  quelques , 
Officiers  & plulieurs  Soldats  tues.  La  Gar- 
nifon  du  Fort  fit  aufli  de  fon  cote  un 
grand  feu  de  fon  Canon  fur  les  Fregates 
Ruffiennes  , qui  s’en  approcherenr  trop  , ■ 
& elles  en  re$urent  quelque  dommage.  On 
contiua  le  quince  a bombarder  le  Fort,  & 
alors  un  des  Magazins  a Poudre  lauta  en 
Fair : le  lenderoam  le  meme  accident  arri- 
va  a celui  qui  etoit  dans  la  vielle  Ville. 

Pendant  tout  ce  tems-la  les  Francois  fe 
trouvoient  dans  la  plus  trifte  fituation  du 
■ monde.  On  pourra  juger  d?  leur  etat  par 
ce  qu’en  dit  Mr.  la  Motte  de  Peiroufe 
dans  les  Lettres  * qu’il  ecrivit  alors  du 
Fort  de  la  Munde  au  Marquis  de  Monti. 
Dans  la  Lettre  f du  onzieme  Juin  il  dit: 
quV/  etoit  mort  trots  Officiers  bleffie's , <&  en- 
viron quinze  Soldats  i que  plufieurs  Officiers 
& Soldats  tomkoient  yialades T Dans  celle 
qu’il  ecrivit  le  quinze  du  meme  Mois  il 
parle  en  ces  termes:  Votre  Excellence  a pu 
voir  que  les  Vaijjeaux  Ruffies  ont  tird  vive-: 
went  bier  fout  / e jour  jur  notre  Campy  que, 

. •./'  les 

* Ces  Lettres  fe  trouvent  dans  les  Mcmoirei  pour  fir- 
vir  a VHifltire  de  nos  jours , & c.  pag.  37.  & fun. 

t pag.  4f.  • £ 

Ibid,  48.  & fuiy. 
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let  Boulets  ont  labour d de  tour  cot  ft , & 
qdils  ont  tire  plus  de  deux  cent  Bombes  y tant 
fur  notre  Camp  qdd  la  Munde , ce  qui  nous 
a tut  nombre  de  Soldats.  Cela  continue  au- 
y our d,' hut ; la  nourriture  efi  reduite  au  Bain 
de  Segle  feul  & a la  Biere.  On  a entajfe  let 
bleffds , let  uns  fur  let  autres  y dans  un  Sou- 
terrain  du  Fort , ou  TinfeEtion  fe  mettra  bien - 
tot , ay  ant  it  l obliges  de  quitter  urn  Maifon , 
oh  on  let  avoit  (Tabor d places  ; pres  notre 
Campy  proche  la  Riviere , let  Boulets  & let 
Bombes  y pleuvent  de  tout  cotEs.  LJEau  de 
vie  eft  a fa  fin ; il  rfy  a plus  de  Linge , & 
ils  font  ddfejperds  de  fe  voir  ainfi  denues  de 
tout  fecoitrs.  En  vdritdy  Monjeigneur , leur 
dt at  fait  horreur  & compaftton } & ne  peut  fe 
comprendre.  Ces  lYoupes  tie  font-elles  pas  di- 
gnes  de  pitiE ; a cinq  cent  lieues  de  leur  Pa- 
trie;  au  Pain  fee  de  Segle;  couchEes  depuis  un 
Mots  fur  la  terre;  aujourdhui  ne  dormant 
plus  j par  les  allertes  & gardes  continuelles  •' 
d la  veille  d’etre  emportEes  dchaque  moment 
par  le  Canon , ou  par  les  Bombes  r Tout  cela 
les  dEfefpere  , <&  elles  difent  qu’on  ne  les  a 
envoy  Ees  de  loin  que  pour  les  fair e perir. , fans 
etre  daucune  utilitE  au.  Roi  & d Dant- 
zic.  Voila  TEtat  au  vrai  ou  nous  fommes  , 
dont  Monfieur  de  Stakelberg  peut  rendre  un 
veritable  temoignage.  Votre  Excellence  me 
dir  a peut  - etre  , quen  les  retirant  dans  la 
Munde , ils. feront  a convert.  Nullement ; ft 
Elle  connoit  ce  Fort  , Elle  fait  que  ce  deft 
qtTun  Coliftchet  , hors  dEtat  de  Joutenir  u?ie 
certaine  dEfenfe.  Le  Soldat  ne  peut  y etre 
que  dans  le  Chemin  convert , ou  dans  la  Pla- 
ce 
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ce  de  T inter ieur  du  Tort , ou  le  Canon  <&  let 
Bombes  rfy  font  fas  mains  de  ravages  que 
dans  le  Camp,  & par  confequent  il  n’y  aura 
plus  d'abri  , n't  de  repos.  Je  fat  que  nous 
jommes  faits  pour  etre  expofis  aux  coups  , 
que  nous  ne  craignons  point  5 Dieu  merci mais 
les  Troupes  ne  font  pas  aujji  faites  pour  etre 
Outrees  <&  facrifiies  inutilement  j & je  crois 
qu’il  eft  de  man  devoir  7 le  Roi  me  les  ay  ant 
confines  , , de  vous  faire  cette  reprffentatioyi  , 
d’autant  que  depuis  cinquante  ans  que  je  fers0 
je  n’ai  jamais  vu  , nr  out  dire  , qu’il  y eut 
d’exemplc  de  notrje  malheureufe  fituation.  Si 
elle  etoit  de  quelque  utiliti  an  Roi  de  Polo - 
gne  , je  n’aurois  garde  d'en  parler  , ni  per-r 
fonnc  de  s’cn  plaindre  j mais  il  ejl  bien  cruel 
de  voir  perir  a chaque  infant  tant  de  bra- 
ves gens  fans  aucun  profit.  Je  ne  crois  pas 
que  cela  ait  jamais  ite  de  V intention  de  la 
Cour  j car  je  fuis  pcrfuadi  que  fi  le  Roi  de 
Pologne  etoit  i'nfiruit  de  noire  it  at  5 il  en  Je- 
roit  fenfiblement  touchi.  Pour  peu  que  cela 
dure  encore  , Soldats  & Officiers  tombent 
malades  $ & ce  fecours  de  Prance  qui  dimi- 
nue  chaque  jour , fera  totalement  annuli.  Tout 
ce  raifonnemcnt  tend  , Monfeigneur , a faire 
entendre  d Votre  Excellence,  fans  m’iriger  d 
vouloir  lui  donner  des  confeils  , que  je  crois 
qu’elle  devroit  fonger  d faire , plutot  que  plus 
tard,  une  nigociation  qui  puijfe  tirer  ft  Ma - 
jefli  Polonoije  & Votre  Excellence  de  Dant- 
zic,  <&  fauver  le  refle  de  nos  trois  malheu- 
reux  Bafaillons.  Elle  attend  peut-etre  Var- 
rivie  de  Monfteur  du  Gui-Trouin , pour  chan- 
ger la  face  des  affaires  j mais  quand  vien- 

dra - 
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dra-t-il  ? Peut-on  efperer  qu'il  amene  affez 
de  Troupes  pour  faire  lever  le  fiege  a PEnne- 
mi  ? S’il  vient  fans  ce  nombre  de  Troupes  y 
quoiqu’il  batte  la  Flotte  Ruffe  y il  ne  delivre- 
ra  pas  pour  cela  Dantzic , puifque  I’Ennemi 
a repu  des  munitions  de  Guerre  en  quantity \ 
mais  la  crainte  que  PEnnemi  peut  avoir  de 
la  venue  de  Mr.  du  Guf,  peut  nous  faire  a- 
voir  une  Capitulation  pour  Dantzic  plus  a- 
vantageufe  , que  s’il  arrive  fans  Troupes. 
Car  Votre  Excellence  peut  compter  que  fi  les 
Ennemis  attaquent  vivement  le  Farh-Waffer 
dr  la  Munde , ils  ne  peuvent  pas  etre  cPune 
grande  cUfenje.  Je  crois  devoir  parler  ainfi 
naturellement  a Votre  Excellence , afin  qu’ El- 
be fache  d quoi  fen  tenir  y dr  de  Je  deter- 
miner a prendre  un  parti  convenable  au  Rot 
de  Pologne  dr  * Dantzic y en  s' ac comma dant 
par  une  negotiation  , puifque  P efperance  de 
Troupes , en  fujftfante  quantite , eft  tvanouie , 
fans  quoi  il  ejt  indubitable  que  nous  perirons 
tous  ici  , dr  ne  fauverions  pas  pour  cela 
Dantzic.  Monfieur  de  Stackelberg  penfe-fur 
cela  comme  moi  y dr  eft  de  man  fntintent , 
&c.  .,i.  . JiiibinqaL 

Tout  ce  que  le  Brigadier  la  Motte  avoit 
prevu  ne  manqua  pas  d’arriver.  Les*  Rus- 
iiens  attaquerent  la  Munde  , Sc  les  Fran- 
cois furent  enfin  obliges  de  capituler.  La 
nuit  du  dix-fept  au  dix-huit,  le  Due  de 
Saxe-Weifienfcls  fit  ouvrir  par  fes  Trou- 
pes laTranghee  devant  qe  Fort , qui  juiqu’a- 
lors  n’avoit  ete  que.  blpque,  La  nuit  fui- 
rante  le  General  Munich  forma  auffi  une 
jittaque  avec  fes  Rufliens.  Les  Francois 

qui 
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qui  s’etoient  retranches  fous  le  Cation  du 
Fort  firent  une  fortie,  mais  ils  furent  d’a- 
bord  repouffes  j 6c  le  dix-neuf  le  General 
de  Munich  fit  fomtner  Mr.  de  Peiroufe  6c 
le  Commandant  du  Fort , de  fe  rendre.' 
Ils  demanderent  trois  jours  de  fufpenfion 
d’armes , ce  qui  leur  fut  accorde.  On  en- 
tra  pendant  ce  terns -la  en  conference  a- 
vec  les  Francois,  qui  demanderent  a’abord 
qu’on  leur  accordat  des  Vaifleaux  pour  etre 
tranfportes  & Coppenhague  ; mais  cette 
propofition  fut  rejettee  par  le  Comte  de 
Munich  6c  le  Due  de  Weiffenfels , qui 
pretendirent  que  les  Francois  fe  rendiffent 
prifonniers-  de  Guerre.  vCeux-ci  n’ayant 
pas  juge  a propos  d’accepter  Cette  condi- 
tion , demanderent  qu’il  leur  fut  permit 
d’envoyer  deux  Officiers  a DantziC , afin 
d’y  conferer  avec  le  Marquis  de  Monti, 
Ambaffadeur  d6«  France.  Cette  demande 
leur  ayant  eteaccordee,  les  deux  Officiers 
nommes  pour,  cet  effet,  fe  rendirent  vdrs 
la  tniiis1  le  Marquis  de  Monti  les 

renvoya  j fans  permettre  qu’ils  y entraffent. 
Cependant  la  Sufpenfion  d’Armes  etant  ex- 
piree, on  Convint  qu’elle  feroit  prolongee 
d’un  jour,  6c  que  les  Frangois  enverroient 
trois  Officiers  au  Camp  pour  fervir  d’Ota- 
ges.  En  confequence,  le  Lieutenant-Co- 
lonel du  Regiment  de  Blaifbis,  le  Cheva- 
lier de  la  Lucerne  6c  le  Capiraine  Cornier, 
fe  rendirent  le  vitit-deux  au  Camp  des  Rus- 
fiens,ou  leDuc  de  Saxe-Weiflenfels  ies  re- 
tint a diner,  6c  le  fbir  on  convint  de  ‘fit' 
Capitulation  fuivante.  - - 1 • - 
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I.  On  dcmande  continuation  de  .la  SuA 
penfion  d’Armcs  , tant  par  Mer  que  par 
Terre,  pour  deux  jours,  a commencer  de 
Texpiration  de  la  premiere,  jufqu’a  la  con- 
clulion  de  la  Capitulation.  Accord#. 

II.  On  demande  qu’il  ne  foit  fait  aucune 
Hoililite  contre  le  Fort  de  la  Munde  & de 
Wcfter-Sduntz,  jufqu’a-ce  qu’on  ait  retire 
ies  Officiers  & Soldats  malades  & blefles, 
avec  leurs  Equipages,  Chirurgiens,  Infir- 
miers  & Domcltiques,  ainfi  que  des  Bou- 
langers & Ouvriers  des  Troupes,  & les 
JDetachemcns  qui  y font  tant  d’un  cote  que 
de  l’autre  de  la  Riviere.  Accord# , a condi- 
tion yue  Ies  Travaux  ne  cejjeront  fas  de  notre 
tot#. 

III.  On  demande  tous  les  Honneurs  de 
la  Guerre,  fortir  du  Camp  Arraes  & Baga- 
jges  pour  retourner  en  France Tambour 
.batrant,  & Drapeaux  deployes , avec  les  E- 
equipages  & Bagages  dps  Officiers  & Sol- 
dats, .Vivandiers  & Domeftiques,  Femmes 
Sc  Enfans  de  Sofdats,  lefquels  Sojdats 
Equipages  ne  fci;ont  point  fouillps  ni  vifi- 
JeSy  qu’jl  ne  /era  fait  aucune  utfuke  A 
.qui  que  ce  foit.  Accord# en  fon^eifti/er  y biev 
■enlcndu  que  le  Fort,  de  la  Munde  jfe  rendra 
au bout  de  deux  fois  vint-quatre  joeures  Jtipu- 
l#es  ci-dejjus.  Fes  Troupes  Franpoifis.  iront  d 
hard  des  VaiJJeaux  par  Compagnie^  & en  y 
arrivant , elles  rcviettront  leurs  Ar Tries  , pour 
\etre  ferre'es , lejqudies  leur  feront  rendues  cn 
quittant  lefdits  Vai£eaux , ce  qui  fera  ex#cute 
de  bonne  foi.  . 

IV.  La  Garde  Marine  avec  fon  Pilote  & 

' fes 
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fes  Matelots.fe  retireroqt  auffi  librement » 
de  meme  que  leurs . Equipages  , avec  ies 
Troupes  j cqmme  il  eit  dit  ci-deffus,  Artir 
cle  HI.  Accords.  . . V j'  S 

V.  Les  quinze  Qanqnniers  Franqois,.ye- 
nus  avec  les  Troupes , fe  retireront  auffi  1*. 
brement.  avec  elles^  de;\mqmeque  les  Bar- 
gages.  Accord f. 

VI.  Le  Commiflake  St  Ordonnateur  & 
la  fuite  des  Troupes , feretir.era  auffi  libre- 
ment avec  elles de  meme  que.  fes  Equipa* 
.ges  & Domeftiques.  Acmdd. 

VII. -jQn  demande  qu’il  foie  fburni  des 
Navires  en  fuffifante  quantise , ,pour  trans- 
porter. lefdites  .Trqupes  _&  leurs  Equipages 
jufqu’a  _ Coppenhague  avec  les  Vivres.ne- 
•ceflakes  pour  ,1a  Traverfee. ..  l Accor dd,  eur . 
tendu , que.  let  Troupes  de,  France  & tout  .ee 
que  ci  -.  dejfus  foient  tranfport/es  dans  un  des 
Forts  de.fa.Mer  Baltique  ir>dovt  on  eonvien. *. 
dr  a avec  les  Amiravx  de  la  Flote  de  RvJJia, 
& ott  les  Troupes  de  . France  pourront  etre  ai- 
ffrnent  dibarqudes  fur  des  Vaijfeaux  de  f JEf- 
sadre,  Frmcoife.  .ou.fur.  des  f^iffeaux  Mar- 

; , • ••:; 

M,VIII.  JDcpuis  la  Signature  _de  la  Capitu- 
lation jufqu’a  l’embarquement , on  deman- 
de | qu’il  dibit,  fourni  des  -Vivres  aux  Offi- 
.ciers,  Soldats  & autres.  j Accords.  Les  Vi~ 
.vr es,  feront  fournis  gratis.:  ■ • • • f ,1 

On  demande  .•  qu’il  loit  fourni  des 
Remed.es.  nece  (Takes  pour  les  Officiers . & 
Soldats  blefles  & malades.  Ceux  qui  pouc- 
ront  • etre  ■ tranfportes  le  feront  avec  les 
-Troupes*  & ceux  qui  ne  pourront  pas  e- 

tre 
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ire  tranfportes  j feront  mis  en  un  lieu  fur, 
& ils  y ieront  foignes  tant  en  Vivres  qu’en 
-Remedes  jufqu’a  parfaite  guerifon,  & qu’ils 
foient  en  etat  de  retourner  en  France  : 
•On  donnera  routes  les  facility  neceffai- 
•res  pour  leur  rerour.  Accor dd.  On  aura 
~det  Malades  & 'blejffs  tons  les  foins  imagi- 
vables.  . • '•'  • •' 

::  X.  Les  SoldatsFran^oisne  fortiront 
•point  de  1’endroit  qui  leur  fera  prefcrit , 
•&:  dont  on  conviendra  : II  fera  defendu 
aux  Soldats  de  l’Armee  de  Ruffle , de  Sa-’ 
rxe  & autres  ; de  fe  meler  avec  eux , de 
-les  debaucher,  ni  ide  les  infulter-;  & a cet 
:e(Fet  il  fera  per  mis'  de  pofer  des  Gardes  de 
• part  & d’autre  pour  les  contenir.  - Accord^ 
-entendu  que  s’il  je  trouvoit  quelque  Ddferteur 
•>de'*PArm£e  de  RuJJte  & de  celle  de  Saxe  an 
•Camp  Francois  ou  dans  le  Fort  de  la  Munde , 
41' tie  foit  ni  engagf  ni  proteg<  dans  let  Trotlpet 
Ae,  France.-  '>■  • * 'A  - vA  ivcv.  ..  • 

. * v « T 

& V,  % « i • * % . \ ~ \ X N * c.\i  \ V i y . * > 

i ' 

-Etoit'figne , le  Comte  de  Munich , Gene- 
- ' -ral- V elt-Mar&fflal,  Commandant- les  Ar* 
mees  de  Ruffle;  Jean  Adolphe , Due  de 
-r.'Baxe;  P.r  Lafci?  La  Motte\de  Peiroufe. 

— ^ x -A  » / ( f . * 1 . * * r t ^ 


•“li  .1 


-A  A L’egard  -de  h Repotlfe  de  Son  Ex* 
-cellence  -Mr.  le  Comte  de  Munich  a 1’ Ar- 
ticle III,  qui  ditque  le  Fort  de  la  Mun- 
;db  ifera  rendu  au  bout  de  deux  f bis  vint- 
quatre  heures  ftipulees  ci  - defflis les  mu- 
ms des  Plein  - Pouvoirs  repondehc  ^ que  y 
'ay ant  dans  ledit  Fort  un  Commandant  par- 
-ticulier  avec:  fa'  Garnifon  , ou  nous  n a- 
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vons  aucune  autorite , il  four  eft  impoffi- 
ble  d’executer  ce  que,  defire  Son  Excellen- 
ce. , '■]:  ' % • • 

Les  Souftignes  munis  des  Pleins  - Pouvoirs 
it  ant  revenus  ce  -vint  - trots  yuin  au  Camp 
des  Allies  fous  Dantzic  , diclarant  de  nou- 
veau cptil  leur  ’dtoit  impojftble  d'effe  fitter  en. 
aucune  maniere  la  r Addition  du  Fort  de  la 
Munde  , (jr  demandant  exclufion-rde icette 
Claufe  y on  s' eft  relacbi  la-dejfus , confirniant 
au  refte  de  nouveau  tous  les  Points  de ; la  Ca- 
pitulation ct-dejjus  ftgne'e.  ■ 

# * ; * ’ l, ’ \ i " ;• ' 

Au  Camp  des  Allies  fous  Dantzic  ce  Vint- 
trois  Juin  1734.  Etoit  ftgnd^  le  Comte  de 
Munich,  General  &c.  j Jean  Adolphe, 
Due  de  Saxe  j P.  Lafci  j La  Motte  de 
. Teirqufe.  » ,•  _ x ./  ■ • ; . / ; 

- . ' "Li  ,*•  ••  ‘ f ' ' ' <■  * - * 

La  Garnifon  du  Fort  de  Wechfelmunde 
tut  auffi  obligee  de  capituler,  & fit  tne.me 
la  propofition  de  fo  foumettre  au  Roi  An- 
gufte. , Pour  juftifier*  cetre  demarche,  les 
Officiers  declarer ent  en  propresrermes,  que 
la  Garnifon  refufant:  d’obeir  a fours  or d res  , 
apres  le  depart  des  Troupes  Tranches,  & 
s’etant  metne  foulcv^e.i  cqntr’eux , ils  a- 
yoient  jug6  i propos  dan?  qne,  iltuation  ft 
fenlible  de  demander  une  honnetei  Capitu- 
lation, fur  la  fommation  qui  leur- en  avoic 
ete  faite  ; Que  dans  la  crainte  ou  - ils  e- 
toient  qu’a  four  arrivee  a Dantzic  $ pn  ne 
les  y accufat  d’avoir  rendu  cette  Forteres- 
fe,  & qu’on  ne  les  pourfuivic  au  prejudice 
de  leur  hoimeur , ils  demandoient  qu’on 
‘ ‘ N ac- 
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accordat  a la  Garnilbn  la  faveur  de  fortir 
avec  les  marques  ordinaires  dTronneur  , 
Drapeaux  deployes  , Tambour  battant  j 
deux  pieces  de  Canon , &c.  afin  de  prater 
en  pleine  Campagne  Sermon c de  fidelity  atf 
Roi  Augufte. 

Une  chofe  aflez,  etonnante , c’eft  que 
ces  memes  Officiers  accufoient  fe  Marquis 
de  Monti  & les  Generaux  qui  etoient  & 
Dantzic , de  chercher  I facrifier  non  feufe- 
ment  cette  Ville  •,  mais  encore  toute  la 
Garnifon.  Enfin  le  Fort  ayant  etfe  remis 
le  vint-cinq  au  Due  de  Saxe-Weiflenfels, 
ce  Prince  y fit  entrer  une  Garnifon  Saxoti* 
ne,  apres  avoir  figne  avec  le  General  Mu- 
nich une  Convention  qui  portoit  en  fub- 
ftance:  i.  Que  le  Fort  de  Wechfelmurtde 
& le  Wefter-Schantz,,  fitue  vis-a-vis  dt-ce 
Fort,  leurs  murailles,  &c.  feroient  con- 
fers dans  l’Otat  ou  ids  s’OtOient  trouves  le 
jour  de  la  reddition  du  Fort.  2.  Que  quant 
a l’Artillerie  & aux  Munitions , il  eh  refte- 
roit  dans  le  Fort  autaht  qu’il  feroit  neces- 
faire  pour  la  defen  fe ; que  le  refte  feroit 
employe  a reduire  la  Ville  de  Dantzic,  ou 
pour  remplacer  ce  qu’on  en  avoit  pris  a 
Elbingi  que  s’il  fe  frouvoit  dans  ce  Fort 
ou  aux  environs  quelque  ArtiHetie  Frangoi* 
fe,  elle  feroit  tranfporfee  a bord  de  la  Flot- 
te  Rufliettne.  2.  Que  les  ProVifions  & les 
Vivres  de  ce  Fort  feroient  diftribues  au 
CommifTariat  general  de  Guerre  de  Ruffie 
& de  Saxe.  4.  Qu’apres  que  la  Ville  adroit 
£te  reduite , & que  la  tranquilite  auroit  ete 
retablie  dans  le  Royaume  de  Pologne , ou 

qu’on 
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qu’on  auroit  pris  des  precautions  fuffifantes 
Concerttant  la  fidelite  de  Dantzic  e'nvers  le 
Roi  Au'gufte,  ce  Fort  & les  Ouvrages  qui 
en  dependent  feroient  rendus,  a la  Ville  & 
occupes  par  !fes  Troupes.  5.  Que  jufqu’a  ce 
ferns -1st  le  Fort  de  Wechfelmunde  6c  le 
Wedter-Schanta  feroient  occupes  par  de$ 
Trouptes  Saxonnes.  - 

Taiidis  qii’on  traitoit  de  la  & addition  dd 
Fort'  de  Wechfeliriunde,  les  Dantzicbis  fj- 
rent  encofe  deux  forties  dii  cote  de  Stol- 
zenberg;  trials  erifin  fe  voyant ' fans  efpe- 
fance  de  iecours  & dans  la  chain  te  d’etre 
eriipoftes  d’affaut,  ils  demandereht  a'uffi  H 
faire  leurs  conventions.  On  les  requt  d’a- 
bord  avec  hauteur,  ne  voulant  leur  accor- 
der  que  huit  heiires  pour  prendre  le  parti 
de  fe  fehdre.  . Cepehdant  bn  convirit  eii- 
fuite  d’une  Treve  de  huit  jours,  k condi- 
tion ndanmoins  qu’bn  livreroit  le  Roi  Sta- 
nislas, le  Primat,  Id  Comte  Ponjatowski, 

& le  Marquis  de  Monti  Ambafladbur  de 
France.  Le  Deputes  de  Dantzic  ay  ant  fait 
Ce  rapport  au  Magiftrat,  celui-ci  les  ren- 
voya,  pour  informer  le  General  Munich  que 
le  Roi  StaniQas  etbit  forti  fecretement  de 
la  Ville.  En  effet  ce  Prince  s’etoit  retire 
deux  jours  auparavant  en  habit,  deguife,  a- 
pres  avoir  e'crlt  aux  Grands  de  Pologrie  & 
aux  Habitans  de  Dantzic  les  deux  Lettres 
fuivantes.  . ...  j 
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Lettre  du  Roi  Stanislas  au  Priina£ 
& aux  Grands  de  Pologne. 

T A douleur  de  me  f purer  de  vous  , met 
chert  & vtiritdbles  Amis  , parle  ajjez.  , 
pour  vous  fdire  comprendfe  tout  ce  que  je  ref- 
fens  dans  ce  cruel  moment.  La  rffolution 
forcfe  que  Je  prend , n’eft  fondfe  que  fur  /*/- 
nutiliti  de  mon  Sacrifice , comme  vous  Paves 
jug# . vous-memes.  Je  vous  embrajfe  tous , en 
tommenpant  par  Mr.  le  Trimat , du  fond  de 
mon  cceur.  Je  vous  conjure  par  vous-memes , 
& par  confequent  de  ce  que  J'ai  de  plus 
cber , de  vous  unir  plus  que  jamais  pour  fou- 
tenir  autant  qu’il  fe  peut  let  inter ets  de  la 
chere  Tar  tie  } qui  a tout  fon  appui  dans  vos 
cheres  Terjonnes.  Let  larmes  qui  effacent  mon 
Ecriture , m’obligent  de  finir  : Vous  pourries 
mieux  lire  ce  qui  eft  gravt  dans  le  fond  de 
mon  cceur  ft  vous  le  voyez.  Je  vous  embras- 
fi  & fuit  de  cceur  & d’amej 

STANISLAS  ROI, 

1 • * r , - 

A mon  cher  Trimat  & aux  Seigneurs  To- 
lonois. 


Lettre  du  Roi  Stanislas  & la 

. ..  Ville. 

V (::•,/  ;*.•)  *\!p~ 

cyE  pars  au  moment  que  Je  ne  puts  plus 
■ J vous  pojfeder  , ttant  reft f par  V at  trait  de 
votrc  fidelity  fans  exemp/e.  J’ import e avic 

moi  la  douleur  de  vos  fouffrances } & la  re- 

con- 
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cpnnoijpznce  que  ye  vous  dois  , & dont  Je 
in  acquit era\  en  tout  terns  par  tout  ce  qni 
pourra  vous  en  convaincre.  ye  vous  fouhdi- 
te  tout  le  bonheur  que  vous  mfritez,  qui  fo'u - 
lager  a le  chagrin  que  y’ai  de  m'arracher  do 
vos  bras , ye  fuis  toujour s par  tout , 

• • P 

Votre  tres  affettionnt  Roi , 

' STANISLAS, 

- • • » • ■ >1  . • i(  • ■ • • > 1 

A ma  bonne  Vtllc  de  Dantzic. 

L’evafion  du  Roi  Staniflas  irrita  fort  le 
General  Munich.  Peu  s’en  fallut  qu’il  ne 
rejettat  toute  propofitroh  d’accommode- 
ment  , & qu’il  ne  portat  les  chofes  a la 
derniere  extremite.  11  fit  recommencer  le 
Bombardement  avec  autant  de  vivacite  que 
jamais,  accufant  les  Dantzicois  de  l’avoir 
joue.  Le  lendemain  ce  General  regut  des 
Magiftrats  une  Lettre  par  laquelle  ils  lui 
marquoient , qu’apres  1’avoir  conjure  de 
leur  accordcr  une  fulpenfion  d’armes,  ils 
s’etoient  flatte  que  Son  Excellence  leur  au- 
roit  donne  une  reponfe  favorable,  afin  de 
pouvoir  fe  tirer  de  la  trifte  fixation  dans 
laquelle  ils  etoient  reduits.  Mais  que  bien 
loin  que  Ieurs  prieres  euffent  eu  le  fucces 
qu’ils  en  avoient  attendu,  ils  avoient  le.de- 

Elaifir  de  voir  qu’on  eut  recorrimfcnce  a 
ombarder  & a canoner  la  Ville  avec  au- 
tant de  violence  qu’auparavant.  Nous  en 
fommeSj  difoient-ils,  d’autant  plus  pene- 
tres  de  douleur  , qu’apres  avoir  examine 

N 3 ' no<? 
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notre  conduite  nous  ne  faurions  compren- 
dre  ce  qui  peut  avoir  attire  fur  nous  cette 
dilgrace.  Ils  prioient  enfuite  ce  General, 
dans  les  termes  les  plus  refpedtueux , de  n’at- 
tribuer  a aucun  mauyais  deffein  pretnidite , 
(i,  contre  toute  attente,  il^  avpient  corn- 
mis  quelque  chofe  qui  eut  pu  lui  deplaire  , 
puifqu’ils  ignoroient  abfolpment  en  quoi 
pouvoit  con  filler  cette  faute  fi  involontai- 
re.  Enfin  ils  demandoient  & Son  Excellen- 
ce de  vouloir  accorder  les  Pafleports  ne- 
ceflaires  a leurs  Deputes , qu’ils  muniroient 
de  Plein-pouvoirs , afin  qu’ils  puflent  fans 
perte  de  terns  terminer  eqtierement  les  af- 
faires, & cela  en  confideration  de  ce  qua 
la  Ville  s’etoir  deja  pretee  & ce  qu’on  avoit. 
exige  d’elle , en  fe  foumettant  au  Roi  Au- 
gufle  III , & en  declarant  qu’elle  lui  feroit 
conftarament  fidele , & qu’elle  procureroit 
tout  cp  qui  pourroit  tendre  \ un  prompt 
ac  co  m mode  ment. 

Pans  l,e  terns  que  les  Magiftrats  etoient 
occupes  a expedier  cette  Lettre , ils  appa- 
rent 'cue  la  Retrace  du  Roi  Staniflas  avoit 
engage  le  Cojmte  de  Munich  a recom- 
mencer  le  Bombardement , & qu’il  fojuhai- 
toit  d’etre  inftruit  de  la  realite  & des  cir- 
conftances  de  cette  Retraite.  Sur  cela  il  ju- 
gercnt  a propos,  d’alfurer  ce  General  qu’ils 
n’avoient  eu  aucune  con  noi  (lance  de  cette 
evafipn , avant  que  le  Marquis  de  Monti  la 
leur  eut  fait  notifier,  & qu’ils  n’y  avpient 
coopere  eu  aucune  rrianiere:  Qu’ayant  fait 
prier  ce  Marquis  de  les  informer  plus  am* 
plement  dp  cette  Retraite,  il  s’etoit  con- 

c " " terite' 
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tente  de  la  leur  communiquer , fans  rien 
dire  de  la  maniere  dont  elle  s’etoit  faite , 
comrae  il  paroiffoit  par  l’Atteftation  que 
, void. 

Je  declare  en  Honneur  & en  Confcience , 
que.  les  Seigneurs  Tolonois  & MeJJieurs  du 
Magiflrat  & Ordres  de  la  Vtlle  de  Dant- 
zic,  & pas  le  moindre  Bourgeois,  n'ont  eu 
OfU.cune  part,  ni  connoijjance  de  la  Retraite  du 
Rot  de  Pologne. 

A Dantzic  le  29  Juin  1734. 

Monti,  Ambafladeur  de  France. 

Cette  Atteftation  ayant  ete  envoyee  au 
Comte  de  Munich  avec  la  Lettre  du  Ma- 
giftrat,  ce  General  repondit:  Que  la  nou- 
yelle  de  la  Retraite  du  Roi  Staniilas  lui  pa- 
roifloit  d’autant  plus  etrange , que  les  De- 
putes. l’avoient  allure  que  ce  Prince  etoit 
aduellement  dans  la  Ville , & que.  1’entiere 
difpofition.  des  aj^aires  ayant  ete  lajffee  au 
Magiftrau,  il  avoit  demande  en  confequen- 
' ce  que  Staniilas  & fes  Adherens  lui  fuflent 
livres  ; qu’il  paroiffoit  eyidemment.  que  cet-' 
te  Retraite.  n’avoit  pu  (e  faire  fans  la  con- 
noiflance  du  Magiftrat , & qu’il  defiroit 
pour  cette  radon,  qu’on  lui  envoyat  une 
Relation  exalte  aetaillee  de  tout  ce  qui 
s’etoit  paffe  ^ cet  egard.  „ Sicependant, 
,j  difoit-i! , le  Magiftrat  allegue  encore 
,j..qy’il  n’a  ey  aucunc , connoilTance  de  la 
„ fyfdite  Retraite,  je  pretends. , au  nom  de 
„ S.  M.  Imp.  de  RylEe  , qu’auffi  - t<3t  la 
n ‘ . N 4 „ pre- 
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„ prefcnte  regue  il  faffe1  arreter  toutes  les 
„ Perfonnes,  tant  Etrangers  qu’Habitans^' 
„ de  quelque  qualite  ou  condition  qu’elles 
M puiflent  etrc,  fans  en  excepter  aucune, 
,,  qu’on  pourroit  foupgonner  d’avoir  eu 
5,  quelque  coqnoiffande  de  cette  Retraitej 
5,  que  cGs  PcrfofiqeS  ainli  arretees  foient 
mifcs  dans  des  Lie'ux  Spares,  fans  qu’el- 
„ les  puiffent  avoir  aucune  communication 
„ entr’  elies,  & qu’on  les  faffe  interroger 
„ & examiner  de  la  maniere  la  plus  rigou- 
3,  reufe , afin  de  decoiivrir  par  ce  moyen  le 
3,  terns,  l’heure  &c  la  maniere  doqc  cette 
,,  Retraite  s’eft  faitej  qui:y  a coopere  ou 
,,  aflifte,  en  quels  habillemens  & vers  quel 
,,  endroit  la  Perfonne  en  queftion  s’eft  re-? 
„ tiree.  Le  Venerable  Magi  ft  rat  ne  trou- 
„ vera  pas  mauvais  qu’on  y fcnvoye  deux 
3,  Perfonnes  de  la  part  de  L.  M.  Imp.  de 
3,  Ruflie  & Royale  de  Pologne  pour  as- 
3,  lifter  audit  Examen,  aim 'que,  confor- 
.moment  aux  Declarations  que  feront  les 
,,  Intimes,  & felon  que  le  Venerable  Ma-. 
3,  giftrat  & les  Ordres  de  la  Vilfe  agiront 
?,  dans  cette  affaire,  intentee  au  nom  de 
„ Sa  Maj.  Imp.  de  Ruflie,  on- en  puifle 
,,  faire  un  rapport  convenable  h Sadite 
,,  Maj.  Imp.  de  Ruflie  & Sa  Majefte 
„ Royale  de  Pologne. ' C’eft  par-R  qu’on 
„ connoitra  la  conduite;  que  le  Magiftrac 
„ aura  tenue  dans  qette  affaire,  & s’il  a 
3,  plus  a coeur  d’obtenir  la  bienveillance  de" 
?,  L.  M.  Imp.  de  Ruflie  & Royale' de  Po-sr 
3,  logne,  que  de  phire  auX  Perfonnes  qui 
„ fe  trouvent  dans  la;ViIle,  qui  peut-etre 
- '*  « ■"  I „ font 
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,,  font  intereffees  dans  la  fufdite  Retrai- 

' ’r  •'  • 

33  le  -* 

II  avertiffoit  enfuite  le  Magiftrat  de  pren- 
dre toutes  les  mefures  neceftaires  pour  em- 
pecher  que  les  Seigneurs  Polonois  ne  for- 
tiffent  de  la  Ville,  moins  encore  le  Mar- 

3uis  de  Monti,  fes  Domeftiques,  ou  ceux 
u Roi  Staniilas.  II  demandoit  encore . 

qu’on  lui  delivrat  inceftamment  le  Primat 
du  Royaume,  le  Marquis  de  Monti  & 1c 
Palatin  Poniatowski.  Quant  k l’Atteftation 
du  Marquis  de  Monti , il  difoit  qu’elle  pou- 
voit  d’autant  moins  lui  Ter vir  de  decharge, 
qu’il  n’y  etoit  point  marque  fi  Staniflas  e- 
toit  forti  de  la  Ville,  ni  ou  il  etoit  alle,  ou 
s’il  n’avoit  fait  que  fe  retirer  d’une  maifon 
dans  une  autre,  ou  dans  quelque  Couvent. 
Que  d’ailleurs  , le  Magiftrat  ne  faifoit 
point  mention  fi  les  Officiers  & Soldats 
de  la  Garnifon  , qui  devoient  empecher 
la  fortie  des  Perforines  qu’il  avoit  regues 
dans  fa  Ville , avoient  eu  connoiflance  de 
cette  Retraite.  Il  ajoutoit  enfin , qu’&  l’e- 
gard  de  la  Deputation  qu’on  vouloit  lui 
envoyer,  & k la  fufpenlion  d’armes  qu’dn 
lui  demandoit,  il  paroiflbit  par  les  ordres 
que  le  Commandant  de  la  Ville  avoit  don- 
nes  & par  les  hoftilites  que  la  Ville  ayoit 
recommencees , que  le  Magiftrat  ne  pen-  - 
foit  pas  ferieufement  ni  a l’un  ni  a l’autre 
de  ces  deux  Articles.  Que’ fi  nean moins 
on  vouloit  livrer  adtuellement  une  desPor- 
tes  de  la  Ville  aux  Troupes  ROyales  de  Po- 
logne  & de  Saxe,  il  recevroit  les  Depu- 
tes, pourvu- qu’ils  fuflerit  munis  d’amplcs 
N 5 Pleins- 
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Pleins-pouyoiss,  qu’il,  feroit  pret  4 ter- 
miner, conjointement  avec  le  Due  de  Sa- 
xe^Weiffenfels,  1 e&  aftaifef  4,  & ^tisfadion 
reciproque.  ■ 

La  negociatfon  $’etant  reprijfe.,  fo  Mflgis- 
trat  de  Dantzic  envoya  dfs  Deputes  ay 
Camp.,  ou  ils  iignerent  la  Capitulation  fui-. 
vante. 

' i • 

I.  La  Ville  reconnoit  Sa  Majefte  le  Roi 

de  Pologne  & Eledteur  d.e  Sa^e  Augufte 
III,  pour  fon  legitime  $c  trfes  gtacieux  R,oi 
& Seigneur,  promettant  de  lui  teqioigner 
4 l’avenir  toute  j’obeiflance  &;  fidefete, 
ainfi  qu’il  convient  4 de  boas  Sujets.  EUe 
deputera  inceffamment  a Sa  Maj.  Pol.  up 
de  fes  Membres,  charge  d’une  refpe&ueufe 
Lettre  de  foutnifTion  j elle  declarera  a tous 
fes  Habitans  avec  les  Ceremqpfos  rqquiies  , 
qu’elle  reconnoit  Sa  Maj-  , 6c  lui  rendta 
hommage  lorfqu’on  yiendra  1%  recevoir  4 bt 
maniere  aqcoutumpe.  ElJLe  receyr%  aufli  a- 
vec  toutes  les  marques  d '^ipnneuf  Sc  de  ref- 
pe£t , l’llluftre  Perfbnnq  4?  Sa  Majefte , 
lors  de  fon  aruyee,  qui , a ce  que  nous  ef- 
perons,  fera  dans  peu.  Quant  a ce  qui 
conceme  en  partiqylier  la  du  Corps, 

qui  accompagne  S.  & Vifio  Vinyite- 
ra  & l’admettra  dans  fon  enceinte  , ainfi 
que  cela  s’eft  pratique  autrefois  lors  que  les. 
Sereniflimes  Rois  die  Pologne  y qqt.foft  fours, 
Entrees.  - : . ' . . > 

II.  La  fofdke  Majiefte  accorded  qn  Di- 
plorae,  par  foqpef tops  les  Droi,t$  ^ Liber- 
ty* & Immunises  de,  la  Vifte,,  t$pt;  gopr  1© 

' , ' . • Spi- 
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Spiritual  que  pour  le  Temporel , feronl; 
confirmps , a 1’exemple  des  Rois  de  Pofor- 
gne  fes  glorleux  Predecefleurs.. 

ill.  La  Ville  de  Dautzic  ayant  demande 
que  L.'  1$.  Imp.  de  Ruffle  Sc  Royale  Por 
lonoife , youluflent  bien  par  des  Inftru- 
mens  particulars.  qui  doivent  etre  drefles  k 
cet  efflet  , lui  accorder  une  Apiniftie  gene- 
rale  Sc  fans  reflation , par  rapport  & tout 
ce  qui  s’eft  pafle  jufqu’ici , . de  forte  que 
taut  la  Vide  que  fes  Habitans,  de  quelque 
condition  qu’ils  puilfent  etre,  en  foient  de- 
charges ; & meme  que  chacun  d’eux  puifle 
jouir  d’une  entiere  furete , perfonne  ne  pou- 
vaut  etre  molefte  a cet  egard  eu  aucune 
fa$on : La  Ville  ayant  demande  en  outre 
qu’on  n’exige  point  non  plus  la  reftitufion 
dd  doxntoage  que  les  Parties  intereflees  ont 
foufFert  a cette  occafion,  mais  qu’on  pro- 
cure k la  Ville  une  Garantie  dans  le  futur 
Traite  de  Pacification  generale , que  Dieu 
vetiiUe  aceeleter:  le  Comte  de  Munich, 
General-Velt-Marechal  de  S.  1V1.  Imp-  de 
Ruffle  a accor.de  cette  Amijiftie  en  faveur 
de  la  Ville  de  la  part  de  S.  A,.  Imp.  de 
Ruffle,  Sc  pfFert  de  procurer  a.  cet  effet  un 
Diplome  Impexid  : S.  A.  S.  le  Due  de 
Saxe- W eiffenfelds.  a auffi  affure  qu’il  repre- 
fenteroit  a,  S.  M.  le  Roi  de  Pologne  & E-. 
ledteur  de  Saxe,  cette  demande  de  la  Ville 
'd.e  la  fa§on  la  plus,  favorable;  & le  Gene- 
ral Munich  a.  declare  qu’il  l’appuieroit  par 
fa  recornmaodatipnr  " 

IV.  Lqs.  deux  Regimens  , qui  avant  le 
ont  prete.  Sentient  a la  Ville  > de 
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meme  que  les  autres  Officiers  & Soldats , 
de  quelque  Nation  c^u’ils  foient,  qui  one 
fervi  en  cette  qualite  pendant  le  Siege, 
fans  etre  a la  folde  dela  Ville,  commeauffi 
ceux  que  l’Efcadre  Fran^oife  a debarques  an 
Fort  de  Wechfelmunde,  & qui  ont  enfuite 
pafie  dans  la  Ville , en  fortiront  le  lende- 
main  que  la  Ville  aura  ratifie  cette  Capitu- 
lation , par  la  Porte  de  Petershagen , avec 
tous  les  Honneurs  Militaires , & feront  re- 
9 as  comme  prifonniers  de  Guerre  par  la 
Generalite  Imperiale  de  Ruffie;  maisau  ca* 
que  ladite  Generalite  vint  a mettre  en  li- 
berte  quelques-uns  de  ces  Officiers  ou  Sol- 
dats , qui  l'oient  nes  en  ce  Pays , il  fera  li- 
bre  a la  Ville  de  les  reprendre  & fon  fer- 
vice, 

V.  Le  jour  que  ces  Troupes  fortiront,  le 
General-Velt-Marechal  Comte  de  Munich 
remetrra  a la  Garnifon  de  la  Ville  les  Forts 
nommes  Zomer  & Winter-Schantz,  avec 
toute  TArtillerie  qu’on  y a trouvee  lors  de 
leur  prife , de  meme  que  les  Redoutes  conl- 
truites  fur  le  Canal  de  Bootsmans-Lake. 

VI.  La  Ville,  pour  donner  une  preuve 
reelle  de  la  con  fiance  entiere  qu’elle  a dans 
la  Perfonne  du  Roi  Augufte  III,  remettra 
le  meme  jour  Sc  apres  que  les  Troupes  de 
la  Ville  feront  forties,  la  Porte  d’Oliva  aux 
Troupes  Royales  de  Pologne  & Electora- 
tes de  Saxe  , pour  y pofer  une  Garde  de 
deux  cens  Hommes  avec  les  Officiers  qui 
en  dependent ; & les  Limites  qui  doivent 
etre  aflignees  a ces  Troupes,  fur  le  Rempart 
pres  de  ladite  Porte , feront  reglees  parleurs 
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Officiers  & ceux  de  la  Garnilon  de  la  Vil- 
ie.  Ces  deux  cens  Hommes  de  Troupe^ 
Polonoifes  & Saxonnes  vivront  a leurs  pro- 
pres  depens , fans  rien  entreprendre  fur  la 
Jurifdi&ion  des  Citoyens;  & elles  evacue- 
front  cette  Porte,  apres  qu’on  en  aura  fait 
l’humble  demande  & S.  M.  le  Roi  de  Po- 
logne  & Ele&eur  de  Saxe  apres  fbn  arri- 
vee.  . r ‘ 

VII.  La  Ville  de  Dantzic  donne  par  la 

prefente , fous  la  Garantie  de  S.  M.  le  Roi 
de  Pologne,  des  aflurances  qu’elle  ne  rece- 
vra  jamais  les  Ennemis  de  S.  M.  Imp.  de 
Ruffle , ni  ne  leur  donnera  aucune  affiftan- 
ce  j & qu’elle  temoignera  deforraais  plus  de 
refped:  a S.  M.  Imp.  de  Ruffle,  & qu’elle 
fera  tout  ce  qui  dependra  d’elle  pour  con- 
ferver  a jamais  la  feveur  ineftimable  de  Sa- 
dite  M.  Imp.  • V 1 . ’ . 

VIII.  On  enverra  inceflammeiit  a Peters 

bourg  une  Deputation  Iblemnelle,  compo- 
fee  de  deux  Perfonnes  dq  chacun  des  trois 
Ordres  de  la  Ville,  & telles  qu’il  plaira  a 
S.  M.  Imp.  de  Ruffle  de  nommer , afin  d’y 
iaire  une  fupplication  convenable : Les  Or- 
dres peuvfent  de  leur  cote  etre  allures  qu’U 
n’arrivera  pas  le  moindre  mal  a aucunt 
d’eux.  ' . ' . \ 'Vi 

IX.  Le  Veit  - Marechal  Comte  de  Mu- 
nich ayant  infinue  queSa  Majefte  Imperiale 
de  Ruffle  pourroit  fe  contenter  d’un  mil- 
lion d’Ecus,pour  ladedommager  des  grands 
fraix  qu’elle  a ete  obligee  de  faire  pour  le 
Siege  de  Dantzic,  tant  par  Mer  que  par 
Terre , la  Ville  promet  de  payer  cette  fom- 
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toe  en  differens  termes,  favoir  , le  premier 
dans  trois  feftiaines  & avant  le  depart  de 
l’Armee  Ruffienrte  au  tnoyen  de  trois  cens 
mille  Ecus : le  fecond  terme  fix  mois  apres, 
& Ton  reglera  les  autres  terriTes  de  maniere 
que  tout  fora  paye  dans  urie  arirr6e , a cotnp- 
ter  du  premier  term’e.  Cependant  les  Ma- 
giftrats  mettant  leur  confianc'e  en  la  Magna- 
nimite  de  S.  M.  Imperiale  x elperent  qU’en 
tonfideratioii  de  Petat  epuife  Ou  fo  tiortve 
la  Ville,  Elle  voudra  bien  eri  avoir  compaf- 
fion  <5c  la  foulager  en  lui  donnaiit  des  mar- 
ques de  fa  liberalise  imperiale.  , 

X.  Le  fusdit  Velt-Marech'al  aydnt  pareil- 

lement  fait  coHnoitre , que  les  cloches  font 
confiiqurees  , pbur  avoir  fonhe  pertdaht  le  Sie- 
ge Corltre  tout  rtfage  de  la  Guerre  , la  Ville 
s^engage  de  payer  pour  four  rachat  trois 
cens  mille  Ecus  a l’Artillerie  de  la  Genera- 
lity Imperiale  de  Ruftie  & all  Gorps  des  In- 
genicurs.  >•  ’ . • ;■  * ’ . 

XI.  Qubi  qu’il  foit .ftipUle/qu’bh  rteihet- 
tra  dans  la  Villfe  ou  dans  foS  (JUvf age's  ad- 
enines autres  Troupes  que  ceifos  qui'  deperi- 
deht  de  ladite  Ville,  il  fora  neanttfoirts  per- 
mis  aux  Officiert  Generaux  de  PArtn£e  RuL 
fientte,  lorfqu’ils  voudtont  fe  reridre  darts  la 
Ville,  pendant. le  terns  que  ladite  Arnfoe 
feftera  dans  ies  quartiers , de  prendte  aVec 
eux  une  Garde  de  trenre  i quarante  Hom- 
ines avec  les  H'autS  & Bas  Gfficiers  qui  y 
appartiennent,  laquelle  Garde  fortira  de  la 
Ville  en  m£me  terns  que  les  Gfficiers  Ge- 
neraux de  l’Armee  Rpyale  Polonoife  6c  E- 
le&orale  Saxoillie. 


XII. 


t 
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XII.  Dfcs  que  la  Ville  aura  ratifie  la  Ca- 
pitulation, les  Eaax  & tes  chemins  qui  y 
conduifent  ferdrit  rouverts : foft  Commerce 
fera  libre  j on  lui  laiffera  la  difpofition  du 
Port , & die ' fera  retablie  dans  tous  les 
Droits  & coutumes  qui  ont  etfi  obferves 
jttfqu’ici  par  rapport  & la  Navigation.  On 
reftituera  pareiilement  a la  Ville  le  Fort  de 
Wechfeimunde  & le  Wefter-Sehantz  avec 
tout  ce  qui  en  depend,  dans  le  meme  6tac 
quails  ^toieni:,  lots  de  leut  Reddition : Cet- 
te evaeu&tidh  devant  fe  faire  aulfitot  que  S. 
M.  le  Roi  de  Pologne,  Eledteur  de  SaXe, 
en  aura  ete  humblement  requife  aprfes  fon 
arrivee  k Bantzic. 

XIII.  La  Ville  promet  de  garder  a ibti 
fervice,  les  Officiers  & Soldats  qUi  ont  et6 
en  Garnifon  dans  le  Fort  de  Wechfelmun- 
de  & fes  Contrefcarpes , dans  le  Wefter- 
Schantz,  fitue  de  l’autre  cdtd  de  la  Viftule, 
& dans  le  SOrtter-Schantz , & qui  fe  font 
rend  us  > Et  cek  fur  le  metae  pie  qu’ils  6- 
roient  avant  le  Siege,  & fans  faire  i ce  fu- 
jet  aucun  examen. 

XIV.  Apres  que  la  Ville  aura  ratifie  la 
Capitulation  , les  Troupes  Imperiales  de 
Ruflie  & Royales  de  Pologne  & de  Saxe 
n’exigeront  plus  rien  du  Territoire  de  la 
Ville  du  de  fes  Habitans,  foils  quelque  de- 
nomination que  ce  puiffe  etre,aTexception 
ndanmoins  du  Fourage. 

XV.  Le  General- Velt-Marechal  Comte 
de  Munich  ayant  exige  que  la  Ville  payat 
un  Million.  d’Ecus  comrae  une  fetisfa&ion 
de  la  Retraite  de  Stanillas  Leczinsky,  qui 
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avoit  etc  re§u  dans  la  Ville  availt  la  fin  de 
k Diete  d’Ele&ion , & qui  en  eft  enfuite 
forti,  aprfes  que  ledit  Velt-Marechal  en  cut 
demande  l’extradition , & ayanc  declare  que 
k Ville  feroit  difpenfee  du  payement  de  la- 
dite  Sommefi  elle  pouvoit  livrer  ledit  Sta- 
nillas  quatre  femaines  apres  la:  datte  de  la 
prelente,  la  Ville  fe  flatte  que  lorfque  la 
recherche  exadte  qu’on  doit  faire  au  fujet 
de  cette  evaiipn , aura  kit  voir  qu’elle  n’en 
eft  point  complice , & qu’elle  n’y  a eu  au- 
pune  part , S.  M.  Imp.  de  Ruflie  voudra 
pien  l’exemter  du  payement : de  k Somme' 
requife.  . . ; ■,  - , j r-.  .) 

XVI.  Le  fufdit  General  Velt-Marechal 
ayant  aufli  exige  que  la  Ville  dedarat  tous 
les  effets  Francois  qui  y font,  cotnme  aufli 
I’argent  qui  a ete  paye  au  Public  & aux  par- 
ticulars, <afin  qu’elle  ne  puifle  point  pre- 
texrer  a l’avenir  qu’elle  a paye  l’entiere 
$omme  requiie  deles  propres  Fonds,  d’au-. 
tint  plus  qu  on  dit  que  la  France  a declare 
qu’elie  . indfcmnifer*  . en  tout  la  Ville,  le 
Conleil  de  ladite  Ville  declare  la  - deflus  au 
nbilni  de  tous  .les'  .Ordres  , qu’il  ne  lui  eft 
pas  connu  que  des  Particulars,  fe  loient  lad- 
ies corrompre  par  Argent  ou  autre  Preient 
Francois,  lifl’on  ep,  excepte  quelques  Au- 
mones  S5.ce  qui  ^.ete.donne  aux  pauvres 
Gens  employes  dans  les  Gardes  Bourgeois 
fes , par  rapport  aux  Quartiers  des  deux  Re- 
gimens quon  a re^us.  avant  le  Siege,  com- 
me aufli  une  petite  gratification  a la  Garni- 
Ion  Sc  quelques  antres  petites  largefles  qui 
ont  pu  ctre  kites  j que  tout  ce  qui  a ete 
. . . . don 


Guerre  Pr esente;  . 209 

' donne . au  Public  pour  fubvenir  aux  fra  hr 
extraordinaires  qu’on  a faits , n’a  pu  a beau* 
coup  pres  les  bonifier  j qu’on , n’a  point 
pafle  d’engagerftent  par  ecrit , en  vertu  du- 
qiel  la  Ville  feroit  indemnifee  par  la  Fran- 
ce , le  Marquis  de  Monti  n’ayant  • fait  efpe- 
jer  que  de  vive  voix  qu’on  bonifieroit  \ 
chaque  Particulier  le  dommage  que  leBom- 
bardement  auroit  caufe  j & qu’au  furplus  la 
Ville  feroit  & eet  egafd  toute  la  perquili- 
tion  poflible .+  ■ 6c  declareroit  de'  bonne  foi 
tout  ce  qu’elle  aura  pu  decouVrir.  . • 

_,i  XVII.  La  recherche  que  les . Deputes  de 
la  Ville  ont  commences,  pour  decouvrit 
tout  ce  qui  s’eft  pafle  a I’occafiott  de  la  Re- 
.traite  de  Staniflas  Leczinsky , fera  qontinuee 
avec  toute  l’exa&itade  poffible,  & avec 

, l’intervention  de  deux  Auditeurs  Lieut e- 
.nans-.Generaux , dont  l’un  y afliftera  de  la 
part  de  S.  M.  Imp.  de  Ruffle.,,  6c  l’autre 
de  celle  de  S.  M.  le  Roi  de  Potogne,  E- 
ledleur  de  Saxe.  On  interrogefa  particulie* 
rement  les  Perfonnes  de  la  Maifon  qui  a ' 
.fervi  de  demeure  a Staniflas ; 6c  les  deux 
Deputes  de  la-  Ville  de  Dantzic , qui  ont 
conclu  la  prefente  Capitulation  , refteront 
en  otage  dans  le  Camp  des  Rufliens  jufqu’a 
ce  que  cette  perquifition  ait  ete  faite  d’une 
maniere  convenable.  v . ■ 

XVIII,  Les  .Paylans  qui,  dans-  le  terris 
que  Staniflas  s’eft  retire,  ie  font  tenus,  ou 
qui.fe  tiennent  encore  dans  la  partie  infe- 
rieure  de  la  Ville , ou  eft  l’inondation,  fe- 
. ront  auffi  compris  dans  cet  examen. 

XIX,  Le  tort  ou  prejudice  que  la  Ville 
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de  Dantzic  auroit  pa  avoir  fait,  k Ton  in- 
fgu,  a quelques  Negocians  etrangers,  fera 
redrefie,  & le  tout  fera  retabli  fur  l’ancien 
I . pied. 

XX.  Tous  les  Deferteurs  &Prifonniers," 
de  quelque  condition  qu’ils  ioient , feronc 
rendus  fans  rangon  avec  leurs  Armes , Moh- 
tures  &c. ; & perfonne  ne  fera  retenu  fous 
quelque  pretexte  que  ce  foit. 

XXI.  Cette  Capitulation  fera  fcellee  6c 
fignee  de  la  main  propre,  tant  du  Comte 
de  Munich,  Velt-Marechal  de  rimperatri- 
ce  de  Ruffie,  que  du  Due  de  Saxe- Weik 
fenfels,  de  meme  que  des  Deputes  de  la 
Ville  de  Dantzic : Le  Magiftrat  la  ratifiera 
au  nom  de  tous  les  Ordres,  & cette  ratifi- 
cation fera  envoyee  ici  fous  le  Sceau  de  la 
Ville,  dans  l’efpace  de  vint-quatre  heures. 
Fait  au  Quartier-General  de  l’Armee  Impe- 
riale  de  Ruffie  a Ohr  le  7 Juillet  1734. 
Signe  , Burchard  Christofle, 
Comte  de  Munich  ,Jean  Adolphe, 
Jean  Wahl,  Nathanael  Go- 
defroy,  Ferber,  Confeillers  & De- 
putes de  la  Ville  de  Dantzic. 

ARTICLE  SEP  ARE'. 


I 


9» 


QU  O I Q V E V Article  V}  de  cette  Capi- 
tulation porte , que  les  deux  Regimens 
m qui  avant  le  Siege  ont  pret6  Serment  d 
la  Ville , ainji  que  toutes  les  Perfomnes  Mili- 
taries ^ de  quelque  Nation  qu'elles  puijjent  li- 
tre , qui  ont  fervi  pendant  le  Siege , Jans  etre 
d la  Solde  de  la  Ville , comme  aujji  les  Ferfon- 
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nes  Militaires  arrives  pres  du  Fort  de  Wech - 
felmunde  a bord  de  VEfadre  Fraupoife , <&■ 

■ qui  enfuite  ont  pajfl  dans  la  Vtlle , cn  forti- 
ront  j avec  tous  les  Honneurs  Militaires , par 
la  Forte  de  Petershagen  , le  lendemain  de  la 
Ratification  de  la  Capitulation  de  la  Ville , & 
quils  Jeront  refus  comme  Frijonniers  de  Guer- 
re par  la  G4n4ralit4  bnpfriale  de  Rujfie , il  a 
it 6 ntanmoins  con'venu  par  cet  Article  Separt 
entre  Son  Exc.  le  Comte  de  Munich  , G4n4ral- 
Velt-Martchal  de  Vlmp&ratrice  de  RuJJte , & 
S.  A.  S.  le  Due  de  Saxe  - WeiJJenfels  5 que 
quoi  qu’ils  n'ayent  de  part  ni  d’ autre  aucune 
Injlruffion  au  fujet  du  partage  des  Frifonniers 
de  Guerre , S.  A.  S.  reprendra  a foi , cT entre 
lefdits  Prifonniers , les  Gfnfraux , Plants  & 
Bas  Ojficiers  & Soldats  qui  ont  fervi  dans 
les  anciennes  Gardes  Folonoifes  de  la  Couron- 
7ie  3 qiti  y font  attuellement , & qui  font  en- 
tr4s  dans  la  Vtlle  de  Dantzic  avant  le  Siege  y 
de  meme  que  ceux  qui  font  Saxons  de  naif 
fance , ou  qui  ont  4t4  au  fervice  de  la  Saxe . 
En  foi  dequoi  ce  pr/fent  Article  de  Declara- 
tion H 4t4  fgn4  dc  la  propre  main  & fell? par 
Son  Exc.  le  Comte  de  Munich  & par  S.  A. 
S.  le  Due  de  Saxe  - tVeiffenfels  ; & Von  ejb 
aujfi  convenu  que  ledit  Article  auroit  la  me- 
me force  & valeur , que  x’il  4toit  exprime  mot 
a mot  dans  la  Capitulation  meme.  Fait  com- 
me ci-dejfus  le  7 JuiUet  1734. 

Quelques  jours  avant  cettc'  Capitulation 
les  Seigneurs  Polonois  qui  etoient  h Dant- 
zic 3avoienteu  la  precaution  de  figner  l’Ac- 
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te  fuivant,  par  lequel  ils  fe  foumettoient  au 
Roi  Augufte.  , \ 

„ D’autant,  que  par  la  permiffion  de  la 
,,  Divine  Providence,  par  les  circonftan- 
,,  ces  prefentes  & par  les  evenemens  qui 
„ nous  voyons  arriver,  il  paroit  avec  evi- 
„ dence,  que  la  volontc,  du  Tout-PuifTant 
„ eft,  que  le  tres  Illuftre  Eledeur  de  Saxe 
,,  regne  en  Pologne,  nous  Souffignes,  en. 
,,  conli  deration  des  prefentes  conjondures, 
3,  reconnoiffons  & admettons  le  fufdit  trfes 
„ Illuftre  Eledeur  de  Saxe  pour  notre  Roi 
3,  & Seigneur,  dans  la  jufte  perfuafion qu’il 
„ maintiendra  & confervera  inviolablement 
les  Droits  , Libertes  & Privileges  qui 
„ nous  ont  ete  donnes  par  tous  fes  Prede- 
„ cefleurs , nos  Rois  & Seigneurs ; en  foi 
3,  dequoi,  nous  avons  figne  la  Prefente. 
3,  Fait  a Dantzic  le  29  Juin  1734. 

Nous  avons  vu  ci-deftus  que  le  Comte 
de  Munich  avoit  demande  l’ex tradition  du 
Marquis  de  Monti.  Dans  une  Lettre  que 
ce  General  Ruffien  ecrivit  a ce  fujet  au 
Magiftrat  de  Danrzic , il  Iui  marquoit:  que 
ce  Marquis , ci-devant  Ambaffadeur  de  Fran- 
ce , fe  trouvant  encore  en  Ville'y  devoit  etre 
livre  des  le  lendemain  au  foir  a lArmle  Ruf- 
. fienne  avec  toutcs  les  Ferfonnes  qui  etoient  au - 
pres  de  Iui , tous  fes  Domeftiques  & fes  Let - 
tres,  pour  tviter  la  difgrace  de  Sa  Majefte 
r Imp&atrice  de  toutes  les  RttJJies  j & qu’en 
cas  que  le  Magiftrat  ne  voulut  pas  confentir  d 
le  livrer  volontairement , on  Pen  feroit  fortir 
avec  un  Lttacbement  de  I'Arme'e  Rufftenne. 
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Le  Marquis  de  Monti  ne  manqua  pas  de 
fe  rccrier  hautement  contre  l’injuftice  dece 
procede.  II  ecrivit  lui-meme  deux  Lettres 
au  Comte  de  Munich  pour  lui  reprefenter 
les  confequences  d’une  pareille  demarche. 
II  difoit  dans  la  premiere,  qu’il  n’auroit  ja- 
mais cru  que  Son  Excellence , Miniftre  6c 
General  d’une  li  vafte  Monarqhie  & d’une 
fi  grande  PrincelTe,  ignorat  ce  qui  eft  du 
au  Caradtere  fublime'dont  il  etoit  revetu  , 
Caradtere  refpedte  dans  les  terns  les  plus  re*? 
cules  & dans  les  Modernes,  chez  les  Na- 
tions les  plus  barbaresj  qu’il  feroit  bien  fa- 
che  que  Meflieurs  du  Magiftrat,  & les  Or- 
dres  de  la  Ville  de  Dantzic  , qui  connoif- 
foient  fi  bien  les  Prerogatives  relevees  de 
fan  Caradtere,  fouffriflent  qu’on  brulat  une 
Amorce  de  plus  pour  lui ; qu’ils  foutenoient 
depuis  pres  de  cinq  Mois  les  malheurs  d’un 
Blocus  & d’un-  Siege,  & qu’il  ne  vouloit 
pas  que  les  egards  qu’ils  auroient  Ians  doute 
pour  lui , les  augmentaffent.  11  lui  mar- 
quoit  enfuite,  que  quandla  Ville  feroit  d’ac- 
cord  fur  les  Articles  de  la  Capitulation,  il 
ne  feroit  pas  neceffaire  d’y  inferer  celui  qui 
le  regardoit.  Je  me  rendrai , difoit-il,  a- 
vec  tous  mes  Thmefliques  & Equipages  au 
Camp  deVotre  Excellence , pret  a foutemr  tous 
les  malheurs  quelle  me  prepare. 

J'avoue  a Votre  Excellence  que  l'  evemment  * 
qui  vient  cC ar  river  depuis  trois  jours  doit  la. 
facher , mats  je  ne  puis  qu'y  faire,  Il  n’y  a 
• ; • que 


* Il  parle  dc  la  Retraite  du  Roi  StaniAas. . 
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que  moi  & quelques  - uns  de  mes  Domejliques 
qui  y ayent  part , & toutes  les  rigueurs  que 
rjous  excercerez , Monfieur , a cet  dgard  contre 
les  Folonois  & contre^  la  Ville  de  Dantzic , fe~ 
ront  injufles. 

Le  Marquis  de  Monti  avoit  joint  a cette 
Lettre  les  Reflexions  fuivantes.  i.  II  n’y  a 
point  de  Guerre  declaree  entre  la  France  & 
la  Ruflle.  2.  Quand  meme  la  Declaration 
de  Guerre  feroit  faite , l’ufage  eft  qu’on  don- 
ne  des  Pafteports  aux  Miniftres  qui  font. 
♦ dans  les  Cours  qui  entrent  en  Guerre  pour 
fortir  des  Etats.  A plus  forte  raifon  je  dois 
l’avoir,  parce  que  je  fuis  dans  une  Ville  de 
la  Republique  de  Pologne,  qui  ra’a  recon- 
nu  dans  un  terns  de  tranquilite  , de  meme  r 
que  le  feu  Roi , & que  tous  les  Miniftres 
des  Princes  qui  font  en  Guerre  avec  la  Fran- 
ce, m’ont  reconnu  en  cette  qualite  apres 
la  mort  du  Roi  Augufte,  que  j’ai  traite  a- 
vec  eux , & que  je  n’ai  pas  remis  mon  Ca- 
radtdre  entre  les  mains  du  Roi  mon  Mai- 
tre , ni  eu  de  nouvelles  Lettres  de  Crean- 
ce.  7,.  Mon  arret  feroit  contraire  au  Droit 
des  Gens  qui  eft  refpedte  par  tout , & que 
perfoone  ne  peut  violer , puis  qu’il  interefle 
tous  les  Souverains , dont  non  feulement  les 
Ambaftadeurs,  mais  tout  ce  qui  leur  appar- 
tient  eft  regarde  comme  facre.  4.  Je  ne  fuis 
pas  ford  du  Miniftere  d’Ambafiadeur,  n’a- 
yant  point  porte  les  Armes  contre  les  Trou- 
pes de  Ruffle  & de  fes  Allies , m’etant  bor- 
ne uniquement  a fuivre  les  Inftru<ftions  que 
* j’avois.  5.  II  eft  neceflaire  de  dire  qu’ayant 
quitte  W ariovie  le  vint-deux  Septembre , j’ai 
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laifle  mon  Palais  avec  Ies  Armes  da  Roi 
mon  Maitre  far  la  Porte , & tous  mes  Meu- 
bles  & Equipages.  Mr.  FAmbafladeur  de 
FErapereur  , le  Grand  Ecuyer  Comte  do 
Leuwenvolde  & Mr.  le  Comte  fon  Frere, 
JMiniftres  Plenipotentiaries  de  Ruffle , pre- 
voyant  ma  retraite  de  Warfovie  , prierent 
Mr.  Woodward,  Envoye  d’ Angleterre , & 
Mr.  Kinner,  Refident  de  l’Empereur,  de 
venir  chez,  moi  pour  me  dire  de  leur  part, 
que  je  ne  devois  avoir  aucune  inquietude, 
ni  pour  mes  Domeftiques  , ni  pour  mon 
Palais , ni  pour  mes  Meubles  & Equipages , 
que  tout  feroit  garde  foigneufement , non 
feulement  par  rapport  a mon  Car  after  e , 
mais  auffi  par  rapport  a la  fagon  cordiale  a- 
vec  laquelle  nous  avions  vecu } ce  qu’ils  ont 
hit  obferver  avec  une  politefle  au  - dela  de 
toute  expreffion } & quoi  qu’il  y ait  plufieurs 
mois  que  je  n’en  ai  point  re§u  de  nouvel-,, 
les , je  ne  doute  point  que  ces  ordres  n’ayent 
toujours  ete  obferves.  Mr.  Woodward  , 
Envoye  d’ Angleterre,  & Mr.  Rumpf,  Mi- 
niftre  de  Hollande , me  dirent  que  s’il  arri- 
voit  quelque  chofe  pendant  mon  abfence  k 
mon  Palais  ou  a mes  Domeftiques , ils  fe 
leveroient  hautement  pour  foutenir  le  Droit 
des  Gens , & Mr.  Kinner  , Refident  de 
l’Empereur,  ajouta  que  mes  Domeftiques 
n’avoient  qu’a  s’adrefler  a lui , parce  que 
dans  pareille  occafion  tous  les  Miniftres  doi- 
vent  fe  foutenir  Fun  l’autre.  Si  on  a eu  de 
fi  juftcs  egards  pour  mes  Domeftiques  & 
Equipages , que  ne  dois-je  point  attendre 
pour  ma  Perfonne,  quoique  Mr.  le  Mare- 
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phal  de  Munich  affedte  de  ne  me  traiter  dans 
fes  Lettres  que  de  Marquis  de  Monti,  fans 
parler  de  ma  qualite  d’Ambafladeur. 

■ Le  Comte  de  Munich  n’ayant  pas  juge 
£ propos  de  repondre  h.  cette  Lettre  , le 
Marquis  de  Monti  lui  en  ecrivit  une  fecon- . 
de,  dans  laquelle  il  protefte  encore  de  la 
violence  qu’on  faifoit  a fon  Caradtere.  11 
demandoit  en  meme  terns  un  Pafleport , & 
qu’on  lui  marquat  la  Porte  par  laquelle  il 
devoit  fortir  & le  chemin  qu’ii  devoit  pren- 
dre. Du  refte  le  Stile  de  cette  Lettre,  ni 
eelui  de  la  premiere,  ne  fe  rellententen  au- 
cune  maniere  de  l’etat  facheux  ou  le  Marquis 
fp  trouvoit  reduit.  Sur  ce  qu’ii  ne  lui  etoit 
pas  poflible  de  faire  fortir  tout  fon  Equipa- 
ge dans  le  meme  terns , il  dit  au  Comte , 
en  finiflant  fa  derniere  Lettre : Si  vous  vou- 
lez  , MojiJieur  , lui  accorder  un  jour  ou  deux 
de  plus , 'vous  me  ferez  plaifir  , Jtnou , il  en 
fera  ce  que  vous  voudrez. 

Enfin  cet  Ambafladeur , apres  avoir  recla- 
me en  vain  le  Droit  des  Gens  , fut  oblige 
de  fe  rendre  avec  tout  fon  monde  au  Camp 
des  Rufiiens,  ou  il  fut  arrete  & mis  lous 
une  G^rde  de  cent  hommes.  * On  mic 
auiii  le  Scelle  dans  fa  Mailon , & on  fe  fai- 
fit  de  tous  ceux  qui  etoient  a fon  fervice. 
Pour  excuferen  quelque  forte  cetraitement 
rigoureux,  fait  a 1’ Ambafladeur  de  Sa  Ma-' 
jelte  1'res  Chretienne  , le.  Comte  de  Mu- 
nich declara : Que  le  Marquis  de  Monti  a- 
: ^ - .•  voic 


* D’auircs  difcnt  cent  • cinquMie. 

j 


Digiti. 


y Google 


Guerre  Presents.  217 

yoit  pu  etre  confidere  comme  AmbafTadeur 
de  France,  tant  qu’il  refidoit  pies  du  feu 
Roi  & de  la  Republiquc  aflembleej  mais 
que  comme  il  y avoit  apparence , que  ce 
Marquis  ne- reconnoifloit  point  la  nouvelle 
Republique,  attachee  au  Roi  Augufte  III, 
on  ne  croyoit  pas  non  plus  devoir  le  recon- 
noitre pour  AmbafTadeur  ; qu’on  pouvoit 
tout  au  plus  le  coniiderer  comme  un  Sei- 
gneur Francois , engage  dans  le  fecret  des 
affaires  qui  avoient  caufe  tant  de  trouble 
dans  toute  la  Pologne. 

• Le  Primat  &c  le  Comte  Poniatowski  eurent 
le  meme  fort.  Le  premier  refufa  conftamment 
de  figner  l’Acte  de  Soumiflion  des  Seigneurs 
Polonois : il  fe  contenta  d’ecrire  au  Comte  de 
Munich,  pour  lui  marquer  qu’il  fe  remet- 
toit  a la  difcretion  & a la  generofite  de 
l’lmperatrice^  a laquelle  il  avoit  l’honneur 
d’appartenir.  Mais  de  peur  que  cette  de- 
marche ne  fut  interpretee  comme  une  dif- 
pofition  a fe  retradter  de  fes  fentimens,  il 
protefta  dans  la  fuite  qu’on  les  expliquoit 
mal,  & qu’il  perfeveroit  dans  fes  premie- 
res relolutions.  Qu’il  s’attcndoit  bien,  que 
cette  declaration  feroit  redoubler  les  ri- 
gueurs  qu’on  exergoit  a fon  egard  ; mais 
que  les  infortuncs  qu’il  avoit  deja  fouffer- 
tes,  & l’age  avancee  ou  il  fe  trouvoit,  le 
rendoient  peu  fenfible  a tout  ce  qui  pouvoit 
encore  lui  arriver. 

Comme  le  Comte  de  Munich  ne  pou- 
voit encore  fe  perfuader  que  le  Roi  Stanis-  l 

las  fut  effedtivement  forti  de  Dantzic,  il' 
donna  ordre  de  ne  laiffer  fortir  perfonne  de 
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cette  Ville  fans  Paffeport,  & fit  vifxter  tou4 
tes.  ^es  Maifons  dans  l’efperance  d’y  decou-  ' 
vrir  ce  Prince.  On  apprit  enfin  a n’en  plus 
douter , qu’il  s’etoit  retire  le  jour  meme 
qu  xl  avoit  pris  cette  refolution.  On  pre- 
tend qu’il  ne  prit  pour  l’accompagner  que 
te  General  Steinflicht , le  petit  - Neveu  du 
Marechal  du  Bourg  & un  Valet  de  Cham- 
bre  Chirurgicn , & qu’apres  avoir  couru 
les  plus  grands  dangers  ilferendit  aMarien- 
werder.  On  allure  encore  qu’il  s’etoit  dc- 
guife  en  Matelot,  & qu’il  ne  marchoit  que 
la  nuit , ayant  fouvent  de  l’eau  jufqu’a  la 
ceinture , & etant  oblige  de  palfer  a travers 
les  Poftes  des  Ruffiens.  De  Marienwerder 
xl  fe  rendit  a Johannesburg , ou  le  Com- 
mandant le  logea  au  Chateau  & lui  donna 
une  Garde , pour  le  mettre  a convert  de 
toute  furprife.  * 

Telles  furent  les  fuites  du  fameux  Siege, 
de  Dantzic , qui  a dure  environ  cent-tren- 
te-cinq  jours.  Les  Ruffiens  jetterent  dans 
cette  Ville  quatre  a cinq  mille  Bombes5qui 
rui'nerent  quelques  edifices  ■ publics  & plu- 
fieurs  maifons.  Tous  les  Werders  & le 
Territoire  de  la  Ville  n’offroient  qu’unlpec- 
tacle  affreux.  Les  habitans  qui  venoient 
rechercher  leurs  Fermes,  leurs  Maifons  de 
Plaifance  & leurs  Jardins,  pouvoient  a pei- 
ne en  trouver  les  moindres  veftiges.  On 
ne  connoilfoit  plus  que  par  des  ru’xnes  la 
place  des  Villages  & des  Bourgs  que  les 

Trou- 

* Toutcs  Ics  circonftances  de  ccttc  Retraitc  font  en- 
core fort  inccruines. 
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Troupes  avoient  brules.  Pour  furcroit  de 
malheur,  une  inondation  de  plufieurs  lieues 
couvroic  toutes  les  terres. 

Tous  ces  maux  etoient  les  fuites  d’une 
Guerre  qui  faifbit  encore  ailleurs  de  terri- 
bles  ravages.  Ce  fut  en  effet  dans  ce  meme 
terns  que  Philipsbourg  fe  rendit  aux  Fran- 
cois, & que  fe  donna  la  fameufe  Bataillede 
Parme  entre  les  Troupes  Imperiales  & cel- 
les  des  Allies.  Mais  avant  de  parler  de  ces 
deux  grands  evenemens , examinons  aupa- 
ravant  tout  ce  qui  fe  paffa  a l’ouverture  de 
cette  Campagne , tant  fur  le  Rhin  qu’en  I- 
talie. 

Des  le  commencement  d’Avriltoute  l’Ar- 
mee  Frangoife  fe  mit  en  mouvement.  D’a- 
bord  un  Corps  de  cinq  a fix  mille  hommes 
entra  dans  l’Eledtorat  de  Treves,  & s’em- 
para  de  cette  Capitale.  En  meme  terns  un 
autre  Corps  plus  confiderable  travailla  a 
fou mettre  le  refte  de  ce  Pays.  Le  Comte 
de  Belifle,  qui  commandoit  ces  Troupes, 
s’etant  prefente  devant  T raerbach , * fom- 
ma  cette  Ville  de  fe  rendre.  La  Garnifon 
qui  n’etoit  pas  nombreufe  voulut  d’abord 
taire  quelque  refiftance , mais  elle  fut  bien- 
tot  obligee  de  ceder  a l’tnnemi,  & de  fe 
jetter  dans  le  Chateau  de  Greyffenberg; 
Pour  empecher  les  Francois  de  defcendre 
la  Mofelle,  le  Baron  de  Hohenloe  Gouver- 
neur  du. Chateau  fit  tendre  une  chaine  a 
travers  cette  riviere,  & coula  a fond  quel- 

ques 

i 

* Petite  Ville  da  Palatinat  du  Rhin , fituee  fur  la  Mo- 
feUe>  a huit  lieues  au-dtflous  de*  Treves. 
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ques  Barques  chargees  de  pierres.  II  tira  en 
me  me  terns  fur  la  Ville  tant  de  Bombes  & 
de  Boulets  rouges  qu’il  la  reduifit  prefque 
en  cendre.  Son  deffein  etoit  d’empecher 
l’Ennemi  de  s’ y loger } mais  ces  precautions 
furent  affex  inutiles.  En  effet,  le  Comte 
de  Belille  n’eut  pas  plutot  requ  l’Artillerie 
neceflaire  pour  former  le  Siege  du  Chateau, 
qu’il  fit  ouvrir  la  Tranchee  par  le  Cqmte 
d’Aubigne  Marechal  de  Camp,  par  Mr.  de 
Main  ville  Brigadier  , & par  le  Marquis  de 
Croiffi  Colonel  du  Regiment  Royal , avec 
quatre  Compagnies  de  Grenadiers,  trois 
Piquets  de  cinquante  hommes  chacun  & 
un  Detachement  de  cent  Dragons.  Le  pre- 
mier du  Mois  de  Mai,  on  attaqua  un  ouvra-> 
ge  que  les  Grenadiers  du  Regiment  de  la' 
Couronne  emporterent , & on  s’y  logea  a 
l’aide  du  feu  continuel  qu’on  fit  fur  l’en- 
ceinte  crenelee  qui  foutenoit  cet  Ouvrage. 
Des  le  lendemain  les  Affieges  s’etant  aper- 
511s  qu’on  avoit  attache  lc  Mineur  a un 
Ouvrage  qui  couvroit  le  Corps  du  Donjon, 
demanderent  a capituler.  Le  Comte  de 
Belille  accorda  a la  Garnifon  deux  Canons, 
deux  Morticrs,  cinq  Chariots  cou verts,  en 
un  mot  tous  les  honneurs  de  la  Guerre. 
Les  Cafemates  & les  Voutes  fouterraines  e- 
toient  tellement  ruinees , que  la  Garnifon 
n’etoit  plus  en  etat  de  defenfe.  Jamais  on 
n’avoit  vu  un  feu  fi  terrible  que  celui  qui 
fut  fait  comre  ce  Chateau.  On  y jetta  en.- 
tr’autres  des  Bombes  appellees  Comminges  i 
du  nom  de  l’Inventeur  , qui  pefoient  cinq 
cens  livres , & faifoient  en  tombant  un 
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eas  terrible.  La  Garnifon  qui  fortit  de  ce 
Chateau  pour  fe  retirer  a Coblentz  • n’etoit 
eompofee  que  de  quatorze  Officiers  & en- 
viron trois  cens  Soldats.  11  y en  avoit  eu 
ciriquante  de  tues  ou  blefles.  Les  Francois 
y eurent  cinq  Officiers  blefles,  vint-quatre 
Soldats  tues  & quatre-vint  blefles. 

Tandis  que  le  Comte  de  Belifle  etoit  oc- 
cupe  au  Siege  de  Traerbach  , le  Marechal 
de  Berwick  fit  avancer  fon  Armee  fur  trois 
Colonnes  du  cote  de  Spire,  Funecomman- 
dee  par  lui-meme , la  feconde,  qui  formoit 
le  centre,  par  le  Marquis  d’Asfeldt,  & la 
troifieme  par  le  Due  de  Noailles.  Le  Quar- 
tier  General  fut  etabli  a Spire,  & les  Trou- 
pes fe  repandirent  dans  les  plaines  & les 
Villages  des  environs.  On  exigea  en  me  me 
terns  de  tous  cotes  de  grofies  Contributions* 
• Dans  les  Lettres  Circulates  que  l’lntendant 
d’Alface  fit  expedier  a ce  fujet,  il  y temoi- 
gne  le  regret  qu’on  avoit  d’etre  a charge  aux 
Sujets  de  l’Empire  > mais  que  comme  une 
aufli  grande  Armee  que  celle  du  Roi  Tres 
Chretien  ne  pourroit  y fub’fifter  , fans  que 
le  Pays  y contribuat,  on  efpefoit  qu’ils  au- 
roient  egard  a cette  raifon.  Il  ajoutoit  qu’au- 
tant  qu’il  feroit  poffible , on  uferoit  de  cori- 
fideration  envers  les  lieux  qui  ne  feroient 
pas  en  etat  de  contribuer.  Le  jour  & le 
lieu  ou  il  falloit  envoyer  les  Deputes  pour 

con- 

• « 

• • 

. * 9ettc  de  l*Ele&orat  de'  Treves  eft  fitu£e  ^ la 
jonttion  du  Rhin  & de  la  Molelle,  a treize  mille  atf- 
ddToiis  de  Treves,  6c  a diftance  egalc  entre  Mayencc 
& Cologne.  , / 


222  HlSTOIRE  D E LA 
convenir  a ce  fujet , etoient  fixes  dans  ces 
Lettres.  C’etoit  ordinairement  it  Landau 
ou  it  Strasbourg  qu’on  fe  rendoit.  Les  De- 
putes y etoient  regus  avec  de  grands  egards 
& defrayes  pendant  leur  fejour.  A l’egard 
des  Sauvesgardes , ceux  qui  en  vouloient  a- 
voir  devoient  s’adreffer  dire&ement  au  Ma- 
rechal Due  de  Berwick.  Si  c’etoit  en  Pays 
ennemi,  qu’on  les  demandoit,  il  falloit  les 
payer ; fi  c’etoit  en  Pays  neutre  , elles  fe 
donnoient  gratuitement , ou  du  raoins  pour 
fort  peu  de  chofe.  La  Ville  de  Tr&ves  fut 
taxee  a deux  cens  mille  Ecus , & le  Pays  a 
cinq  cens  mille  Rations  de  Fourage. 

Le  Marechal  Due  de  Berwick  ne  refta 
pas  longtems  dans  fon  Camp  de  Spire.  II 
s’approcha  le  troifieme  de  Mai  'du  Fort 
Louis  avec  une  partie  de  fon  Armee,  & y 
fut  joint  par  le  Corps  de  Troupes  aue  com- 
mandoit  le  Due  de  Noailles.  Le  Marechal 
fit  enfuite  palfer  le  Rhin  a fon  Armee  au 
Fort  Louis  & au  Fort  de  Kehl.  Le  lende- 
main  vers  les  fix  heures  du  matin,  le  Due 
de  Noailles,  avec  onze  Bataillons , deux 
Regimens  de  Dragons  & cent  Carabiniers 
de  la  Maifon  du  Roi , fut  detache  vers  les  Li- 
gnes  d’Ettlingen.  II  les  attaqua  par  la 
montagne , & forga  les  lmperiaux  qui  y e- 
toient  a les  abandonner.  Le  Marechal  Due 
de  Berwick  avoit  fait  avancer  le  matin  le 
Prince  de  Tingry  a une  porteede  moufquet 
des  Lignes,  vis-a-vis  du  Village  d’Ettlingen. 
L’apres  midi  ce  Prince  s’empara  d’unFort, 
qui  les  couvroit  dans  cette  partie.  II  y en- 
sra  avec  dix  Bataillons,  compoies  de  la  Bri- 
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gade  des  Gardes  & de  celle  de  la  Marine. 

II  fat  fuivi  de  cinq  Bataillons  de  la  Brigade 
de  Gondrin , & de  fept  Efcadrons  qui  a- 
Yoient  marche  fous  les  ordres  de  Mr.  de 
la  Billarderie  Lieutenant  General.  Le  Mar- 

?uis  d’Asfeld  paffa  auffi  le  Rhin  5 a l’lfle  de 
Jeckerau,  avec  trente  Bataillons  qui  etoient 
fous  fes  ordres.  Le  cinq  , le  Marechal  de 
Berwick , avec  fix  Bataillons  & quarante 
deux  Efcadrons,  marcha  vers  Mulhberg  od 
toute  fon  Armee  fe  reunit  j & le  fept  ll  al- 
ia camper  & Graben , ou  il  fut  joint  par  le 
Corps  de  Troupes  que  commandoit  le  Mar- 
quis d’Asfeld. 

Les  Troupes  Frangoifes  ne  trouverent 
pas  beaucoup  de  refiftance  en  forgant 
les  Lignes  d’Etlingen,  parce  qu’elles  n’e- 
toient  gar  dees  que  par  douze  mille  Impe- 
riaux  , qui  voyant  avancer  1’ Armee  enne- 
mie  fe  retirerent , ne  laiflant  derriere  eux 
que  deux  mille  hommes  pour  couvrir  leur 
marche-  Cette  retraite  fe  fit  affez  a terns 
pour  pouvoir  fauver  le  Canon.  Les  Fran- 
cois n’eurerit  a l’attaque  que  vint  hommes 
de  tues  & a peu  pres  autant  de  blefles.  On 
fbrga  les  Habitans  des  environs  de  demolir 
ces  Lignes,  qui  avoient  coute  plus  d’un 
million  de  florins.  Le  Prince  Eugene  de 
Savoye  qui  ne  s’etoit  rendu  au  Camp  des 
Imperiaux  que  le  vint-fix  d’Avril,  s’avanga 
d’abord  vers  Mulhberg  mais  auffitot  qu’il 
eut  appris  que  les  Lignes  d’Etlingen  avoient 
cte  forcees , & que  le  Marquis  d’ Asfeld  qui 
etoit  dans  l’lfle  de  Neckerau  fe  difpofoit  a 
pafler  le  petit  bras  qui  fepare  cette  Ifle  de 


22  + HlSTOIRE  DE-  L’i 

la  plainc  de  Manheim  , il  fe  determina  \ 
fairc  marcher  une  parrie  de  fes  Troupes 
vers  Phortsheim  * & l’autre  a Heilbrort. 
On  pretend  que  ce  Prince  , apres  la  prife 
des  Lignes  d’Etlingen,  avoir  eu  defiein  de 
fe  retirer  vers  Ulmj  mais  que  cette  marche 
l’eut  expofe  entre  deux  feux  , le  Marquis 
d’Asfeld  ayant  paile  le  Rhin  au  deflous  de 
Spire. 

La  facilite  avee  laquelle  les  TrQupes  dc 
France  paflerent  le  Rhin,  donna  lieu  a bien 
des  gens  d’interpreter  cette  demarche  au 
defavantage  de  l’Eleddur  Palatin.  On  l’ac- 
Cufa  merae  d’avoir  favorife  ce  paffage  j mais 
ce  Prince,  fe  j.ufciE a pleinement  des  fauiles 
accufations  dont  on  le  chargoit  a cet  egard, 
par  uh  Memoire  qu*il  eut  foin  de  rendre 
public  & don't  voici  la  teneur. 

„ Son  AltciTe  Eledorale  Palatine  a appris 

avec  une  furprife  extreme,  & beaucoup 
„ dc  chagrin.,  qu’il  femble  qu’on  veuille  lui 
,,  imputer,  comme  li  S.  A.  E.  ou  fes  Su- 
„ jets  euflent  eu  part  au  paflage  du  Rhin, 
„ que  les  Franqois  ont  entrepris  a l’impro- 
' , vifte,  la  nuit  du  deux  au  troisde  cemois 
„ pres  de  Neckerau  , Village  fkue  a une 
,,  grofle  demi-licue  de  cette  Forterefle  de 
„ Manheim.  Sadite  A.  E.  declare,  fur  fa 
„ Parole  Eledorale  & fur  fon  Honneur , 
„ que  ni  Elie  ni  fes  Sujets  n’ont  pas  eu  la 
3,  moindre  connoiffance  de  cette  fubite 
„ Entreprife.  On  a toujours  dit,  que  l’Ar- 

,,  mee 

* Ou  Forfin,  petite  Ville  dans  lc  Marquilat  dc  Batte- 
Cut  la  oli,  iur  la  Kiviete  d’Emz, 
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mee  Frangoile  qui  campoit  prfes  de  Spi- 
„ re,  fongeoit  a pafler  le  Rhin,  & perfon- 
„ ne  dans  tous  ces  Pays  voifins,  ainli  que 
,,  l’Armee  Imp6riale,  n’a  pu  l’ignorer.  Par 
„ les  difpofitions  qae  l’Armee  Frangoife 
,,  faifoit,  S.  A.  E.  n’a  pu  juger  autrement, 
„ finon  qu’elle  tentcroic  d’entreprendre  ce 
„ Paftage  ente  Worms  & Oppenheim,  du 
,,  moins  Elle  ne  s’etoit  jamais  atcendue  qu’a- 
,,  pres  que  le  Marechal  eut  decampe  avec 
,,  une  partie  de  cette  Armee  pour  fe  reti- 
,,  rer  vers  l’Alface , le  refte  de  ladite  Ar- 
„ mee  auroit  ete  en  etat  de  tenter  le  paffa- 
„ ge  du  Rhin , pendant  que  I’ Armee  Impe- 
„ riale  & de  l’Empire  qui  fe  renfbrgoit  dc 
jour  en  jour,  etoit  a Waghaufel  a en  Vi- 
3,  ron  fix  lieues  de  Neckerau  : Elle  avoir 
„ plutot  lieu  de  croire , & elle  fe  flattoit 
3,  que  ce  refte  de  ladite  Armee  Frangoife 
„ auroit  £uivi  le  Marechal  de  Berwick  dans 
3,  1’Alface,  & que  par-la  fes  deuximportans 
3,  Baillages  de  Germersheira  &deNeuftadt, 
3,  ainfi  que  fa  Ville  de  Franckenthal , au- 
,,  roient  ete  delivres  de  tant  de  calamite* 
„ auxquelles  its  ont  ete  expofes  pendant  le 
,,  fejour  de  l’Armee  Frangoife  pres  dc 
3,  Spire.  ' 

„ Quant  2k  ce  qui  regarde  le  Detache- 
„ ment  de  Troupes  pofte  dans  le  Village 
,,  de  Neckerau,  & ce  qui  s’y  eit  paile  par 
,,  rapport  au  paflage  du  Rhin  , on  pourra 
3,  en  etre  infbrme  exaitement  par  le  Fac- 
„ tum  drefte  par  la  Generalitc,  qui  eft  pre- 
,3  te  Jl  en  prouver  la  folidite  chaque  fota 
,}  qu’elle  ea  fcra  rcquife.  Toutc  Perfbnne 
"J  P » non 
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„ non  prevenue  qui  en  examinera  les  cir- 
„ conftances  avec  attention , jugera  facile- 
ment  qu’on  ne  peut  avec  Juftice  accufer 
„ S,  A.  E.  ni  fes  Sujets , d’avoir  eu  la 
yy  moindre  part  au  paflage  en  queftion.  Les 
3,  foins  paternels  que  S.  A.  E.  s’eft  toujours 
yy  donnes,  autant  qu’il  a ete  en  fon  pou- 
j,  voir,  pour  eloigner  de  fes  Etats  le  liege 
,,  de  la  Guerre , prouvent  plus  que  tout  ce 
,,  qu’on  pourroit  alleguer  le  peu  de  fonde- 
„ ment  crime  pareille  accufation.  Elle  fait 
yy  par  experience  ce  que  fes  Etats  ont  lbuf- 
„ fert  ci-devant.  Auroit-Elle  pu  parve- 
,,  nir  au  but  felutaire  qu’elle  s’eft  toujours 
,,  propofe,  fi  elle  cut  eu  la  moindre  part  au 
ty  paflage  qui  s’eft  fait  contre  toute  attente 
,,  pres  de  Neckerau,  & bien  loin  d’eloi- 
,,  gner  de  fes  Etats  la  Guerre  & les  calami- 
yy  tes  dont  elle  eft  accompagnee  i ne  l’au- 
,,  roit-elle  pas  etendue  fur:  fes  Terres  en 
yf  deqa  du  Rhin , & expofe  par  - h le  refte 
,,  de  fon  Pays  k une  ruine  inevitable,  ainli 
„ que  l’experience  le  fait  voir  , puilque 
9y  pendant  le  peu  de  fejour  que  les  Francois 
„ ont  fait  a Neckerau,  ils  ont  fourage  les 
„ Campagnes  des  environ!  une  ,etendue  de 
„ plufieurs  lieues.  C’eft  pourquoi  £.  A,  £. 
„ fe  flatte , que  toutes  ces  infmuatiqiis  fauf- 
,,  fes  & injuftes  ne  feront  point  d’impref- 
,,  fion  fur  ceux  qui  airaent  ThonneUf'  & la 
„ Juftice,  & qui  ne  pourfont  qu’etre  tou- 
„ ches  des  mileres  auxquelles  fes  Syjets  fe 
„ trouvent  expoles  des  le  commencement 
^ de  la  prefente  Guerre;  •.  . n u:  t. 

Le  Fadtum  dont  il  eft  fait  mentidd  dans 

• ; cette 
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cdttd  piece  conferibit  en  fublfencH  rQubltf 
Dac  de  Bevetdh  ityaftt  jtig6  qu’il  £toit  h6* 
ceflaire  pour  la-ftirbte-de  l'Arrriee  Imperia- 
ls > qu’on  occupat  d iters  Poftfcs  le  long  du 
Rhin,  & en  paiticulier  celui  de  Neckerau, 
S.  A.  E.  Palatine  avoit  envpyd  poor  cet 
cfFet  uii  Capitaine  & foixante  Hdmmes  au- 
dit Neckerau,  & quaramc-deux  Hommes  U 
Briel,  aver  ordie  d’y  faire  unfc  dxa£te  gar* 
de V d’examiner  tout  ce  qui  pafiferoit  Cu  re* 
pafTefoitle  Rbih,-&  de  communiquer  aved 
les  Gardes  de  l’Armee  Imperiale  : Que  S, 
A:  E.  avoit  de  plus  fait  faire  des  Retrart* 
t Tremens  a Neckerau  pour  fa  defenfe : Qud 
dependant  , ayant  paru  que  le  Due  de  Be* 
veren  fe  doutoit  que  ces  Poftes  fuflent  bieil 
gafdts,  S.  A.  E.  avoit  envoye  ad  Camp  Id 
Colonel  d’Obertraub,  pour  lui  declarer  qtfEl- 
le  Vouloit  bieri  confentir  que  ces  monies 
Poftes  fuflent  gardes  par  des  Troupes  Im* 
periales ; ma'is  que  cd  Prince  avoit  rdpondii 
10-19  Avril  1754,  etoit  consent  qui* 
les  Troupes  Palatine?  y reftaflent,  & qu’il 
les  feroic  foutenir  par  cent  ChevaUii  , Cd 
qui  cependint  h’avoit  pas  eii  fbn  eftet  ? edi 
tent  Chevaux  n’y  dyant  jamais  paru ; Qut 
•nOribbftant  cbk,  le  Baron  d’fffdlb&h,  Ge* 
■ndral  de  l’Artilfcfie,  n’atVoit  pi?  lalfle  qui 
*de  vHitdr  exa'ddment  de  joiif  k autfb  lei 
Glides  des  Poftes  avances , juTqir’i-ce  qtfoft 
apprit  que  les  Frangois  faifoient  des  difpofi- 
tions  pour  pafter  la  Riviere ; que  le  Coin* 
tnahdant  de  Ncckdrau  avoit  1^-defTus  dep&* 
ch£  deux  Expres  pour.en  donner  part  aUX 
Generaux  de  l’Armee  Imperiale  quf  dtoitat 
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lc  plus  k portee,  afin  d’en  demander  duSe- 
cours , qui  ne  vint  pas  j que  pendant  ce 
terns  -fo  deux  raille  cinq  cens  Grenadiers. 
Francois,  foutenus  par  un  autre  Corps  de 
deux  mille  cinq  cens  Homraes,  ayant  paf- 
fe  le  Rhin  , & marchant  vers  Neckerau y 
le  Commandant  avoit  donne  tous  les  Si- 
gnaux  ufites  en  pareil  cas,  dans  l’efperance 
d’etre  fecouru  par  les  Troupes  lmperiales^ 
mais  que  ne  voyant  venir  perfonne , il  avoit 
raffemble  tout  le  Monde,  & s’etoit  retire 
fur  le  Cimetiere  du  Village,  apres  en  avoir 
donne  part  au  Baron  d’lflelbach,  General 
des  -Troupes  Palatines  j mais  que  comme 
on  ne  pouvoit  pas  fe  palfer  de  Monde  dans 
Manheim , dans  la  crainte  de  quelque  fur- 
prife , & qu’il  n’y  avoit  point  de  Secours  a 
efperer  de  la  part  des  Imperiaux,  on  avoit 
envoye  ordre  au  Commandant  de  Necke- 
rau de  fe  retirer  le  mieux  qu’il  pourroit,  a- 
pres  qu’il  auroit  protefte  ae  la  maniere  la 
plus  folemnelle  contre  une  pareille  vio- 
lence. • <r 

On  avoit  cru  que  les  Frangois  apres  a- 
voir  force  les  Lignes  d’Etlingen,  auroient 
livre  Bataille  aux  Imperiaux,  dont  l’Armee 
n’etoit  forte  que  d’environ  vint-cinq  a tren- 
te  mille  hommesjlorfqu’elle  fe  retiraaHeil- 
bron.  * Quelques-uns  attribuerent  cette  in- 
action aux  Negociadons,  aux  follicitations 

; '•  : & 

* Utilbrtn  au  Hailbron  eft  une  Ville  du  Ceicle  de 
'Souabe,  iitude  dans  le  Duch^  de  Wuricnberg  , lur  lc 
:Ncckie,  entre  Stutgaid  & Heidelberg  , a ucut  lieues  dc 
I'uue  Sc  de  l'aturc.  . . . ..  : 
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& aux' propofitions  de  certaincs  Puiflances 
Etrang’eres , qui  occupoient  alors  la  Cour  de 
Frahbe.  On  craignoit  que  fi  les  Troupes 
Franqoifes  diflipoient  l’Armee  Imperiale, 
l’Empire  ouvert  de  tous  cotes  ne  fuccom- 
bat  entierement.  Ceux  qui  etoient  inte- 
refles  a fa  confervation  ne  negligerent  rien 
pour  conjurer  cet  orage. 

D’autres  Puiflances  allerent  encore  plus 
loin.  Dans  la  vue  de  mettre  fin  a la  Guerre  par 
un  accommodement , elles  firent  des  propofi- 
tions , ou  concertees  avecla  Cour  de  Vien- 
ne , ou  qui  devoient  etre  acceptees  par  cet- 
te  Cour.  Premierement , on  propofoit  de 
laifler  le  Roi  Staniflas  paifible  poflefleur  du 
Trone  de  Pologne  , a condition  que  s’il 
venoit  a mourir  avant  l’Eledleur  de  Saxe, 
S.  A.  El.  entreroit  en  pofleflion  de  ce 
Royaume , fans  qu’il  fut  befoin  d’une  nou- 
velle  Election.  Secondement , au  moyen 
d’une  Alliance  quel’on  mettoit  fur  le  tapis, 
on  ftipuloit  la  ceflion  des  Royaumes  de 
Naples  & de  Sidle  en  faveur  de  l’Infant 
Don  Carlos , a condition  que  ce  Prince  ce- 
deroit  a l’Empereur  une  portion  aflez  con- 
fiddable  de  fes  Etats.  En  troifieme  lieu , 
que  toutes  les  Terres  qui  fe  trouveroient  a- 
voir  ete  enlevees  a l’Empereur  ou  a l’Em- 
pire, depuis  la  rupture  , feroient  reftituees 
en  entier.  Mais  aucune  de  ces  propofitions 
ne  parut  acceptable.  ,La  Cour  de  France 
declara  : 1.  Qu’elle  ne  pourroit  fouffrir 
qu’on  donnat  ainfl  atteinte  a la  Liberte  des 
Polonois  , en  les  obligeant  de  reconnoitre 
un  Roi  qu’ils  n’auroient  pas  elu  librement  : 
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2,  Que  1’ Alliance  propose  tot  une  chofe 
qui  ne  regardoit  point  la  France,  mais  fur 
laquelle,  il  falloit  cpnfulter  le . gout  du  Rot 
de  Naples , & demander  le  confentement 
du  Roi  d’Efpagne , dememeque  fur  lacon-. 
dition  que  Ton  youloit  xmppfer  : 3.  Quo 
|a  Propofition  de  reftituer  .ee  qui  avoir  etp 
enleve  a l’Empereur  ou  Ji  PJLmpire  , .ieroit 
une  chofe  aifee  a regler , d.es  que  l’on  feroif 
d’accord  fur  les  affaires  principales.  Enfiq 
ou  ajouta  y qu’on  vouipit  fincerement  la 
faix  j mais  qu’ii  falloit  que  cetce  Paix  re-r 
glat  generalement  tous  les  differens  de  l’Eu- 
rope,  tuit  dcforrqais  routes  chofes  fur  un 
pied  fixe  & fut  apprpuvee  fie  tous  les  Allies 
de  Ja  France,  faqs  quo!  il  etoit  plus  expe- 
dient de  continuer  l^.Cuerrp,  que  de  faire 
yne  paix  platree  qujl  peca^onneroit  au  pre- 
piier’ jp,ur  uqe  nouvqfteirqpture.  j 

Qyoique  1’Armec  £ra,n§oife  eut  ordre  do 
ne  pas  penetrer  fort  ' ayaut  flans  l’Etnpire  j 
le  pailage  du  Rhin  qe  laififa  pas  de  eputer 
cher  a la  plupart  des  .Etats  voilins,  rant  pay 
les  grofies  contributions  qu’pn  leur  impola  , 
que  par  les  defordres  que.  commit  le  Soldat; 
en  divers  endroits.  Mr.,4e  Quadt  fqt  007 
voye  dans  le  Wirtembetg  „ a la  tpte  d’un 
Detachement,  & y regia  lps  Contributions 
a deux  cens  mille ' floriqs.  Qin  mit  memo 
jc  feu  i un  Village  de  ce  Pays  j mais  pn 
pretend  que  les  Habitans , s’etoient  attire 
cette  feveritq,  par  JLe  refits  qu’ijs  firent  juf- 
qu’lt  trots-  fois  de  payer  une  mbdique  Con-, 
fribution  qu’on  leur.'  demandoir,  f.es  Mat 
giftrar^  de  pr^nefort  ne  jugerent  pas  a pro-; 
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pos  d’envoyer  des  Deputes  ni  k Landau 
ni  a FArmee  Frangoife,  quoique  Mr.  Fey- 
deau Intendant  d’Alface  leur  etit  ecrit  deux 
fois  a ee  fujet,  afin  d’y  convenir  des  Con- 
tributions qu’on  exigeoit  d’eux.  Cette 
Ville  fe  trouva  encouragee  a prendre  ce 
parti  par  une  Lertre  du  Prince  Eugene  , 
qui  lui  ecrivit  qu’elle  pouvoit  refuler  de 
payer  aucune  contribution  , parce  qu’il  fe 
ientoit  en  etat  de  la  defendre,  fi  l’Ennemi 
cherchoit  a Finquieter.  Ce  meme  Prince 
voulant  ufer  de  reprelailles,  avoit  forme  le 
deffein  de  faire  une  incurfion  en  ,Alface. 
Pour  cet  effet,  le  jour  que  les  Troupes  de 
France  s’emparerent  des  Lignes  d’Etlin- 
gen,  douze  mille  Jmperiaux  arrives  quel- 
ques  jout?  auparavant  pres  du  Vieux  Bri- 
fach  , tenterent  de  pafleV  le  Rhin  cntre 
cette  ForterefTe  & Hunningue  j mais  ils  e- 
Ghouerent  dans  cette  entreprife.  Ils  fiirent 
repoufles  trois  fois  de  fuite  par  fix  mille 
Pay  fans  armes  qu’on  avoit  poftes  le  long 
du  Fleuve , & qui  leur  en  empecherent  le 
pafiage.  Les  Frangois  exempterent  des 
Contributions  l’Ele&orat  de  Cologne  & 
les  Duches  de  Julliers  & de  Bergue.  Les 
Terres  d’Argenteau  & de  Her  male,  voifi- 
nes  de  Liege,  furent  aufli  comprifes  dans 
la  Neutralite  des  Pays->bas-Autrichiens  , 6c 
on  revoqua  les  contributions  qui  y avoient 
ete  d’abord  etablies.  II  en  fut  de  meme  a 
l’egard  de  Herftal,  Seigneurie  qui  appar- 
tient  au  Roi  de  Pruffe. 

Par  ces  Contributions  etablies  en  tant 
d’endroits,  FArmee  Frangoife  s’affura  d’u- 
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ne  partie  des  Vivres  & des  Fourages  done 
elle  avoit  befoin  pour  la  Campagne.  Elle 
fit  trieme  enlever  dans  plufieurs  endroits 
une  quantite  prodigieufe  de  grains,  qui  fut 
tranfportee 'dans  fes  Magazins.  Tout  cela 
joint  a l’argent  qu’elle  tiroit  des  Sauvegar- 
des  , des  Contributions  & du  Butin  que 
faifoient  quelquefois  les  ,Partifans  , rui- 
noient  entierement  le  Pays.  D’un  autre 
cote  les  Marodeurs  faifoient  tous  les  jours 
des  degats  affreux.  11s  detruifoient  tout  ce 
qu’ils  ne  pouvoient  emporter.  Quelques- 
uns  d’entr’eux  fe  porterent  a des  exces  hor- 
ribles, dont  on  fe  reffentit  fur-tout  a Stef- 
felt , Mingelsheim  , Zeitern  , Oftringue, 
Odenheim  & en  plufieurs  autres  endroits. 
Le  Marechal  de  Berwick  ne  negligeoit  rien 
pour  arreter  ces  defordres.  II  fit  meme 
pendre  un  grand  nombre  de  Soldats ; mais 
ll  arrivoit  fouvent  que  ceux  qui  etoient  en- 
voyes  pour  executer  fes  orares  , fe  joi- 
gnoient  aux  coupables  & profitoient  He 
loccafion.  . > 

Ces  exces  allerent  fi  loin  que  leRoiTres- 
Chretien  ecrivit  au  Marechal  de  Berwick 
une  Lettre  , dans  laquelle  il  lui  marquoit : 
Qu’il  avoit  appris  avec  peine  que  la  Ma- 
raude  & le  delordre  continuaffent  dans  fon 
Armee  d’Allemagne,  naalgre  les  exemples 
de  fever ites  que  ce  Marechal  etoit  oblige 
de  faire , tant  fur  les  Soldats  que  fur  les  Of- 
ficiers.  Qu’il  ne  vouloit  point  tolerer  une 
licence  aufli  contraire  a la  fubordination , 
a ia  difcipline , & naeme  a la  confervation 
de  fes  Tronpes.  Que  fon  intention  etoit 
. ~ qu’on 
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qu’on  tit  punir  avec  la  derniere  rigueur 
tous  les  Soldats  qui  feroient  pris  en  contra- 
vention dcs  Bans;  que  l’on  mit  en  prifon, 
pour  toute  la  Campagne  les  Capitaines  des 
Compagnies  dont  ils  ieroient,  & qu’on  lui 
envoyat  les  noms  des  Colonels  des  Regi- 
mens qui  n’auroient  pas  l’attention  qu’ils 
devoienc  a contenir  leurs  Troupes.  Je  fuis 
pcrfuadf  ajoutoit  le  Roi , que  fi  les  Officiers ; 
tenoient  ,la  main  d la  regularity  du  Service , 
le  bon  ordr.e  feroit  bientot  e'tabli  , & vous  ne 
faurez.  trop  leur  faire  entendre  qu’ils  feront 
refponfables  des  dtfordres  qui  font  lommis  fous 
lens  Charges. 

Le  Prince  Eugene  etoit  lui-meme  te- 
moin  de  <fette  licence  que  prenoit  l’Enne- 
mi ; mais  il  n’etoit  pas  en  etat  de  la  repri- 
mer, & encore  moins  de  .faire  aucune  en- 
treprife  d’eclat.  Retire  a Heilbron  dans  un 
Camp  tres  avantageux,  il  y attendoit  avec 
impatience  les  Troupes  qui  devoient  le 
joindre , & dont  la  plupart  etoient  en  mar- 
che.  C’etoit  la  ou  l’on  envoyoit  les  Pro- 
vifions,  les  Munitions  PArtillerie,  qu’on 
tiroit  des  . Magazins  & des  Arfenaux  de 
l’Empereur. . L’Empire  apres  avoir  declare 
la  Guerre  a la  France,  s’etok  d’abord  en- 
gagee  de  don  net  a Sa  Majefte  Imperiale.  un 
lecours  de  quarante  mille-hemmes,  qui  fut' 
meme  augmente  de.beauco.up  quelque  terns 
apres.  La  Diete  avoit  aufli  fait  paroitre. 
dans  cette  occafion  un  zele  extraordinaire  j « 
mais  l’effet  ne  repond  it  point  a.  l’attente  od 
Ton  etoit  de  toutes  fes  belles  refolutions.  - 
En  effet>  -cette  Armee  Imperiale  qui  de*, 
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voit  etre  d’environ  cent-trente  mille  hom- 
ines , ne  montoit  peut-etre  pas  a foixante 
piihe  homines,  tandis  que  oelle  des  Fran- 
cois etoit  de  pres  de  cent  milie  Combat- 
tans.  Ce  qui  empecha  ces  derniers  de  pene- 
trerplus  avant  dans  l’Empire,  futfansdoute 
en  partie  la  grande  habilite  du  Prince  Eugene, 
qui  en  fe  retirant  dans  un  pofte  avantageux 
rompit  toutes  leurs  mefures , & fe  mit  lui- 
meme  4 couvert  de  toute  infulte.  Cepen- 
dant  le  Marechal  de  Berwick  pour  ne  pas 
refter  dans  l’inadtion , ou  peut-etre  pour 
cacher  fes  defteins , entreprit  le  Siege  de 
Philipsbourg , felon  l’ordre  qu’il  en  avoit 
regu  de  la  Gour  de  France. 

Cette  Fortereffe  eft  fituee  & quatre  censr 
teifes  du  Rhin  du  cote  de  l’Allemagne.  £1- 
le  eft  renfermee  par  fept  Baftions  tres  re- 
guliers  & & flancs  droits,  avec  des  fofles 
de  vint  toifes  de  large  , remplis  d’eau.  Fi- 
le a devant  chaque  Courtine  une  demi-lu- 
ne  & des  Tenailles  dans  le  fofle  , avec  un 
chemin  couvert  precede  d’un  avant -che- 
min  couvert  & de  Redoutes  baftionnees. 
La  fituation  de  cette  Place,  qui  eft  dans 
un  Marais  , en  rend  Pattaque  prefqu’impof- 
ftble  dans  la  plus  grande  partie  de  fa  cir- 
conference.  Le  front  de  Philipsbourg  qui 
fait  face  au  Rhin  eft  couvert  d’un  ouvrage 
a Couronne,  compofe  d’un  Baftion  & de 
deux  demi-baftions  a Orillons  & a flancs 
epurbes.  Cet  Ouvrage  eft  entoure  d’un 
foile  de  quinze  toifes  de  large,  d’un  Che- 
min-couvert , .&  d’un  avant-fofle.  La  dif- 
tance  de  cet  o.uvrage  au  Rhin  eft  remplie- 

par 
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par  un  Ouvrage  a Come  avec  une  demi- 
lune  devant  fa  Courtine,  un  fofle  de  quin- 
ce toifes,  un  Chemin-couvert,  des  Places 
d’armes  , des  Traverfes  , & des  Redoutes 
avancees.  Philipsbourg  a fur  le  Rhin  un 
Ppnc  de  bateaux  qui  eft  deffendu  en  degk 
de  cette  Riviere  par  un  Ouvrage  en  for- 
me de  Come  ^ avec  une  derai-lune  devant 
la  Gouuine  , un  Chemin-couvert  & un 
fofle.  Tous  ces  ouvrages  qui  formenc  la 
Fortification  , la  plus  parfaite  (k  la  plus  re- 
guliere  , rendent  cette  Place  une  des  plus 
fortes  de  PAllemagne. 

Ce  fut  le  vint-trois  du  mois  de  Mai  que 
le  Marquis  d’Asfeld  fe  prefenta  devant  cec- 
fe  Place.  D’abord  il  etablk  un  Pont  fur  le 
Haut-Rfiin  pres  des  Gnaudenheim , & don- 
na fes  or d res  pour  en  conftruire  un  fecond 
fur  le  Bas-Rhin  pres  d’Oberhaufen,  ou  e- 
toit  fan  Quartier.  Une  Redoute  qui  n’e- 
tpit  eloigned  de  la  Forterefle  que  de  cinq 
pens  toifes  > fut  emportee  • des  le  meme 
foir.  r.  On  fit  enfuite  tr&cer  des  Lignes  de 
Circoixyallation  , qui  furenr  portees  juft 
qu’au  Bas-Rhin  au-delik  du  Village  de  Gnau- 
denheim. Ces  Lignes  Ctoient  tres  ctendues 
$c  foutenues  de  diftance  emdiftance  par 
des  Haitians;  fl  fallut  beau  coup  de  terns 
pour  porter  cet  ouvrage  a fa  perfection. 
Le  Matechai  ne  quitta  fon  Gamp  de  Bruch- 
fal  que  le  vint-cinq  , & prit  ion  Quartier 
a Kiflock.  Lp  Comte  de  Belifle  s’apprp- 
cha  en  meme  terns  de  Philipsbourg  r du 
cote  de  la  petite  Hollande  , fit  pafler  le 
Rbin  i fon  infra  terie  cpmpoiee  de  quin- 
n ze 
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z.e  Bataillons,  & au  Regiment  de  Beaucai- 
re,  ne  retenant  aupres  de  lui  que  les  Gar- 
des Suifles  & les  Dragrons.  On  fit  venir 
de  Strasbourg  fur  cent  quarante  Barques 
toute  l’Artillerie  , qui  confiftoit  en  cent 
pieces  de  Canon  , quarante  Mortiers  6c 
plufieurs  Pierriers.  • • 

La  premiere  entreprife  du  Baron  deWut- 
genau  , Gouverneur  de  la  Place , fut  de 
tacher  de  mettre  le  feu  au  Pont  qui  avoit 
ete  conftruit  fur  le  Bas-Rhin. . Pour  cette 
effet  il  fit  defcendre  un  gros  bateau  charge 
d’ Artifice  j mais  ce  projet  ayant  ete  decou- 
vert  on  ouvrit  le  Pont , & on  empecha 
par-la  qu’il  ne  fut  endommage.  La  Tran- 
chee  fut  ouverte  la  nuit  du  premier  au  deux 
de  Juin  devant  FOuvrage  & Corne,  quide- 
fendoit  le  Pont  de  Philipsbourg  de  l’autre 
cote  du  Rhin.  Ce  fut  Mr.  Duquenant  qui 
traga  les  premieres  Paralleles.  On  ne  tarda 
pas  a fe  loger  fur  Fangle  du  Chemin  cou- 
vert , & comme  on  s’apperqut  enfuite  que 
les  A (lieges  ne  tiroient  plus  , on  s’en  em- 
para  apres  avoir  appris  qiie  les  Ennemis 
s’en  etoient  retires.  . L’attaque  de  ce  Fort 
ne  couta  pas  beaucoup  de  monde  aux  Fran- 
cois, & il  leur  fut  pendant  tout  le  Siegp 
d’une  grande  utilite;,  pour  y etablir  des 
bateries  de  Canon  & de  Mortiers. 

Le  Marechal  de  Berwick  , qui.jufques-lk 
s’etoit  tenu  dans  fon  Camp  de  Kiflock, 
s’approcha  de  Philipsbourg  & fit.  entrer 
dans  les  Lignes  la  plus  grande  partie  de 
l’lnfanterie.  Il  envoya  en  meme  terns  une 
partie  de  la  CaYalerie.  dans  le  Spireback 
. . f*  ’ ' fous 
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fous  les  ordres  du  Due  de  Noailles  , & 
l’autre  a Graben  fous  ceux  du  Sieur  de 
Quadt.  Pour  lui,  il  etablit  ion  Quartier 
a Rheinhauien  , ou  il  ne  retint  que  vint- 
neuf  Bataillons  & dix-neuf  Efcadrons.  A- 
pres  cet  arrangement  > il  prit  la  conduite 
du  Siege  qu’avoit  eu  d'abord  le  Marquis 
d’Asfeld,  & fit  ouvrir  la  Tranchee  devant 
la  Place  par  les  quatre  Bataillons  des  Gar- 
des F ranqoiles  > ibutenus  par  deux  mille 
quatre  cent  Travailleurs  qui  commencerent 
une  parallele  vis-a-vis  du  Marais  de  Sta- 
remberg,  Depuis  ce  terns -la  les  attaques 
furent  pouflees  avec  vigueur,  avec  fucces 
& meme  avec  peu  de  perte.  Le  fept,  les 
Affieges  qui  avoient  cent-trente  hommes 
dans  une  Redoute  revetue,  firent  fortir  de 
ce  pofte  un  Detachement  de  trente  hom- 
mes, commande  par  un  Lieutenant,  & qui 
fit  feu  fur  les  Grenadiers  du  Regiment  de 
Bourbonnois , que  le  Marquis  de  Dreux 
avoit  poftes  a la  tete  .du  travail.  Les  Gre- 
nadiers, apres  avoir  effiiye  cette  decharge 
& une  feconde,  marcherent  la  Bayonnet- 
te  au  bout  du  Fufil  fur  ce  Detachement, 
& le  pouflerent  avec  tant  de  vivacite , 

2u’ils  entrerent  dans  la  Redoute  avec  lui. 

.es  Affieges  s’y  defFendirent,  mais  n’ayant 
pu  refifter  aux  Grenadiers  Us  fe  jettetent 
dans  une  flaque  d’eau  , ou  plufieurs  peri- 
rent.  Onleur  fit  dix  prifonniers,  du  nom- 
bre  desquels  etoient  le  Lieutenant , & on 
leur  tua  quclques  Soldats.  Les  Francois 
perdirent  dans  cet  action  Mr.  de  Filtz- 
bonts,  Officier  dans  le  Regiment  de  Clare 
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iSc  Ingenieur , & deilx  Grenadiers  du  Re- 
giment de  Bourbonnois.'  . '■  > 

A mefure  que  ce  Siege  avaflgoit , -il  de- 
venoit  plus  meurtrier : on  fut  nietne  oblige 
de  demander  urie  fufpenfion  d’armes  pout 
enterrer  les  mortsii  Le  douze-de  Juin  , le 
Marechal  de  Berwick  eut  la  tete  emportee 
d’un  boulet  de  Canon.  Get  accident  arri- 
va  fur  les  fept  hfeures  du  matin  dans  le 
terns  qu’il  etoit  occupy  st  vifiter  les  travaux 
de  la  Tranchee.  II  etoit  alors  accompagne 
du  Prince  de  Conti,  du  Due  de  Duras,de 
Mylord  Edouard  foil  fils,  de  Mylord  Clare 
& de  plufieurs  autres  Officiers.  Le  Due  de 
Duras  qui  etoit:  k:  fes  cot£s  fut  blefle  par 
un  piquet  d’un  Gabion  que  le  rneme  bou» 
let  renveria.  Le  Prince  de  Conti  d6pecha 
d’abord  un  de  fes  Pages  pouf  porter  au  Roi 
la  nouvelle  de  Cette  pette.  i Peut-£tre  ne 
fera-t-on  pas  fa'che  de  troifver  ici  Tabrege 
de  la  Vie  de  ce'  G6heral.'  Vdici  ce  que 
nous  en  apprend  le  Baron  de  Poilnitz  dans 
fes  Memoires  ; - ? " - 

- Jaque  Fiti- James,  Due  de  Berwick,  Pair 
& Marechal  de  > France  ^ So  Pair  d’Angle- 
terre.  Grand  d’Efpagne , Chevalier  de  la 
Jarretiere  & de  la  Toilon  d’or , etoit  Fils 
legitime  de-  Jaque  II 3 Roi'  de  la  Grafide- 
Bretagne.  II  avoit  fufvi  fen  Pere  eri  Fran* 
•ce,-  ou  il  fervit  avee  difiin&ion.  - En  1765, 
il  eut  le  Baton  de  Maflchal;  en  170^ , il 
commanda  l’Arm6e  des  deux  Couronnes 

• • ,f ' eh 
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en  Efpagne,  & y defit  Mylord  Galloway 
pres  d’ Almanza.  Le  Roi  d’Efpagne , pour 
le  recompenfer  d’un  fi  grand  fervice , le  fit 
Grand  d’Efpagne  & lui  donna  le  Duche  de 
Liria,  que  Mr.  de  Berwick  ceda  a fon  Fils 
aine  qui  en  eft  a&uellement  en  pofteflion. 
En  1714,  Mr.  le  Marechal  Due  de  Ber- 
wick reduifit  Barcelone  fous  la  puiflance  de 
Philippe  V.  Cette  Ville  n’avoit  pas  voula 
reconnoitre  ce  Prince  , & quoi  qu’aban- 
donnee  & Ians  efpoir  de  fecours,  elle  avoit 
continue  la  Guerre  avec  une  opiniatrete 
qui  tenoit  du  defelpoir.  Femmes,  Pretres, 
Religieux  , tout  etoit  Soldat  dans  Barcelo- 
ne i & pendant  le  Siege  qui  dura  foixante 
Sc  un  jdur  de  tranchee  ouverte  , apres  on- 
ze  mois  de  Blocus , il  y eut  cinq  cens  qua- 
rante-trois  tant  Moines  qu’Ecclefiaftiques , 
tues,  ou.bleftes,  dans  les  forties  ou  dans 
les  Attaques.  La  Ville  fat  prife  d’allaut 
le  2 Septembre.  Le  combat  dura  depuis 
quatre  heures  du  matin  jufqu’a  onze  , que 
les  habitaris  fe  retirferent  dans  la  nouvelle 
Ville  , qui  n’eft  feparee  de  l’autre  que  par 
une  fimple  muraille.  Ils  fe  rendirent  le 
lendemain  a diferetion  au  Marechal-Duc 
de  Berwick  , qui  leur  promit  verbalement 
de  leur  confer ver  la  vie  & de  fauver  la  Vil- 
le du  pillage , moyennant  une  grofie  fem- 
me d’argent.  Barcelone  reduite  k 1’obeif- 
-fance,  le  Marechal  revint  en  France,  coni- 
ble  de  biens  & de  dilutes.  Le  Roi  Louis 
XIV  etant  thort,  il  fat  admis  au  Confeil 
de  Regence  , & fat  envoye  peu  de  terns 
apres  pour  commander  en  Guienne.  Le 
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Regent  lui  confera  le  Commandement  de 
l’Armee  contre  le  Roi  d’Efpagne.  S.  A.  R. 
l’avoit  offert  d’abord  au  Marechai  de  Vil- 
lars  , mais  ce  Seigneur  lui  avoit  repondu, 
qu’il  ne  porteroit  jamais  l’epec  contre  un 
JPrince  qui  pouvoit  un  jour  devenir  fon 
Maitre , pour  le  fervice  duquel  il  avoit  ver- 
fe  ion  fang  , & qui  coutoit  ft  cher  au  Ro- 
yaume.v  Le  Marechal-Duc  de  Berwick  fut 
moins  delicat , il  accepta  le  Commande- 
ment. Il  prit  S.  Sebaftien  , & obeit  au 
Regent  beaucoup  .plus  que  fon  devoir  ne 
le  demandoit.  Cela  lui  valut  la  continua- 
tion du  Commandement  de  Guienne,  & 
particulierement  de  Bourdeaux. 

Comme  le  Marquis  d’Asfeld  etoit  le  plus 
Jtncien  Lieutenant-General,  il  prit  le  com- 
mandement de  1’Armee,  & le  Roi  le  crea 
bientot  apres  Marechai  de  France. 

Cependant  ce  Siege  devenoit  tous  les 
jours  plus  penible  & plus  dangereux.  Les 
A (lieges  diiputoient  le  terrain  avec  beau- 
coup  de  vigueur , & il  etoit  difficile  de  fai- 
re  une  plus  belle  defenfe.  D’un  autre  cote 
les  Francois  ne  fe  rebutoient  pas,  malgre 
les  pluies  condnuelles  qui  detruifoient  leurs 
travaux  a melure  qu’on  les  avanqoit.  Ce 
qui  les  inquietoit  le  plus  etoit  la  proximite 
de  l’Armee  ennemie  qui  apres  avoir  etc 
renforcee , s’etoit  approchee  infenftblement 
de  leurs  Retranchemens.  Le  jour  que  l’Ar-» 
mee  lmperiale  vint  camper  a Weift’enthal, 
elle  y trouva  des  Sauvegardes  Franqoifes. 
Le  Prince  Eugene  les  fit  bien  regaler.  £n- 
fuite,  il  les  renvoya.  Il  chargea  leur  Of* 
. j ' ficicr- 


Guerre  Presente:  241 

ficier-Commahdant , d’une  Lettre  pour  le 
Marechal  d’Asfeld.  Ce  Prince  lui  ma.i 
quoit  : Qu’etant  venu  camper  a Weiffen- 
thal,  il  y avoit  trouve  plufieurs  Sauvegar- 
des  des  Troupes  de  France  , & que  com- 
ine elles  n’y  etoierit  plus  neceflaires , il  pre- 
noit  le  pafti  de  les  lui  renvoyer.  Il  ajoutoi^ 
a ce  qu’on  pretend,  £ la  fin  de  fa  Lettre, 
que  dans  peu  de  jours,  il  comptoit  de  fe 
faire  voir  de  plus  pres  aux  Troupes  Fran- 
goifes. 

On  ne  doutoit  prelqiie  pas  qiie  le  des- 
fein  du  Prince  Eugene  ne  fut  d’attaquer 
les  Frangois  & de  les  obliger  a lever  le 
Siege.  Pour  cet  effet  il  avoit  difpofe  fon 
Armee  de  telle  maniere , qu’elle  formoic 
un  demi  cercle  qui  renfermoit  d’un  cote 
celle  des  Affiegeans.  Son  Alteffe  avoit  au  fi- 
ll fait  faire  des  Retranchemens , pour  fe  < 
mettre  a couvert  des  boulets.  Son  Camp 
etoit  encore  defendu  par  deux  Batteries,' 
chacune  de  quatorz.e  pieces  de  Canon.  II 
y en  avoit  une  du  cote  de  WaaghaulTel,  & 
une  autre  vers  Graben.  Ces  deux  Batte- 
ries , qui  couvroient  les  Travailleurs,  ti- 
roient  en  meme  terns  contre  les  Lignes  des 
Frangois  & empechoient  en  quelque  forte 
la,  communication  des  deux  Ailes. 

Pour  faire  echouer  tous  les  defleins  que 
le  Prince  Eugene  pouvoit  avoir  formes,  le 
Marechal  d’Asfeld  divifa  en  crois  corps  les 
Troupes  qu’il  avoit  fous  fes  ordres.  Tren- 
te  mille  hommes  demeurerent  devarit  Phi- 
lipsbourg,  afin  d’en  achever  le  Siege.  Qua- 
rante  cinq  mille  , fous  les  ordres  du  Due 
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de  NoaiUes,  du  Prince  de  Tringri,  * du 
Due  de  Richelieu  & du  Comte  Maurice 
de  Saxe  garderent  la  tete  des  Retranche- 
mens.  On  avoit  foin  de  faire  monter  tous 
les  jours  les  piquets  fur  les  parapets.  Un 
troifieme  corps,  compofe  de  Cavalerie,  au 
nombre  de  trente-fix  mille  hommes,  oc- 
cupoit  les  bords  du  Rhin , afin  d’en  empe- 
cher  le  paffage  aux  Imperiaux.  Ce  corps 
etoit  commande  par  le  Due  de  Duras , le 
Comte  de  Belifle , & le  Lieutenant-Gene- 
ral de  Quadt.  C’eft  avec  de  telles  difpofi- 
tions  que  le  Marechal  d’Asfeldt  fe  prepa- 
roit  a tout  evenement.  Par  fes  ordres , les 
Troupes  renvoyerent  au-deli  du  Rhin, 
tous  leurs  equipages  & leurs  bagages  , afin 
de  pouvoir  mieux  s’oppofer  a l’ennetni,  ait 
cas  qu’on  ffit  oblige  d’en  venir  a une  ac- 
tion. 

Nous  n’entreprendrons  pas  d’entrer  dans 
le  detail  de  tout  ce  qui  fe  pafla  a ce  Siege : 
cette  entreprife  nous  conduiroit  trop  loin , 
& ne  pourroit  qu’ennuier  le  Le&eur.  II 
luffit  de  faire  remarquer  en  peu  de  roots  les 
evenemens  les  plus  remarquables.  Le  qua- 
torze  Juillet  le  Marechal  d’Asfeld  ayant  re- 
folu  de  faire  attaquer  l’Ouvrage  a Couron- 
ne , commanda  pour  cet  effet  huit  Compa- 
gnies  des  Grenadiers  d’augmentation.  Cet- 
te importante  attaque  comroenca  a neuf 
heures  & demie  du  loir.  Les  deux  Coro- 

pa- 

* Voyez  l’dloge  du  Prince  dc  Tingri , fils  du  cele- 
bre  Due  de  Luxembourg , Marechal  de  France , dans 
les  Memories  du  Karen  de  Pdllnite.  Tvoii  4-  fag. 
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pagnies  de  Grenadiers  des  Regimens  de 
Piemont  & d’Al&ce  debpuebetenq  par  Ig, 
Fonts  de  la  droite,  .cedes  des  Reginpsng  <fe 
Lyonnois  8?  de  Hainaw  paf  pefei  de  4 
gauche  , & ces  quatre  Compagpies  fureaC 
fcutenues  par  quatre  autre?  des  huif  ^aug- 
mentation commandees  pour  l’attftqug.  Lee 
A0feg&  qui  ayofent  dans  ftWngg  a Qour 
ronne  trois  cens-foixarjte  hommes , en  ar 
yoient  fait  avancgr  quarante-cinq  fur  cha- 
cune  des  breches , Sc  Is  refte  Cut  diftrifeug 
for  les  Courtines  de  cet  Ouvrage.  Lea 
Grenadiers  monterent  fyr  les  Greches  ty 
bayonnette  au  bout  du  fyfd , attaquerenp 
les  Detachemens  , & apres  les  avoir  obli- 
ges de  fe  replier  fur  les  branches  de  l’Qur 
vrage,  ils  les  pouflereot  jufqu’au  Poet  qu’ils 
avoient  pour  leur  retraite.  On  fit  dans  pet- 
te  adtion  quatre-yinf-cinq  prifonnjers,  dons 
il  s’en  trouva  trente  de  blefles,  Les  autrq 
furent  ou  tues  qu  jettes  dans  les  Fottesj 
n'ayant  p.u  lie  retirer  dans  la  Viile  , i cau- 
fe  qu’on  avoit  rompu  les  Pouts  de  commu- 
nication. Les  Franqois  perdirent  a cprte 
ittaque  un  Sous-Lieutenant  du  Regiment 
de  Piemont  & huit  Grenadiers.  Un  Ga- 
piraine  de  Grenadiers  du  Regiment;  de  Na- 
varre y fut  biefle.  Apres  eefte  a&ion  on 
cntnaienpa  a etablir  une  Batter je,  ou  fan 
tranfporta  avec  toute  la  diligence  poffible 
les  Canons  de  1’Quvrage  a Corns,  Le  feu 
des  Afileges  fut  tres  grand  ce  jourda  Sc  le 
joe. r fuiyanr.  Un  boulet  de  Canon  renyer- 
fa  & coula  a fond  une  Barque,  dans  4- 
quelle  il  y avpit  douze  ppffqnnes  do  la  jSui- 
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te  du  Prince  de  Conti, avec  un Service  en- 
tier  d’un  grand  Repas  que  ce  Prince  devoit 
donner  a plus  de  cent  perfonnes.  11  n’y 
eut  qu’un  feul  homrae  qui  eut  le  bonheur 
de  fe  fauver. 

Malgre  le  grand  feu  que  faifoient  les  A f- 
fieges,  on  avan^a  les  travaux  avec  tant  de 
diligence  & de  fucces , que  le  feize  on  etoit 
deja  au  pied  de  la  Contrefcarpe.  Alors  le 
Baron  de  Wutgenau  voyant  qu’il  y avoit 
une  breche  fuffifante  au  Corps  de  la  Pla- 
ce , que  fon  Canon  ne  pouvoit  prefque 
plus  nuire  aux  Affiegeans  a caufe  de  leur 
proximite  , envoya  le  lendemain  un  Offi- 
cier  au  Marechal  d’Asfeld  avec  une  Let- 
tre , par  laquelle  il  le  prioit  de  laiffer  pas- 
fer  cet  Officier  au  Camp  du  Prince 
Eugene,  auquel  il  defiroit  de  l’envoyer 
pour  le  conlulter  fur  le  parti  qu’il  avoit  a 
prendre.  Le  Marechal  d’Asfeld  ayant  re- 
jette  cette  propofition,  fit  repondre  au  Ba- 
ron de  Wutgenau  , que  s’il  vouloit  lui  a- 
drefler  une  Lettre  ouverte  pour  le  Prince 
Eugene,  il  la  lui  feroit  remettre.  Il  char-' 
gea  en  m6me  terns  l’Officier  de  dire  au 
Commandant , que  s’il  donnoit  le  terns  de 
placer  le  Canon  dans  les'  batteries,  il  ne 
devoit  pas  efperer  d’obtenir  aucune  Capi- 
tulation ; que  les  Grenadiers  demandoienc 
avec  inftance  qu’il  n’en  fut  point  accordee. 
Sc  qu’on  leur  procurat,  en  laiffant  prendre 
la  Ville  d’Aflaut,  une  nouvelle  occafion  de 
fe  fignaler.  L’Officier  ayant  rendu  cette 
reponfe  au  Baron  de  Wutgenau  , revint 
quelques  heures  apr&s  dire  au  Marecha. 

• — • d’As1 
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d’Asfeld,  que  le  Commandant  demandoit 
a capituler.  Le  dix-huit  les  Otages  furent 
• envoy  es  de  part  & d’autre,  & la  Capitula- 
tion ayant  ete  fignee  fur  les  fix  heures  du 
foir  , le  Regiment  des  Gardes  Fran^oifes 
s’empara  d’une  des  portes  de  la  Ville.  Le 
Marechal  d’Asfeld  fit  partir  le  memejour 
le  Marquis  de  Rertel , Colonel  du  Regi- 
ment de  Santerre , pour  porter  au  Roi  la 
nouvelle  de  la  prife  de  cette  Place. 

La  Capitulation  portoit  en  fubftance : 
Que  la  Garnifon  de  Philipsbourg  fortiroit 
de  cette  Ville  le  vint-&-un  avec  tous  les 
honneurs  de  la  Guerre ; qu’on  donneroit  k 
chaque  Soldat  vint  coups  k tirer  ; qu’auf- 
fi  tot  apres  la  fignature  de  la  Capitulation 
on  remettroit  aux  Troupes  du  Roi  la  Porte 
blanche  qui  va  de  l’Ouvrage  a Couronne 
a la  Ville,  avec  la  Barriere  qui  eft  en  de- 
dans , & que  le  Commandant  de  la  Place 
feroit  mettre  des  Madriers  fur  le  Pont , afin 

2u’on  put  communiquer  de  l’Ouvrage  k 
louronne  a la  Ville.  Que  la  Garnifon  qui 
avoir  demande  d’etre  conduite  au  Camp  du 
Prince  Eugene  , feroit  conduite  k Mayen- 
ce  , en  prenant  fon  chemin  au-deli  du 
Rhin.  Qu’elle  fortiroit  avec  deux  pieces 
de  Canon  de  dauze  livres  de  Balle,  quatre 
*■  pieces  de  fix , ou  de  quatre , & fix  coups  k 
tirer  pour  chaque  piece  j que  le  Comman- 
dant pourroit  amener  une  feptieme  piece 
de  fix  ou  huit  livres  de  balle  qui  lui  etoit 
accordee  par  confideration  pour  lui , & 
qu’on  lui  accorderoit  quatre- vint  Chevaux 
pour  conduire  cette  Artillerie. 
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Que  le  Commandant  de  la  Place  & tous 
les  Offrciers  de  la  Gafnilbn  fOrtiroient  avec 
leiirs  EfFetSj  Argent  j Equipages,  Chevaux 
& Mulets.  Qtt’on  fournitoit  quatre- vint 
Chariots  pout  les  bleffes  & les  malades ; 
que  ceux  qui  ne  feroient  point  en  etat  de 
fuivre  la  Garnifdn  , ibroient  tranfportds  & 
Spire-,  ou  ils  reftfcrolent  julqu’a  ce  qu’oti 
put  letir  envoyer  des  bateaux  & des  Voitu- 
res. 

Qu’auffi-cbt  aprbs  la  Signature  de  la  Ca- 
pitulation , on  envetroit  dans  la  Ville  des 
Officiers  d’Artillerie,  auxqUels  le  Comman- 
dant feroit  reniettre  l’dtat  des  pieces  de 
Canon , des  Munitions  de  GUerre  & des 
Clefs  des  Arfenaux  & Magazins  a Poildtej 
que  l’etat  dfes  Vivres  feroit  remis  aux  Com- 
miffaires  qui  feroient  nommes  par  le  Mar6- 
, chal  d’Asfeld. 

QUe  les  Prifonniers  faits  pendant  le  Sie- 
ge feroieht  echangds  de  part  & d’aurre  fui- 
vantleufa  grades.  Qu’il  feroit  permis  a ceux 
qui  ne  pourroient  transporter  leurs  Eflfets , 
dfc  les  vendre  a prefent,  ou  de  les  Faire 
condilire  dans  la  fuite  du.  ils  le  jugeroient 
a prdpbs ; que  cette  ;per  million  s’etendroit 
fur  tous  ceUx  quretbient  dans  la  Ville  pour 
le  fervice  de  la  Garnilbn  , & meme  fur 
les  Habitans , pourvu  i|ue  ces  derniers  d£- 
daraffent  dins  le  terme  de  deux  mois  ce 
qu’ils  vouibiertt  faire.  . 

Qu’bn  n’arreterbit  point  les  Equipages 
•des  Officiers  de  la  Garnifon  qui  fe  trouve- 
roient  devoir  quelque  chofe  dans  la  Ville^ 
a condition  qu’ils  laifferoient  des  Otages 
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pour  furete  du  Payement  de  leurs  dettes. 
Que  le  Commiffaire  des  Vivres  de  Phi-, 
lipsbourg  pourroit  y refter  pendant  huic 
jours  , qu’apres  ce  terme  il  feroit  conduit 
k Mayence,  & que  les  Bourgeois  confer- 
veroient  leurs  biens } leurs  emplois  & leurs 
prerogatives. 

Le  vint-&-un  la  Garnifon  de  Philips- 
bourg  , qui  etoit  au  commencement  du 
Siege  de  quatremille  fix  cens  hommes  ,for- 
tit  de  cette  Place  au  nombre  de  deux  mil- 
le  fept  cens , & deux  cens  blefles  ou  mala- 
des.-i  Lorfque  le  Baron  de  Wurgenau  le 
rendit  au  Camp  Francois  , il  y fut  traite 
magnifiquement  a diner  6c  a fouper , par  le 
Marechal  d’Asfeld  , & par  le  Marechal 
Due  de  Noailles.  Ces  deux  Seigneurs  &C 
les  autres  Officiers  Generaux , lui  donne- 
rent  de  grands  eloges , de  la  vigoureufe  de- 
fenle  qu’il  avoit  foutenue.  Le  Marechal 
d’Asfeld  , pour  lui  en  lailler  un  temoigna- 
ge , l’engagea  a accepter  en  prefent , un 
des  plus  beaux  Ganons-qu’il  y eut  dans  la 
Place.  On  peut  dire que  Philipsbourg  ne 
fut  rendu  qu’k  la  derniere  extremite.  Im- 
rn6diatement  apres  que  la  Garnifon  fut  for- 
tie , les  Regimens  de  Bigorre , d’Age- 
nois , d’ Auxerrois  & de  Ponthieu  entrerent 
dans  cette Fortereffe,  dont  Mr.  de  la  Jave- 
liere  Marechal  de  Camp  avoit  ete  nomine 
Gouverneur. 

On  trouva  dans  cette  Place  deux  mille 
Sacs  de  Faripe,  onxe  cens  foudres  de  Vin, 
quatre  cens  Sacs  de  Segle  6c  cinq  cens 
d'Avoine , avec  quinze  cens  Moulins  a 
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bras  , de  fer  , en  maniere  de  Moulins  & 
Caffe.  On  trouya  encore , tant  dans  la 
Ville  que  dans  les  Ouvrages  exterieurs, 
quatre-yint-quinze  pieces  de  gros  Canon , 
vint  Mortiers , vine  Pierriers  , cinquante 
jnille  Boulets,  vint-cinq  mille  Bombes  & 
environ  trois  cens  milliers  de  poudre.  Auf? 
fit.ot  que  la  Garnilon  fut  iortie  , on  com- 
manda  un  grand  nombre  de  Paylans  des 
environs  avec  un  certain  nombre  de  Tra- 
vailleurs,  pour  combler  les  Tranchees,  re- 
parer  les  Breches  & nettoyer  les  fofles , en 
retirant  quantite  de  morts  qui  infe&oienc 
Pair. 

La  prife  de  Philipsbourg  couta  au  Roi 
plufieurs  Officiers  , qui  furent  tues  au  Sie- 
ge de  cette  importance  Place.  On  met  de 
ce  nombre,  outre  leMarechal  de  Berwick, 
le  Prince  de  Lixin,  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine j le  Marquis  de  Silli;  un  Neveu  du 
Marechal  du  Bourg , qui  eut  les  deux  jam- 
bes  emportees  d’un  coup  de  Canon ; Mr. 
de  St.  George , Capitaine  de  Grenadiers 
de  Bourbonnois  j le  Chevalier  de  Sangle, 
qui  fut  tue  d’un  coup  de  Canon , en  for- 
tant  de  fa  Tente  j Mr.  de  la  Boulaye  <3c  le. 
Chevalier  de  Puiguyon  , qui  moururent  de. 
leurs  blefluresj  Mr.  du  Viyier,  Capitaine 
de  la  premiere  Compagnie  des  Grenadiers, 
du  Regiment  de  Lyonnois, 

On  met  au  nombre  des  bleffes , Mr.  de 
Langle , Capitaine  dans  le  Regiment  de 
Xaintonge;  Mrs.  de  Breval  & du  Viviers  , 
tous  deux'  Ingenieurs^  Mr.  Dudicourt , Ca- 
pitaine  dans  le  Regiment  des  Landes  , JVJr. 

Gil- 
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Gilbert  i Mr.  de  Mackarty,  Capitaine  de 
Grenadiers  du  Regiment  de  Province ; Mr. 
de  Loufteau , premier  Capitaine  de  Grena- 
diers du  Regiment  de  Bourbonnois;  Mr. 
de  la  Motte ; Mrs.  Perdidiers  8c  de  Clai- 
rac , Ingenieurs  ; les  Chevaliers  de  Mon- 
taigu  & de  Lancome;  Mrs.  de  Villefort, 
d’Hacqueville  , & de  Brqfle ; le  Comte  de 
Chaumont,  Capitaine  de  Grenadiers;  le 
Vicomte  d’Urtubie;  Mr.  de  Marconnay; 
les  Dues  de  Richelieu  & de  Duras;  Mr. 
de  Rioncour,  Ingenieur  j le  Chevalier  de 
Lairne  ; Mr.  Perdriguier  , Brigadier  des 
Ingenieurs; 'Mrs.  de  Pudion  , de  Rauco- 
gne,  de  Brufe,  Darville,  de  Montigni,  8c 
plufieurs  autres. 

La  plupart  des  Officiers  & des  Soldats 
donnerentf  it  ce  Siege  de  grands  exemples 
de  valeilr  & des  preuves  de  leur  zele 
pour  la  gloire  du  Roi , malgre  le  danger 
& le  grand  nombre  d’inconveniens  aux- 
quels  ils  etoient  tous  les  jours  expofes.  Le 
debordement  du  Rhin  & les  pluyes  conti-. 
nuelles  avoient  inonde  le  terrain  des  atta- 
ques  , rempli  d’eau  les  Tranchees  8c  ote 
toute  communication  entre  les  Quartiers 
des  Afliegeans.  On  fut  fouvent  oblige  de 
conduire  les  Troupes  a la  Tranchee  en 
Batteaux.  Un  jour,  l’inon,dation  fut  fi  ex- 
traordinaire qu’elle  penfa  faire  perir  le  Parc 
d’Artilletie  & tout  le  Regiment  u Artiller 
rie  , qui  etoit  campe  dans  une  Hie.  Le 
Rhin  deborda  de  pres  de  cinquante  toiies 
les  deux  Ponts  qui  etoient  fur  cette  Rivie- 
re. Plufieurs  equipages  furent  perdus  , il 
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y cut  des  Domeftiques  & des  Voituriers  no* 
yes , mais  heureufement  on  fauva  les  Poudres. 

Tous  ces  obftacles  ne  firent  qu’aug- 
menter  l’ardeur  des  Troupes.  Les  Re- 
gimens de  Tranchee  marchoient  , les 
uns  dans  l’eau  jufqu’au  milieu  du  corps,  les 
autres  fur  le  revers  des  Tranchees ; & tous 
donnoient  des  marques  d’une  fi  grande  in- 
trepidite  & d’un  fi  grand  Tele  pour  le  fer- 
Vice , qu’il  etoit  fouvent  neceffaire  de  les 
retenir.  Dans  les  differentes  attaques  des 
ouvrages  de  la  Place , le  grand  feu  des  AC- 
fieges  augmentoit  la  valeur  des  Officiers, 
& le  courage  des  Grenadiers.  Les  Soldats 
qui  n’etoient  point  commandes  pour  ces 
attaques,  marquoient  leur  regret  de  n’en 
pouvoir  partager  le  danger , & lorfqu’apres 
la  prife  de  l’Ouvrage  & Corne , on  deman- 
da  h la  tete  de  la  Tranchee  des  Travail- 
leurs  , pour  avancer  le  logement,  on  vit 
deux  cens  Soldats  du  Regiment  des  Gardes 
Franqoifes  , s’offrir  avec  emprefiement 
d’aller  fecourir  leurs  camarades.  Les  Trou- 
pes campees  le  long  des  Lignes  de  Circon- 
vallation  ayant  ete  obligees  pendant  plu- 
fieurs  nuits  de  coucher  au  Bihouac  , elles 
fuporterent  cette  fatigue  , le  mauvais  terns 
& les  incommodites  de  l’inondation  , fens 
qu’il  leur  echappat  le  moindre  murmure; 
elles  firent  paroitre  beaucoup  de  fermete, 
& ne  marquerent  d’autre  impatience  que 
celle  d’aller  attaquer  l’Armee  ennemie,  qui 
les  afiidgeoit. 

’ il  y eut  pendant  ce  Siege  quelques  peti- 
tes  efcarmouches  entre  les  Troupes  des 
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deufc  Armees.  Un  Detachement  Francois, 
compofe  de  cent  Huflars  & de  vint-cinq 
Dragons , ayant  ete  enVoy6  pour  reconnoi- 
tre les  demarches  du  Prince  Eugene,  eut 
le  malheur  de  tomber  dans  une  Embufca- 
de  , bu  il  y avoit  quatre  mille-cinq-cens 
Chevaux  des  Ennemis.  Les  Franqois  fu-> 
rent  obliges  de  fe  battre , & le  firent  avec 
beaucoup  de  bravoure , & meme  avec 
quelque  fucces.  11s  tuerent  un  grand  nom- 
bre  d’ImperiauX,  & lie  perdirent  qu’envi* 
rOn  quince  hommes.  Le  voifinage  des  Bois 
faVorifa  leur  retraite.  Apres  avoir  ete  pour- 
fuivis  pendant  fept  Ou  huit  heiires  ils  arri- 
VCrent  au  Camp  fort  fatigues,  emmenant 
avec  eux  quelques  prifonniers.  Cette  ac- 
tion fit  beaucoup  d’honneur  a l’Officier 
des  Huflars  & a celui  des  Dragons.  Les 
Imp6riaux  eurent  auffi  , quelque  avantage 
dans  d’autres  occafions.  Le  Partifan  Jacob 
etant  alle  en  courfe  , fut  attaque  par  un 
Detachelrtetit  fertnemi , qui  fit  prifonnier  un 
grand  rtombre  de  fes  gens  & mit  le  refte 
en  ftlite.  Darts  urte  autfe  rencontre  Mr. 
de  Lobriere  fut  pris  'par  les  Huflars  de 
PArm^e  Impefiale  , qui  aprfes  Pavoir  de- 
pouille,  airili  que  toute  fa  Troupe,  le  ren- 
Voyerent  au  Camp  avec  des  Souquenil* 
les. 

Pendant  tout  le  terns  que  dura  le  Siege 
de  Philipsbourg , l’Armee  Imp6riale  refta 
dans  le  Camp  de  Weifenthal , ou  le  Prince 
Eugerte  fit  tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre 
de  la  grande  habilete  pour  fecourir  cette 
Place.  11  fut  oblige  d’avouer  dans  la  fuite 
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que  la  chofe  etoit  irnpraticable , 6c  que  s’il 
avoit  enrrepris  de  forcer  les  Retranche-* 
mens  des  Frangois , il  auroit  du  y facrifier 
plus  de  la  moitie  de  fon  Armee.  Eneflfet, 
la  Ligne  de  Circonvallation,  d,e  ces  Re- 
tranche mens  etoit  faite  avec  tant  d’art , 6c 
defendue  par  tant  de  Redoutes  6c  tant 
d’Artillerie  qu’on  n’en  avoit  jamais  vu  de 
pareille.  Cependant  on  s’etoit  flatte  dans 
tour  l’Empire  que  la  Ville  ne  feroit  pas 
prife,  que  le  Prince  Eugene  en  feroit  le- 
ver le  Siege,  6c  qu’infailliblement  il  batr 
troit  les  Frangois.  On  vantoit  la  beautc 
& la  force  de  fon  Armee.  Prefque  toutes 
les  nouvelles  d’Allemagne  la  failoient  mon- 
ter  a cent  mille  hommes , 6c  on  en  donnoit 
les  defcriptions  les  plus  magnifiques.  On 
repandoit  par  tout  une  lifte  de  tous  les 
Princes  qui  s’y  trouvoient , ou  difoit-on 
Ton  n’avoit  mis  que  les  noms  des  prioci- 
paux.  En  void  la  Lifte. 

Le  Roi  de  Pruffie  , le  Prince  Royal , 
fon  fils,  le  Prinqe  d’Qrange  , le  Due 
de  Wurtemberg  , le  Prince  d’ Anhalt- 
Defiau  , cinq  autres  Princes  du  meme 
nom  , le  Due  Albert  de  Bevern  , le 
Landgrave  de  Heffe-Darmftadt , le  Mar- 
grave de  Bade-Bade,  les  quatre  Margraves 
de  la  Maifon  de  Brandebourg,  le  Prince 
d’ Anhalt  Bernbourg , les  Princes  Maximi- 
lien  6c  George  de  Hefte-Caftel , le  Prince 
Frederic  de  Wurtemberg,  le  Due  de  Wur- 
temberg Oels  , les  jeun.es  Princes  de  la 
Maifon  de  Bade-Dourlach , les  trois  Prin- 
ces de  Saxe-Gotha , le  Prince-Hcreditaire  dc 
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Hefle-Darmftadt,  le  Prince  de  Hohenzol- 
lern,  le  Prince  de  Furftemberg,  le  Prince 
de  Liechtenftein  , le  Prince  de  Lowens- 
tein-Wertheim,  deux  Princes  de  Waldeck, 
le  Due  Ferdinand  de  Baviere,  le  Ducd’A- 
remberg,  le  Prince  de  Hefle-Rheinfelds, 
le  Prince  de  Saxe  Hildbourghaufen  , le 
Prince  Charles  de  Bevern,  le  Prince  Au- 
gulle-Guillaume,  fon  Coufirt,  &c. 

La  nouvelle  de  la  prife  de  Philipsbourg 
caufa  en  France  une  joye  extraordinaire. 
Plus  on  faifoit  attention  a la  force  de  cette 
Place , a fa  nombreufe  Garnifon , a l’habi- 
lete  du  Gouverneur , a l’abondance  des 
munitions  dont  elle  etoit  pourvue , & a tous 
les  obftacles  qu’il  fallut  furmonter  a la  vue 
de  l’Armee  ennemie,  plus  on  s’etonnoit  <Sc 
on  fe  felicitoit  de  cette  importante  Con- 
quete.  Ce  premier  coup  fit  un  honneur 
infini  aux  deux  Marechaux , qui  vinrent  a 
bout  de  leur  entreprifie , malgre  tout  ce  qui 
paroifloit  devoir  la  faire  echouer.  Les  tra- 
vaux  du  Siege  furent  fi  bien  conduits  , 
l’Artillerie  d’Obfervation  fi  bien  retran- 
chee,  la  liberte  des  Convois,  la  commu- 
nication des  Quartiers  fi  bien  alluree , 
qu’ils  n’eurent  a efluier  que  le  feul  incon- 
venient des  crues  du  Rhin,  qui  fembloit 
vouloir  fuppleer  a ce  que  les  Forces  de 
l’Empire  he  pouvoient  faire.  On  pourra 
juger  de  l’idee  que  l’on  eut  en  France  de 
ce  fucces  par  la  Lettre  que  le  Roi  Tres 
Chretien  ecrivit  a ce  fujetarArchevequede 
Paris.  Voici  en  quels  termes  elle  etoit  concue. 

„ En  meme  terns  que  l’Empereur  faifoit 

„ele- 
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„ elever  des  Ligaes  du  cote  d’Ettlingen 
„ pour  en  fermer  les  paflages  que  je  rn’e-t 
„ tois  ouvert  ea  Allemagne  l’annee  dernier 
yy  re  par  la  prife  de  Khel,  Sc  par  le  reta- 
„ bliffement  des  Poqts  d’Hunningue  Sc  du 
yy  Fort-Loui's ; ii  fe  difpofoit  a penetrer  fur 
yy  raes  Frontieres  avec  la  plus  grande  parr 
,,  tie  de  fes  forces  & de  celles  de  l’Empire,1 
,,  J’ai  prevenu  fes  deffeins.  Traerback  a 
y}  ete  afliege  dans  le  mois  d’Avril,  & pris 
„ en  fept  jours , malgre  les  rigueurs  de  la 
„ Saifon,  & l’Armee  confi durable  que  j’a- 
„ vois  faite  affembler  fur  le  Rhin,  a pafle 
^ ce  Fleuve  fous  les  ordres  du  feu  Mare- 
3,  dial  de  Berwick;  elle  a force  les  Lignes 
„ d’Ettlingen , Sc  a forme  le  Siege  de  Phi- 
3,  lipsbourg.  La  Place  a ete  inveftie  le 
„ vint-cinq  de  Mai , Sc  apres  quarante-huit 
„ jours  de  Tranchee  ouverte  , elle  s’eft 
„ rendue  le  dix-huit  de  ce  mois  a mon 
y9  Couiin  le  Marechal  d’Asfeld,  a qui  j’a- 
yy  vois  confie  le  commandemenf  de  mon 
y,  Armee,  apres  la  perte  que  j’avois  faite 
yy  du  Marechal  de  Berwick.  Tout  ce  qui 
„ peut  relever  l’eclat  d’une  Encreprife  f<J 
3,  trouvc  raflembie  dans  celle-ci  \ les  prin- 
3,  cipales  forces  de  l’Empereur  Sc  de  l’Em- 
,,  pire  campees  en  prefence  de  mon  Ar-r 
yy  mee ; les  crues  prodigieufes  du  Khin  , 
yy  qui  jettoient  mes  Troupes  dans  la  neces- 
i,  fite  de  traverfer  de  longues  inondations , 
3^  a decouvert  Sc  fous  le  feu  de  la  Place , 
^ Sc  la  nombreufe  Artiiierie  que  les  A s- 
„ fifges  leur  ont  continueliemenc  oppoiee, 
„ n’ont  pu  ebrankr  leur  fsrmete.  Aniinees 
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„ i la  vue  des  obftacles , elles  les  ont  fur- 
„ montes  avec  une  patience  & un  courage  • 
„ dont  il  n’y  a pas  d’exemple.  Cet  eve- 
5,  nement  le  plus  important  & le  plus  glo* 
„ rieux  de  mon  Regne  , & par  fes  cir- 
„ conftances  & par  lcs  fuites  avantageufes 
„ que  j’ai  lieu  d’en  efperer,  me  fait  lentir 
„ de  plus  en  plus  que  Dieu  qui  connoit  la 
3,  juftice  de  ma  caufe  & la  droiture  de  tries 
3,  intentions  , continue  de  les  proteger  3 
„ &c”  ' 

Dans  la  Lettre  que  ce  Prince  ecrivit  au 
Marechal  d’Asfeld  fur  le  fiucces  de  cette 
entreprife , il  lui  marquoit : Qu’il  recon- 
noiiloit  toute  l’importance  du  fervice  qu’il 
yenoit  de  lui  rendre  par  cette  conquete , dc 
qu’il  ne  fallok  pas  moins  que  fon  courage 
& fa  fermete,  pour  furmonter  les  obftacles 
6c  les  empechemens  caufes  par  les  debor- 
demens  continuels  du  Rbin.  Vous  avez  e» 
lui  dit-il,  la  fatisfaliion  de  voir  que  votre 
exemple  a htjpird  les  memes  fcntimens  aux 
Officiers  <&  aux  Soldats  : Je  me  fuis  fait 
rendre  compte  jour  par  jour  de  tout  ce  qui  s' eft 
fajjd , & J’ai  toujours  remarqud  ^ qua  meju- 
re  que  les  difficult  (s  augment  omit , Joit  par 
la  crue  des  EauX  ou  par  la  prefence  de  l’En~ 
xemi  <&  par  le  feu  de  la  Tlace , Fardeur  <& 
la  patience  de  mes  Troupes  redoubloient  dans 
la  meme  proportion.  Il  n’efl  point  de  faced s 
fur  lequel  on  ne  doive  compter  avec  une  Na- 
tion aujjt  brave.  Je  vous  charge  de  temoigner 
aux  Officiers  Gdndraux  <fy  autre s , meme 

en  gdndral  d I'^irmee , combien  je  juts  content 
de  tons  3 Vous  ne  dove*  pat  douter  que  je 
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9ie  fois  dans  let  memes  fentimens  a votre  fa 
gard. 

Immediatement  apres  la  rfeddition  dePhi-; 
lipsbourgjle  Prince  Eugene  fe  mit  en  mar- 
che  pour  aller  occuper  Ton  ancien  Camp 
de  Bruchfal.  Les  Frarigois  etant  delivres 
du  voifinage  de  1’ Armee  Imperiale,  le  Ma- 
rechal  d’Asfeld  fit  repaflfer  le  Rhin  a une 
partie  de  fon  Armee  , qui  ayant  joint  le 
Comte  de  Belifle  , alia  camper  prfes  de 
Worms.  Le  Marechal  de  Noailles  refta 
dans  les  Retranchemens  avec  vint-cinq  Ba- 
faillons  & vint-&-un  Efcadrorts , mais  il 
en  decampa  enfuite  pour  aller  joindre  le 
Gros  de  l’Armee.  Le  Prince  Eugene , in- 
forme a Bruchfal  des  mouvemens  des  Fran- 
cois fur  la  gauche  du  Rhin  , detacha  le 
General  Petrafch  pour  les  obferver  de  l’au- 
tre  cote  de  ce  Fleuve , pendant  qu  il  feroit 
paflfer  le  Necker  a fon  Armee.  Celle  de 
France  apres  avoir  fait  prendre  les  devans 
a un  Gros  Detachement,  qui  s’empara  de 
-Neder-Ulm,  s’avanga  jufqu’a  Oppenheim, 
faifant  mine  de  vouloir  aflieger  Mayence. 
Sur  ces  entrefaites  le  Prince  Eugene  fe  mit 
en  marche  & s’arreta  a quatre  lieues  de 
Francfort.  La  droite  de  fon  Armee  6toit  a 
Morfelden  & la  gauche  a Gemsheim.  Elle 
avoit  le  Rhin  en  face.  L’intention  du 
Prince  Eugene  etoit , de  fe  mettre  en  etat, 
non  feulement  de  fecourir  Mayence , mais 
tneme  d’en  empecher  le  Siege.  Pour  cet 
effet  l’Armee  Imperiale  s’avanga  pres  de 
Gros-Gerau , & y forma  un  Camp.  Le 
Prince  Eugene  fit  enfuite  jetter  des  Fonts 
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fur  lefquels  fon  Armee  devoit  paCTer  les 
fieuves  du  Mayn  8c  du  Rhin. 

Le  Marechal  d’Asfeld  apres  avoir  attire 
le  Prince.  Eugene  dans  les  environs  de 
Mayence , partit  tout  d’un  coup  avec  fon 
Armee,  8c  fe  rendit  le  meme  jour  dans  la 
Plaine  de  Werthofen.  Le  quinze  du  Mois 
d’Aout  il  alia  camper  a Gros  - Karlebach. 
En  meme  terns  le  Marechal  de  Noailles, 
iqui  avoit  pris  les  devans  avec  un  Corps 
.confiderable  de  Troupes, fe  rendit  a Mum- 
berg,  & de-la  a Sellingen.  Le  Marechal 
d’Asfeld  s’etant  enfuite  avance  jufqu’i  Spi- 
re, y laiffa  le  Regiment  des  Gardes  Suis- 
fes  y celui  d’Affroi  8c  de  Beaufremont,  6c 
alia  camper  a Hert  fur  le  Rhin.  On  avoit 
detache  auparavant  la  Maifon  du  Roi  8c 
les  Regimens  de  la  Fare,  de  Barkley,  de 
Clare,  de  Senedtere  8c  de  Berwick,  pour 
aller  prendre  la  route  de  Neuftadt  8c  de 
Landau.  Ce  fut  a Hert  que  le  Comte  de 
B elide  joignit  le  Marechal  d’Asfeld  avec 
Fon  Camp  volant.  Ces  deux  Generaux  re- 
glerent  enfemble  leur  marchc.  L’ Armee 
du  premier  quitta  le  meme  jour  le  Camp 
1 de  Hert , 8c  arriva  le  foir  aux  environs  de 

Lauterbourg.  Elle  en  partit  le  lendemain 
pour  aller  camper  a Richebourg  ou  die  fit 
nalte.  Les  Camps  volans  de  Mrs.  de  Bel- 
ifle  8c  de  Guercni  joignirent  ce  jour  lik 
& le  jour  fuivant  la  grande  Armee.  Quant 
au Marechal  de  Noailles,  qui  depuis  le  dix- 
neuf  etoit  campe  a Sellingen  avec  le  corps 
de  Troupes  qu’il  commandoit,  il  en  partit 
le  vint-deux , 8c  s’avanca  a Iffretzheim  oil 
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il  forma  fori  Camp.  Le  lendemain  le  Ma- 
rechal  d’Asfeld  pafla  le  Rhin  avec  fon  Ar- 
mee  , St  fit  occuper  par  fes  Troupes  diffe-? 
Tens  Camps  a portee  de  cehii  du  Marechal 
de  NoailleS.  Le  vint-quatre  toute  J’Armee 
s etant  remife  en  march  e fe  rendir  a Ku- 
penheim, ou  le  Marechal  d’Asfeld  etablit 
ion  Quartier  general,  & partagea  l’Armee 
«n  plufieurs  Corps.  Celui  qui  fe  pofta  i 
Kupenheim  6toit  de  cinquante-deux  Batail- 
lons  & de  dix-neuf  Efcadrons.  Le  Prince 
de  Tingri  alia  camper  vis-a-vis  la  gorge  de 
Bade  avec  fix  Bataillons,  les  treize  Efca- 
drons de  la  Mailon  du  Roi,  les  huit  de  la 
Gendarmerie  & deux  Regimens  de  Dra- 
gons. Mr.  de  Quadt,  ayant  fous  fes  or- 
dres  huit  Bataillons  & trente  quatre  Efca- 
drons , campa  au- Village  de  Libersheim. 
Le  Comte  de  Belifle  forma  un  Camp  avec 
huit  Bataillons  & feize  Efcadrons  j & le 
Marquis  de  Flavacourt  en  forma  un  autre 
avec  quatre  Bataillons  & vint  Efcadrons. 
Le  Marquis  de  Leuville  refta  de  l’autre 
c6t6  du  Rhirt,  & il  avoit  fous  fes  ordres 
Vint  - quatre  Bataillons  & onze  Efcadrons. 
L’Armee  qui  etoit  au-dela  de  ce  Fleuve, 
quoique  partagee  en  divers  Camps,  ne  for- 
tnoit  qu’Un  feul  Corps,"  & occupoit  envi- 
ron‘quatre  lieues  de  front.  La  moitie  bor- 
doit  la  Riviere  de  Murg  St  .couvroit  Rads- 
tadt,  Naiders,  Niderpille  & Kupenheim: 
I’autre  moitie  couvroit  les  gorges  des  Mon- 
tagnes  de  Cupenheim  , d’Ebreftheirh,,  de 
Baden , de  Zintzheim  & dc  Sreinbach,  Le 
vint-dinq  le  Marshal  d’Asfeld  fitfaire  du 
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Cote  de  Raftadt  un  fourage  qui  fut  tres  a- 
bondant.  Le  lendemain  il  detacha  deux- 
mille  hommes  d’Infanterie  &c  quatre-cens 
de  Cavalerie  fous  les  ordres  da  Comte 
d’Aubigne  pour  aller  occuper  le  pofte  de 
Gertsbach,  & former  une  chaine  fur  les 
hauteurs  qui  regnent  le  long  de  cette  Gor- 
gfe.  Le  vint-tieuf  Mr.  de  Quadt  Lieutenant 
General,  qui  avoit  fon  Camp  a Libersheim, 
en  partit  avec  les  huit  Bataillons  & les 
trenre-quatre  Efcadrons  qui  etoient  fous  fes 
ordres,  & marcha  vers  Offenbourg,  afin 
de  reconnoitre  les  Bourgs  & les  Villages 
qui  font  dans  le  Kintzigcrthal , & en  tirer 
des  vivres  & des  fourrages.  Le  deuxieme 
Septembre , le  Marechal  d’Asfeld  ayant  re-  ( 
folu  de  decamper  fit  prendre  les  devans  a 
l’Artillerie  & aux  gros  bagages.  Le  lende- 
main toute  l’Armee,  qui  etoit  feparee  ert 
differens  quartiers , fe  mit  en  marche  al- 
ia camper  le  meme  & jour  Stolhoffen,  la 
droite  l cc  Village  & la  gauche  3,  celui 
d’lgelsheim.  Le  Prince  de  Tingri  forma 
un  Camp  a Byhl  avec  la  Maifofj  du  Roi  & 
les  Brigades  de  Normandie,  de  Lyonnois, 
tfOuroy  & d’ Artois , & les  Regimens  de 
Bourgogne  & de  Provence.  Le  Marechal 
d*Asfeld  avoit  detache  le  meme  jour  de 
l’Armee  huit  Bataillons  & quinze  Efca- 
drons fous  les  ordres  du  Comte  de  Belifle , 
qui  pafia  le  Rhin  au  Fort-Lpuis,  &c  alia 
camper  pres  de  Landau , afin  d’etre  a por- 
tee  pour  s’oppofer  aux  entreprifes  que  les 
Ennemis  pourroient  former  du  cote  du 
Spirebach.  Le  Marquis  de  Leuville  refira 
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de  l’autre  cote  du  Rhin  avec  les  vint-qua- 
tre  Bataillons  & les  vint  Efcadrons  qu’il 
commandoit. 

Cependant  le  Prince  Eugene  informe 
des  mouvemens  que  faifoit  l’Armee  Fran- 
§oife,  la  fuivit  fur  l’autre  rive  du  Rhin, 
& vint  camper  fur  le  bord  du  Necker  en- 
tre  Heidelberg  & Manheim.  Comme  il 
etoit  a craindre  que  les  Francois  ne  s’em- 
paraffent  de  l’important  Pofte  de  Heilbron, 
S.  A.  S.  y fit  marcher  le  Prince  George 
de  Hefle-CafiTel,  a la  tete  de  fept  a huit 
mille  hommes.  Sur  la  fin  du  Mois  d’Aout 
l’Armee  Imperiale  paffa  le  Necker,  & 
campa  entre  Heidelberg  &c  Neckerhaufen, 
d’ou  on  envoya  quelque  renfort  au  General 
Petrarch  a Wolfach,  ou  il  avoit  un  Corps 
d’environ  dix  mille  hommes. 

Apres  quelques  autres  mouvemens  que 
firent  encore  les  deux  Armees,  les  Trou- 
pes commencerent  a fe  feparer  pour  aller 
prendre  leurs  Quartiers  d’hiver.  Lorfque 
l’Armee  Imperiale  quitta  le  voifinage  de 
Mayence , le  Roi  de  Pruffe  en  partit  , 
pour  fe  rendre  dans  le  Pays  de  Cleves.  Ce 
fut  & Wezel  ou  ce  Prince  commenga  a 
ctre  attaque  d’une  facheufe  maladie  , qui 
augmenta  confiderablement  dans  la  fuite  & 
fit  craindre  pendant  longtems  pour  fa  vie. 
La  plupart  des  autres  Princes  qui  etoient 
dans  l’Armee  Imperiale,  y refterent  jufqu’i 
la  fin  de  Septembre.  Le  Prince  Eugene, 
avant  fon  depart  pour  Vienne,  detacha  fei- 
2e  Bataillons  qui  devoient  fe  rendre  en  Ita- 
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lie,  fous  les  ordres  du  General  Velt-Mare- 
chal-Lieutenarit  Comte  de  la  Lippe. 

Voila  un  recit  fidele  de  tout  ce  qui  fe 
pafla  fur  le  Rhin  pendant  cette  Campagne. 
Celle  d’ltalie  fut  beaucoup  plus  fanglante 
6c  plus  fertile  en  evenemens.  L’Empereur 
qui  avoit  deflein  de  s’y  maintenir,  fit  pour 
cet  effet  des  efforts  extraordinaires  , afin 
de  reparer  , s’il  etoit  poflible  , les  pertes 
confiderables  de  l’annee  precedente.  La 
premiere  demarche  du  General  Merci  fut 
de  raffembler  fes  Troupes  derriere  le  Po 
6c  l’Oglio,  afin  d’etre  k portee  de  paffer 
ces  deux  Fleuves , 6c  agir  enfuite  offenfive- 
ment.  Pour  difputer  ce  paffage  aux  Impe- 
riaux , les  Francois  vinrent  occuper  les 
poftes  voifins , fur  l’autre  rive  de  ces  deux 
Rivieres.  Le  centre  de  leur  Armee  etoit 
sk  Colorno  * dans  le  Duche  de  Parme,  ou 
le  Mar6chal  de  Villars  avoit  (on  Quartier. 
L’Aile  droite  s’^tendoit  au-dela  de  bozz.o- 
lo  jufques  vers  le  Ferrarois,  8c  la  gauche 
jufqu’sk  Cafal-Maggiore.  Les  Piemontois 
formoient  un  Corps  fepare  du  cote  de  Pi- 
cighitone  pour  defendre  le  paffage  de  l’Ad- 
da.  Toutes  ces  Troupes  etoient  poftees 
de  maniere  qu’elles  pouvoient  fe  rejoindre 
en  peu  de  terns. 

Malgre  ces  precautions  les  Imperiaux  ne 
laifierent  pas  d’executer  le  deflein  qu’ils  a- 
voient  forme.  Void  de  quelle  maniere  la 

chofe 

* Le  favant  Mr.  de  la  Martiniere  place  cettc  Villc  a 
dix  mille  de  Parmc.  .... 
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phofe  fe  pafifa.  La  nuit  du  premier  ai| 
deuxieme  de  Mai  les  Imperiaux,  qui  com? 
me  les  Allies  etoient  demeures  jufques-li 
tranquiles  , s’avancerent  a petit  bruit  vers? 
Portiolo , & jetterent  deux  Ponts  fur  le  Po 
entre  Borgoforte  & San  - Benedetto.  Ils 
trouverent  devant  eux  le  Regiment  Royal 
Piemont  Cavalerie  , qui  ayant  fait  quel- 
ques  prilonniers  Sc  voyant  qu’il  ne  pour? 
roit  tenir  contre  le  grand  nombre , fe  re- 
tira  fans  perte  du  cote  de  Guaftalla.  Le 
Marquis  de  Coigni  qui  etoit  cam^e  a Mi- 
rafola,  avec  fix  Bataillons  Sc  quatre  Regi- 
mens de  Dragons  , ayant  ete  averti  du 
paftage  dcs  Ennemis  , envoya  pour  les 
reconnoitre.  Le  rapport  fut  que  l’Enne? 
mi  etoit  fitue  trop  • avantageufement  pour 
qu’il  fut  poffible  de  l’attaquer.  La-deifus 
le  Marquis  de  Coigni  prit  le  parti  de  ie 
retireiM^  Guaftalla,  ou  toutes  les  Troupes 
qui  avoient  ete  diftribuees  dans  differens 
poftes  a la  droite  du  Po  s’afiemblerent,  it 
la  referve  de  vint  Efcadrons  Sc  d’un  Ba? 
taillon  du  Regiment  du  Maine  , qui  e- 
toient  a Revere  & dans  d’autres  Poftes  a- 
vances  , fous  les  ordres  du  Marquis  de 
Maillebois  <5f  du  Comte  de  Chatillon  , Sc 
qu’ils  ne  rejoignirent  que  deux  jours  apres. 
Le  % , le  Marechal  de  Villars , qui  avoit 
appris  a Colorno  le  paflage  des  Imperiaux, 
alia  coucher  a Bozzolo } ou  le  Roi  de 
Sardaigne  fe  rendit  1c  lendemain  a la  poin- 
te  du  jour.  On  y raflembla  ce  qu’il  y a- 
voit  de  Troupes  a portee  : elles  fe  trou- 
verent monter  a dix-huit  Bataillons  & dix? 

neuf 
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tieuf  Efcadrons , du  nombre  defquels  etoient 
le  Regiment  des  Gardes  & uii  Regiment 
de  Dragons  des  Troupes  du  Roi  de  Sar- 
daigne. 

Ces  Troupes  paflerent  l’Oglio  fur  trois 
Colonnes  par  les  Ponts  de  Marcaria  & de 
Gazzolo  & marcherent  vers  Seraglio  , 
pour  fe  rendre  a la  tqte  du  Pont  des  En- 
nemis  & les  attaquer.  La  premiere  Colon- 
ne  alia  a Curtaton  , ou  les  Ennemies  avoient 
un  pofte  de  deux  cens  hommes , & qui  fut 
emporte  fur  le  champ  par  Mr.  Rattski  Bri- 
gadier. Les  Imperiaux  y perdirent1  cent 
hommes,  & foixante  furent  fairs  prifon- 
niers:  il  fe  trouva  parmi  ces  derniers  des 
Officiers  de  diftin&ion.  La  feconde  Co- 
lonne,  a la  tete  de  laquelle  etoient  le  Roi 
de  Sardaigne  & le  Marechal  de  Villars  , 
s’avanga  au  Village  de  Martinara.  Le  Roi 
de  Sardaigne  & le  Marechal  de  Villars  s’e- 
tant  eloignes  de  l’lnfanterie , & n’ayant  a- 
vec  eux  qu’un  Detachement  de  quatre- 
vint  Grenadiers  & les  Gardes  du  Corps  du 
Roi,  rencontrerent  un  Parti  de  deux  cens 
hommes  qui  firent  feu  fur  eux.  Les  Gar- 
des du  Corps  s’avancerent  pour  fouxenir 
les  Grenadiers , & quelques  Corps  de  Ca- 
valerie  s’etant  joints  a eux , les  Ennemis 
abandonnerent  le  terrain  , apres  avoir  eu 
trente  hommes  de  tues.  On  leur  fit  auflfi 
quelques  prifonniqrs.  La  troiiieme  Colon- 
ne  qui  n’etoit  compofee  que  de  Cavalerie 
ajttaqua  Borgoforte,  que  les  Cuirafliers  de 
l’Empereur  abandonnerent  apres  avoir  per- 
du affez  de  monde.  Les  trois  Colonnes  fe 
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rejoignirent  dans  cet  endroit.  Le  lende- 
main  1®  Marquis : de  l’lfle  Marechal  de 
Camp  fut  detache  avec  les  Grenadiers , 
pour  aller  a l’endroit.ou  les  Ennemis  a- 
voient  jette  leurs  ponts  ; mais  il  trouva 
qu’ils  les  avoient  fait  defcendre  vis-a-vis  de 
San  - Benedetto.  II  appenjut  des  troupes 
des  Ennemis  qui  fe  retiroient  a mefure 
qu’il  avan§oit;  mais  le  Pays  6tant  extrfe- 
mement  couvert , il  ne  put  juger  de  la  for- 
ce de  ces  Detachemcns.  Comme  le  Ma- 
rcchal  de  Villars  fut  informe  quelque  terns 
apres  que  toute  l’Armee  des  Imperiaux 
dtoit  raflemblee,  & qu’elle  pourroit  avoir 
deflein  de  repafler  les  Ponts,  il  arreta  les 
T roupes  du  • Roi  & les  ramena  a Gazzo- 
lo.  VC'/.  ’ - ‘ 

Quelques-uns  pretendent  que-fle  but  du 
Marechal  de  Villars,  etoit  d’attaquer  l’Ar- 
mee  Imperiale  avant  qu’elle  eut  acheve  de 
pafler  le  Po  ,•  mais  qu’etant  arrive  - trop 
card  il  etoit  retourrie  a fon  Camp,  afin  de 
pouvoir  regler  fes  mouvemens  fuivant  ceux 
des  Ennemis.  Sur  l’avis  qu’on  eut  dans  la 
fuite  que  les  Imperiaux  faifoient  les  difpo- 
fitions  neceflaires  pour  -penetrer  dans  le 
Parmelan,  il  fe  tint  en  prefence  du  Roi  de 
Sardaigne  & du  Marechal  de  Villars-  un 
grand  Confeil  de -Guerre  , dans  lequel-  il 
fut  refolu  non  feulement  d’empecher  aux 
Ennemis  l’entree  dans  ce  ■ Duche  , mais' 
meme  de  les  attaquer,  au  cas  qu’ils  s’a-: 
vangaflent  pour  executer  ce  deflein.  En; 
contequence  de  cette  refolution , on  fit  fai- 
re  plulieurs  mouvemens  aux  'Troupes  pour’ 
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les  rafTembler,  & les  mettre  en  etat  de  li- 
vrer  bataille. 

Apres  ces  difpofitions  le  Marshal  de 
Villars  partit  pour  Turin,  d’ou  il  devoit 
enfuite  fe  rendre  en  France.  II  avoit  eerie 
quelque  terns  auparavant,  que  fon  age  6c 
fes  infirmites  ne  lui  permettant  plus  de  fup- 
porter  les  fatigues  de  la  Campagne , l’inte- 
ret  du  Roi  demandoit  qu’on  donnat  le 
commandement  de  l’Armee  d’ltalie  k un 
General , qui  fut  en  etat  de  remplir  les  de- 
voirs d’une  pareille  charge.  Sur  cela  S. 
M.  lui  fit  repondre,  que  fatisfaite  de  fon 
Z.61e  & de  Fardeur  qu’il  temoignoit  pour 
fon  fervice,  Elle  confentoit  volontiers  qu’il 
n’expofat  pas  davantage  fa  perfonne  , 6c 
qu’il  revint  en  France  des  que  fon  etat 
pourroit  le  lui  per  mettre.  Mr.  de  Villars 
garda  encore  quelque  terns  le  comtpande- 
ment  dans  l’efperance  que  fes  .^nfirmites 

{jourroient  fe  diffiper  } mais  bien  loin  de- 
a fes  forces  s’epuifant  chaque  jour  , 5c 
tout  1’Opium  d’ltalie  n’etant  pas  capa- 
ble de  le  faire  dormir,  ce  Seigneur  partit 
du  Camp  de  B02.2.0I0  avec  le  Marquis 
de  Villars  fon.  fils , qui  etoit  aufli  fort  in- 
commode. Leur  deffein  etoit  de  retour- 
ner  en  France.  La  maladie  dont  ils  fu- 
rent  attaqu£s  ne  leur  permit  pas^de  paiTer 
Turin.  Le  Marechal  etoit  attaque  d’u- 
ne Dyflenterie  , aceompagnee  de  fipvre. 
Ce  mal  empira  , 5c  il  mourut  le  dix- 
fept  dp  Juin,  age  de  quatre-vint-  quatre 
ans. 

Ce  eelebre  Marechal  etoit  Due  5c  Pair 
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de  France , Grand  d’Efpagne  de  la  Premiere 
ClafTe,  Minilire  d’Etat,  Marechal- Gene- 
ral des  Camps  & Armees  de  S.  M . , Doyen 
des  Marechaux  de  France,  Chevalier  de* 
Ordres  du  Roi  & de  celui  de  la  Toilbn- 
d’Or,  Ambafladeur  Extr.  de  §.  M.  aupres 
du  Roi  de  Sardaigne,  General  des  Trou- 
pes du  Roi  en  Italic,  Gouverneur  & Lieu- 
tenant-General de  Provence,  Gouverneur 
des  Ville,  Citadelle  & Fort  de  Marfeille , 
l’un  des  Quarante  de  l’Academie  Frangoi- 
fc,  & ci-devant  Ambafladeur-Plenipoten- 
tiaire  pour  les  Traites  de  Raftadt  & dc 
Bade , Confeiller  du  Confeil  de  Regence 
& President  du  Confeil  de  Guerre. 

Le  Marechal  de  Villarsn’avoit  confulte  que 
fon  zele  pour  le  Service  du  Roi,  lorfqu’U 
partit  pour  aller  commander  fous  les  or- 
dres du  Roi  de  Sardaigne  les  Troupes  que 
le  Roi  avoir  faites  palter  en  Italie.  Les 
Fatigues  d’une  Campagne  continuee  jufr 
qu’au  milieu  de  PHiver,  & aux  fucces  de 
laquelle  ce  Marechal  eut  tant  de  part , ay  ant 
infiniment  altere  fa  fante,  il  fut  force  de 
reprefenter  a S.  M.  qu’il  n’etoit  point  en 
etat  de  refter  a la  tete  de  fes  Troupes  j & 
apres  avoir  regu  la  permisfion  du  Roi  de 
mourner  en  France,  il  partit  de  PArmee 
le  vint-fept  du  Mois  de  Mai.  La  foiblelfe 
dans  laquelle  il  fe  trouva  en  arrivant  a Tu- 
rin le  troifieme  de  Juin  augmenta  les  jours 
fuivans , & les  Remedes  qu’on  lui  fit  pren- 
dre n’ayant  produit  aucun  efFet,  il  regut 
fes  Sacremens  & fe  difpofa  a la  mort  avec 
uue  fermete  digne  des  fentimens  courageux 
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/qu’on  lui  avoit  toujours  connu6. 

Ce  Marechal  qui  avoit  commence  a fervir 
en  1671 , fe.  diftingua  dans  toutes  les  occa- 
fions  qu’il  eut  de  donner  des  preuves  de 
fa  valeur  8c  de  fes  talens . pour  la  Guerre. 
En  1702,  il  commanda  les  Troupes  duRoi 
Cn  Allemagne  j il  pafla  le  Rhin  malgre  les 
efforts  des  Ennemis  pour  l’en  empecher } il 
defit  a Fredelingen  leur  Artnee  commandee 
par  le  Prince  Louis  de  Bade , & apres  cet- 
te  Vidfcoire  il  fut  fait  Marechal  de  France. 
La  prife  du  Fort  de  Kehl  cn  1703 } le  fe- 
cours  donne  a l’Eledeur  de  Baviere  au 
Mois  de  Mai  de  la  me  me  an  nee  3 l’avantage 
remporte  fur  les  Imperiaux  lc  vint  Septem- 
bre  fuivant  3 les  Troubles  de  Languedoc 
appaifcs  j les  Projets  formes  par  les  Enne- 
mis  en  1 705 , renverfes  par  la  conduite  du 
Marechal  de'  Villars  qui  commandoit  l’Ar- 
. mee  du  Roi  fur  la  Mofelle ; les  Imperiaux 
obliges  en  1706  de  repaffer  le  Rhin,  8c  les 
Lignes  de  Stolhoffen  forcees  l’annee  fui- 
vante , firent  connoitre  combien  il  etoit 
digne  de  commander  les  Armees  du  Roi. 
La  Campagne  de  i7i2,dont  les  evenemens 
font  fi  honorables  pour  la  memoire  du  Ma- 
rechal de  Villars , Sc  dans  laquelle  la  defaite 
des  Ennemis  dans  leur  Camp  retranche  de 
Denain  fur  fuivie  de  la  prife  de  Marchien- 
nes,  du  Fort  de  Scarpe , de  Douai , du  Quef- 
noi  6c  de  Bouchain,  augmenta  avec  raifon  la 
reputation  qu’il  avoit  deja  acquife.  L’annee 
- fuivante , il  prit  Landau  ■ for$a  le  Gene- 
ral Vaubonne  dans  les  Lignes  d’Etlingueq, 
6c  antes  avoir  termine  cette  Campagne  par 

la 
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la  prife  de  Fribourg,  il  fe  rendit  a Railadt , 
& ajouta  & fa  gloire  celle  de  figner  avec 
le  Prince  Eugene  un  Traite  de  Paix  avec 
I’Empereur  : il  figna  quelques  mois  apres 
celui  de  Bade  , & donna  dans  ces  Ne- 
gociarions  autant  de  preuves  de  fbn  efprit , 
que  de  fa  fermete  a foutenir  les  interets  du 
Roi.  Qes  fucces  glorieux  fuivirent  toujours 
les  Arrnes  du  Roi  fous  les  ordres  du  Ma- 
rechal de.  Villars;  Sc  lorfqu’k  la  Bataille 
de  Malplaquet,  dans  laquelle  il  fut  blefle  a- 
vant  la  fin  de  cette  A&ion  , l’evenement 
ne  repondit  pas  aux  ordres  qu’il  avoit  don- 
nes  & au  cqurage  des  Troupes,  il  confer- 
- va  la.  reputation  due  £t  fa  valeur  Sc  a fes 
Actions.  Les  grandes  qualites  du  Marechal 
de  Villars  qui  lui  avoient  merite  la  confian- 
ce  du  feu  Roi  & celle  de  S.  M. , l’eftime 
• des  Etrangers  & l’amour  des  Troupes , 
le  feront  toujours  regarder  comme  un  des 
plus  grands  Generaux  qui  ait  commande  les 
Armees  de  France  depuis  tres  longtems. 

Lorfque  le  Roi  Tres  Chretien  accorda 
au  Marechal  de  Villars  la  permiffion  de  laif- 
fer  le  commandement  de  l’Armee  d’ltalie, 
Sa  Majefte  nomma  en  meme  terns  • le  Mar- 
quis de  Coigni,  comme  plus  ancien  Lieu- 
tenant-General, pour  commander  en  chef 
cette  meme  Armee , jufqu’a  ce  qu’il  en  eut 
ete  autrement  ordonne.  L’evenement  fit 
voir  que  ce  changement  n’avoit  ete  nulle- 
ment  prejudiciable  aux  Troupes  alliees.  Des 
le  vint-quatre  Mai  les  Imperiaux  - qui  pro- 
jettoient  de  s’eitiparer  du  Parmefan,  firent 
avancer  au-dela  de  la  Lenza  un  Corps  de 
. ‘ qua- 
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quatorze  mille  hommes.  Leur  droite  etoit 
campee  au  Pont  de  Sorbolo , & leur  gauche 
& celui  qui  fe  trouvoit  vis-a-vis  du  Village 
de  Freffina.  Ils  avoient  un  Detachement 
de  fix  mille  hommes  a Guaftala , & un  au- 
tre de'  fept  a huit  mille  a San  - Benedetto. 
Le  reite  de  leur  Armee  etoit  dans  le  Serra- 
glio.  Ils  envoyerent  le  vint-cinq  un  Deta- 
/ chement  de  deux  cens  Dragons  ou  Hufiars 
vers  Colorno.  Ce  Detachement  attaqua  le 
Chateau  , mais  le  Marquis  de  Maillebois 
qui  y etoit  accourut  avec  quatre  Compa- 
gnies  de  Grenadiers  , mit  <?n  deroute  les 
Ennemis,  qui  perdirent  dans  cette  Adtion 
quinze  Dragons  ou  Hufiars.  Le  lendemain,. 
le  Marquis  de  Ligneville,  Major-General 
des  Troupes  Imperiales  , fut  detache  avec 
huit  cens  Grenadiers  & un  pareil  nombre 
de  Cuirafiiers  ou  Hufiars  pour  s’emparer  de 
ce  Pofte , que  le  Marquis  de  Maillebois 
avoit  renfbrce  de  quatre  cens  Hommes , & 
& dans  lequel  il  avoit  laifie  le  Marquis  de 
Fimarcon , Colonel  du  Regiment  de  Bour- 
bon. L5 Avant-Garde  de  ce  Detachement , 
qui  etoit  de  cent  Hommes  de  Cavalerie  , 
fut  attaquee  dans  fa  marche  par  un  Parti  de 
trente  Dragons  & trente  Hufiars  , com- 
mandes  par  Mr.  Daniel,  Capitaine  deHuf- 
fars , qui  ayant  charge  les  Ennemis , les  bat- 
tit,  fit  vint  Prifonniers  , & pourfuivit  le 
refte  jufqu’a  la  tete  de  leur  Camp  j mais  y 
ayant  trouve  tout  le  Detachement , il  fut 
oblige  de  fe  retirer,  aprcs  avoir  perdu  vint 
Dragons,  & confervant ieulement quatre  de* 
Prifonniers  qu’il  avoit  faits.  Les  Imperiaux 
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s’avancerent  enfuite  a Colorho , ou  ils 
refterent  plus  de  deux  heures  fans  pouvoir 
y penetrer.  Les  Grenadiers  qur  etoient  deir- 
riere  les  murs  des  terraffes  des  Jardins  fi- 
rent  deux  decharges  fur  les  Cuiraffiers,  dont 
il  en  refta  douze  fur  la  place  , fans 
compter  ceux  qui  fiirent  bleffes. 

Ce  mauvais  fucces  ne  rebuta  point  les 
Imperiaux , qui  revinrent  a la  charge  le  pre- 
mier du  mois  de  Juin  avec  un  Corps  de 
trois  a quatre  mille  Hommes  d’Infanterie 
& douze  mille  de  Cavalerie  , 6c  l’attaque- 
rent.  Mr.  de  Contades  qui  y eftoit  avec 
quatre  cens  Hommes,  fe  deferidit  fi  bien, 
que  les  Imperiaux  , malgref'  trois  decharges 
de  leur  Artillerie,  furent  plus  d’une  heure 
fans  pouvoir  s’en  approcher,  & y per  dirent 
beaucoup  de  monde.  Le  Marquis  de  Mail- 
lebois,  fur  Favis  de  l’attaque  du  Chateau, 
s’etoit  avance  avec  dix  Compagnies  de  Gre- 
nadiers & les  Piquets  de  fon  Camp  de  Sac- 
ca , pour  foutenir  Mr.  de  Contades ; mais 
jugeant  que  le  Pont  qui  pouvoir  favorifer 
la  retraite  de  ce  dernier,  alloit  etre  force, 
il  lui  envoya  dire  de  le  venir  joihdre  , ce 
qu’il  fit  en  bon  ordre , fans  avoir  eu  un 
feul  Homme  de  tue  ou  bleiT6.  Mr.  Darfi, 
Capitaine  , qui  etoit  refle  dans  une  Tour 
du  Chateau  , s’y  defendit  encore  depuis  la 
retraite  de  Mr.  de  Contades  , & y fit  fa 
Capitulation. 

Le  troiiieme  du  meme  Mois  , les  Trou- 
pes de  France  & celles  du  Roi  de  Sardai- 
gne  paflerent  le  Po  , & vinrent  camper 
entre  Sacca  & Colorno.  Le  lendemain  le' 
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Marquis  de  Maillebois , a la  tete  de  yin* 
Compagnies  de  Grenadiers  & de  vint  Pi* 
quets,  & ayarit  fous  fes  Ordres  Mr.  d’Af* 
fiy  & le  Marquis  de?  rifle,  Marechaux  de 
Camp,  & Mr. Thome,-  Brigadier  j le  Due 
de  la  Trimouille,  Colonel  du  Regiment  de 
Champagne,  & Mr.  deSouillac , Lieutenant- 
Colonel  du  Regiment  de  Picardie , s’avanqa 
& Colorno.  Ces  Troupes  entrerent  par  trois 
differens  endroits  dans  la  partie  de  Ce  Bourg 
qui  eft  en  deqa  de  la  Parma  , penetre- 
rent  de  maifon  en  maifon,  en  chafle- 
rent  les  Ennemis , & s’etendirent  par  la 
droite  & par  la  gauche  le  long  de  la  Chauf- 
fee  fur  le  bord  de  la  Riviere,  afin  de  maf- 
quer  le  P ont  de  Colorno , & dfaccuper 
plus  furement  le  Pont  de!  Pierre  qui  eft  fur 
. le  Lorno.  Mr.  Thome  attaqua  ce  dernier 
Pont  avec  fon  Detachement , & renveria 
les  Ennemis,  qui  en  fe  retirant  efluyerent 
tout  le  feu  des  Grenadiers  qui  etoient  an 
centre  avec  le  Marquis  de  Maillebois. 

Cefut  dans  cC  moment  que  toute  l’lnfant 
terie  des  Imperiaux , qui  s’etoit poftee  de  l’au- 
tre  cote  de  la  Riviere,  commenqa  ion  feu, 
qui  fut  tres  vif  pendant  trois  heures,  tan? 
des  Maifons  & des  Jardins  qui  etoient  de 
1 autre  cote  de  la  Riviere  , que  des  petits 
Epaulemens  qu’ils  avoient  le  long  de  la 
Chau  flee  , mais  celui  des  Troupes  alliee? 
qui  etoient  dans  les  premiers  Etages  etant 
iiiperieur,  les  Imperiaux  prirent  le  parti  de 
fe  retirer  dans  le  Chateau  &c  dans  le  Jardin 
qui  etoit  lur  la  droite,  d’ou  ils  continue- 

rent 
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rent  a tirer  jufqu’a  la  nuit.  Pendant  ce 
tems-la , le  Marquis  de  Maillebois  fit  eta- 
blir  deux  Ponts  fur  le  Lorno , a une  tres 

{>etite  diftance  du  Chateau : l’lnfanterie  & 
a Cavalerie  y pafTerent , & allerent  camper 
vis-a-vis  la  Parma , en  s’etendant  jufques 
vers  St.  Andrea,  & tirant  vers  Parme.  Le 
cinq  au  matin, leslmperiaux,  au  nombrede 
deux  mille  Hommes,  fe  prefenterent  hors 
de  leurs  Retranchemens  vis-a-vis  les  deux 
Ponts  qui  etoient  fur  le  Lorno,  & laiflant 
toujours  la  Parma  entre  deux  j mais  le  feu 
continuel  que  Ton  fit  fur  eux  les  ayant  for- 
ces de  fe  retirer , dix  Compagnies  de.  Gre- 
nadiers & les  Piquets  d’Infanterie  & de 
Cavalerie  fe  dilpoferent  a paffer  la  Parma 
au-deffus  de  Colorno.  Le  Marquis  de  Pe- 
Ze , Marechal  de  Camp , fut  detache  aufli- 
tot  avec  Mr.  de  Walcourt , commandant 
une  Brigade  de  Carabiniers , deux  cens  Gre- 
nadiers & cinq  cens  Chevaux,  pour  fuivre 
les  Ennemis  dans  leur  retraite.  II  ne  put 
les  joindre , & il  rapporta  qu’il  avoit  vu 
leur  derniere  Colonne  prendre  le  chemia 
de  Sorbelo.  Le  Roi  de  Sardaigne  & le 
Marquis  de  Coigni  entrerent  le  foir  dans 
Colorno,  od  les  Imperianx  eurent  plus  de 
quatre  cens  Hommes  de  tues. 

Les  Francois  perdirent  fix  cens  hommes 
dans  cette  A&ion , & en  eurent  deux  cens 
de  Mefles.  Lorfqu’ils  entrerent  dans  Co- 
lorno, peine  reconnurent  ils  cette  belle 
Maifon  de  Plailance : tout  y ayant  ete  de- 
ttuit  par  les  Imperiaux , & n’y  ayant  aucun 
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endroit  ni  dans  la  ChapelleDucale,  nidans 
les  Appartemens,  ni  dans  les  Jardins,  qui  < 
ne  fiat  un  tableau  racourci  de  toutes  les 
raiferes  que  la  Guerre  entraine  avec  elle. 
La  prife  & la  reprife'  de  ce  Chateau  ne  . 
laiflerent  pas  que  de  couter  beaucoup  de  : 
monde  , & le  General  de  Mercy  , que  la  r 
maladie  avoit  oblige  de  s’abfenter,  delaprou- 
va  hautement  a fon  retour , qu’on  eut  fa- 
crifie  tant  de  Soldats  pour  un  Pofte  de  fi 
petite  confequence,  & encore  plus  qu’on 
l’eut  abandonne.  ; r * 

Les  Imperiaux  racontent  autrement  eet-  ■ 
te  Action.  Voici  comment  ils  en'  par- 
lcnt.  Le  deuxieme  de  Juin  l’Armee  Im- 
perial s’etant  approchee  de  Colorno  , 
on  donna  ordre  au  Major  - General  Com- 
te de  Hennin  , d’y  conduire  l’Artillerie 
& les  Pontons  fous  l’efcorte  de  cent 
Chevaux  & de  fept  cens  Fantaifins  du  Re- 
giment de  Bareith.  On  detacha  le  jour  lui- 
vant  divers  Partis  pour  aller  reconnoitre 
les  Ennemis.  Quelques-uns  s’avancerent 
jufqu’a  leurs  Retranchemens  pr£s  de  Sacca , 

' & apres  avoir  efluye  quelques  Decharges 
des  Troupes  qui  y etoient,  ils  revinrent  au 
Camp  fans  aucune  perte , & rapporterent 
que  l’Armee  ennemie  etoit  en  pleine  mar- 
che.  On  appergut  en  meme  terns  un  gros 
Corps  de  Cavalerie  qui  s’avan§oit  vers  Co- 
lorno , & les  Efpions  rapporterent  que  les 
Ennemis  faifoient  mine  d’attaquer  ce  Pofte. 
On  eut  peine  a le  croire  , a caufe  qu’il  e- 
toit  foutenu  par  toute  l’Armee.  On  prit 
eependant  les  mefures  neceflaires  pour  fa 
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defcnft.j  & i’on  envoys  ordre  a l’Artillerie 
de  hater  la  marche : elle  arriva  le  quatre  au 
Camp.  Le  meme  jour  de  grand  matin., 
PArmee  ennemie  s’avanga  vers  Colorno 
fur  quatre  Colonnes.  A cette  nouveUe  cm. 
rangea  l’Armee  Imperiale  en  Ordre  de  Ba- 
taille  en  de^a  de  la  Parma,  & Ton  renfor- 
5a  k Garniibn  de  Colorno  de  douze  Com- 
pagnies  de  Grenadiers  & de  cent  Hommes 
au  Piquet  ibus  les  ordres  du  Major  - Gene* 
ral  Comte  de  Sins.  A huit  heures  du  ma- 
tin , les  Ennemis  attaquerent  avec  beau- 
coup  de  furie  la  Tete  du  Pont , mais  n’y 
ayant  pas  reufli,  ils  fe  retirerent  dans  les 
Caffines  qui  en  etoient  proches  , d’ou  ils 
firent  pendant  tout  le  jour  un  feu  continuel 
fur  les  Imperiaux,  & le  foir  ils  dreflerent 
des  Batteries  pour  titer  en  Breche.  Comme 
les  Ennemis  agiffoient  avec  beaucoup  de 
lenteur,  on  foup^onna  qu’ils  avoient  quel- 
qu’autre  deflein.  En  effet  , on  appnt  par 
les  Patrouilles  qu’elles  avoient  entcndu 
marcher  rEnnemi  pendant  la  nuit  dc  l’au- 
tre  cote  de  la  Riviere , prenant  fa  route 
vers  Par  me.  On  refolut  k-deffus  de  fe- 
retirer  le  lendemain,  & d’afler  occuper  le 
premier  Camp  de  Sorbelo , afin  d’empS- 
cher  que  les  Ennemis  ne  fiflent  quel- 
que  entreprife  fur  Regia.  On  fit  donc- 
defiler,  le  cinq  de  grand  matin,  PArtifle- 
rie,  les  Pontons  & les  Bagages.  Les  Gre- 
nadiers, les  Piquets  & 1’ Arriere  - Garde  fe 
retirerent  enlhite  fucceffivement  de,  Color- 
no,  fans  que  les  Ennemis  tiraflent  un  feul 
coup  fur  eux.  Suivant  Je  rapport  des  E>6* 
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ferteurs,  la  perte  des  Ennemis  fut  confi- 
derable,  & pafla  mille  blefles  ou  tues.  Les 
Imperiaux  n’eurent  dans  cette  Adtion  que 
cinq  Officiers  & cent  trois  Soldats  de  tues 
& loixante  blefles. 

Le  Regiment  d’Akhan  , Dragons,  vine 
joindre  TArmee  deux  jours  apres,  avecdeuX 
Bataillons  & une  Compagnie  de  Grenadiers 
du  Regiment  de  Wentzel- Wallis.  Le  Veit- 
Marechal  Lieutenant-General  Comte:  de 
Diesbach,  le  Major-General  Comte  de  la 
Tour,  8c  le  Comte, de  Balleyra  etant  arri- 
ves le  meme  jour  au  Camp,  le  Veit- Mare- 
chal Comte  de  Merci,  accompagne  de  plu- 
lieurs  autres  Generaux , alia  reconnoitre  Ten- 
droit  ou  la  Parma  fe  jette  dans  le  Po.  Les 
Ennemis  y avoient  eleve  un  Retranche* 
ment,  garde  par  un  Corps  de  Troupes  Pie- 
montoiles,  & garni  d’une  Batterie  de  Can- 
nons. On  jetta  le  lendemain  trois  Fonts 
de  Communication  fur  la  Lenza  , & Ton 
donna  ordre  au  Regiment  d’Althan  & 
aux  deux  Bataillons  de  Wallis  qui  etoient 
au  - del&  de  cette  Riviere  , de  la  repafler. 
On  fit  les  jours  fuivans  un  Fourage  gene- 
ral, & apres  avoir  reconnu  l’Ennemi , on 
apprit  qu’il  avoit  jette  deux  Bataillons  & 
deux  cens  Chevaux  dans  Par  me  pour  en 
renforcer  la  Garnifon.  Enfin  le  douze  on 
donna  ordre  a toute  TArmee  de  fe  tenir 
prete  a marcher,  & en  meme  terns  on  fit 
partir  les  Bagages  8c  la  grofl'e  Artille- 
ric. 

Dfcs  le  lendemain  toute  TArmee  s’etant 
mife  en  marche  , la  Droite  compa  a St. 
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Profpero , ou  etoit  le  Quartier-General , 8c 
la  Gauche  vers  les  Montagnes  du  Parme- 
fan.  On  avoit  detache  la  nuit  precedente- 
le  Major-General  de  Furftenbufch  avec 
quinze  cens  Fantaflins,  fix  Compagnies  de 
Grenadiers , & neuf  cens  Chevaux  pour  al- 
ler  s’emparer  du  Chateau  de  Monte -Chia- 
rugolo.  Ce  Polle  etoit  garde  par  cent  Horn- 
mes  de  Milice  Parmefane.  11  y avoit  cinq 
pieces  de  Canon  de  Bronze,  & quantite 
de  Munitions  de  Guerre.  La  Place  etoit 
aflez  tenable,  mais  la  Garnifon,  fans  faire 
aucune  refiftance,  fe  rendit  a la  premiere 
lommation  que  le  Major-General  lui  fit. 

Les  deux  Armees  ne  chercherent  les  jours 
fuivans  qu’Hfe  donner  mutuellementle  chan- 
ge. Le  quatorze,  le  Comte  de  Merci  fit 
marcher  Ion  Armee  vers  S.  Profpero  en 
tirant  du  cote  de  Parme.  Elle  prefentoit 
deux  tetes  , dont  l’une  regardoit  Monte - 
Chiarugolo  & l’autre  Colorno,  6c  fon  Ar- 
riere- Garde  formoit  une  efpece  d’Angle 
aigu  qui  fe  terminoit  au  Pont  qui  etoit  fur 
la  Riviere  de  Lenza.  Depuis  qu’elle  eut 
pris  pofte  a Mohte  - Chiarugolo , la  Cavale- 
rie  fe  trouva  beaucoup  plus  au  large , & i 
portee  de  pouvoir  fourager.  L’ Armee  Fran- 
^oife  de  fon  cote  fit  auifi  quelques  mouve- 
mens  , & apres  avoir  laifle  dans  le  Camp 
de  Sacca  deux  mille  cinq  cens  hommes 
pour  en  garder  les  Lignes  , elle  vint  fe 
ranger  en  Qrdre  de  Bataille  aux  Environs 
de  P Abbaye  de  St.  Martin , Ordre  de  Ci- 
teaux , pour  obferver  de  plus  pres  PArmee 
Imperiale,  dont  elle  n’etoit  eloignee  que  de 
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deux  tiers  de  lieues.  Elies  refterent  a peu 
pres  dans  cette  fituation  jufqu’au  vint-neuf, 
que  les  Imperiaux  vinrent  attaquer  les  Fran- 
cois, prefque  fous  les  murs  de  Parme.  Voi- 
ci  la  Relation  de  cette  fanglante  Bataille  , 
de  la  maniere  que  les  Francois  la  racon- 
tent. 

Le  General  Comte  deMerci  ayant  quittc 
le  vint-huit  du  Mois  de  Juin  le  Camp  qu’il 
occupoit  entre  San-Prolpero  6c  San  - Laza- 
ro,  fe  mk  en  marche  avec  route  fon  Ar- 
mee  ; 6c  pour  cacher  ee  mouvement , il 
laiffa  les  Gardes  ordinaires  aux  environs  de 
Parme.  II  remonta  enfuite  la  Parma  , 6c 
apres  l’avoir  pafle  a Proporano  , il  alia  fe 
camper  entre  cette  riviere  6c  celle  de  Ba- 
ganza  ',  depuis  Albary  jufqu’a  Antoniano. 
Le  Marechal  de  Coigni , informe  de  la 
marche  des  Ennemis  , alia  avec  le  Ma- 
rechal de  Broglio  de  l’autre  cote  de  la 
Parma,  emmenant  avec  lui  dix Compagnies 
de  Grenadiers  6c  tous  les  Piquets  de  l’Ar- 
mee.  Ayant  reconnu  le  Camp  que  les  En- 
nemis avoient  quitte  le  matin  , il  apprit 
qu’ils  avoient  pafle  la  Parma.  Il  jugea  que 
le  Comte  de  Merci  ne  pouvoit  avoir  d’au- 
tre  objet  que  celui  de  venir  Pattaquerj  6c 
ayant  pris  la  refolution  de  s’approcher  de 
Parme , le  vint-neuf  a la  pointe  du  jour  il 
fit  avancer  fon  Armee  fous  cette  Place  , 
dans  un  terrain  ou  il  -avoit  refolu  quclques 
jours  auparavant  d’aller  camper.  Le  Mare- 
chal de  Coigni  envoya  en  meme  terns  des 
Detachemens  pour  obferver  les  mouvemens 
des  Ennemis , 6c  les  ayant  enfuite  reqonnus 
-•  S3  par 
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par  lui-meme,  il  fit  fes  difpofitions  pour  le 
Combat.  II  appuya  la  droite  de  fon  Armee 
au  Village  de  la  Croifette,  & la  gauche  aux 
murs  de  Parme.  Le  terrain  qu’il  occupoit 
n’ayant  pas  un  quart  de  lieuede  front,  il 
rangea  fon  Infanterie  fur  quatre  lignes,  la 
Cavalerie  derriere  fur  plufieurs  lignes,  & il 
detacha  foixante  Compagnies  de  Grenadiers 
pour  s’emparer  de  quelques  maifons  qui  e- 
toient  fur  la  droite.  Le  Comte  de  Merci 

2ui  efperoit  de  pouvoir  attaquer  l’Armee  des 
Jlies,  avant  qu’elle  eut  le  temps  de  femet* 
tre  en  bataille,  s’avan$a  defon  cote,  & les 
deux  Armees  le  tr ou ver enten  prefence  fur  le 
grand  chemin  qui  va  de  Parme  i Plaifance , & 
qui  eft  borde  des  deux  cotes  d’un  grand  foffe. 

Le  Combat  commen^a  vers  les  onze 
heures  du  matin  , & dura  jufqu’a  la  nuit 
avec  un  feu  tres  vif  de  part  & d’autre. 
Toutes  les  Brigades  d’Infanterie  des  deux 
Armees  fe  fuccedant  les  unes  aux  autres 
eurent  -paft  a cette  Adtion  , dans  laquel- 
le  les  Troupes  de  Sa  Majefte  Tres  Chre- 
tienne  & celles  du  Roi  de  Sardaigne  don- 
nerent  de  grandes  preuves  de  courage.  Les 
ennemis  fe  retirerent  a neuf  heures  du  foir  , 
& apres  avoir  emporte  ceux  de  leurs  blef- 
fes  qu’ils  pouvoient  emmener,  ils  abandon- 
nerent  le  Champ  de  Bataille  & profiterent 
de  l’obfcurite  de  la  nuit,  pour  retourner  i 
dix  heures  avec  beaUcoup  de  precipitation 
dans  le  Camp,  d’ou  ils  etoient  partis  pour 
venir  attaquer  l’Armee  des  Allies. 

Tous  les  Officiers  Generaux  donnerent 
aux  Troupes  les  plus  grands  exemples  d’in- 
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trepidite  & de  courage.  Les  Francois  y 
perdirent  les  Marquis  de  l’llle  & de  Mizon  , 
Marechaux  de  Camp  & lnfpe&eurs  d’ln- 
fenrcrie:  le  Marquis  de  Valence,  'Brigadier 
& Colonel  - Lieutenant  du  Regiment  du 
Maine ; 6c  le  Marquis  de  la  Chatre,  Bri- 
gadier & Colonel  du  Regiment  de  Bearn. 
Les  principauX  Officiers  qui  y furent  blef- 
fcs  etoient  le  Sieur  le  Guerchois  , Lieute- 
nant General , blefle  a la  jambe  legere- 
ment;  le  Marquis  de  Savines,  Lieutenant- 
General  , qui  eut  le  bras  caffe  d’un  coup  de 
feu , le  Marquis  de  ‘Cadrieux  , Lieutenant- 
General  blefle  dangereufement , le  Sieur  de 
Louvigny,  Marecbal  de  Camp,  d’une  con- 
cufion  confiderable ; le  Comte  de  Boiffieux, 
Marechal  de  Camp  legerement,  le  Prince 
de  Montauban-,  Brigadier  & Colonel  du 
Regiment  de  Picardie  & la  main  & au  bras-; 
le  Sieur  de  Cadeville,  Brigadier  & Lieute- 
naut  Colonel  do  Regiment  du  Roi  , lege- 
rement; le  Comte  de  Biron,  Brigadier  6c 
Colonel  du  Regiment  Royal  Rouffillon  , 
d’une  contufion  a la  cuifle ; le  Due  de  la 
Tremouille , Colonel  du  Regiment  de 
Champagne,  legerement;  le  Sieur  deCon- 
tades,  Colonel  du  Regiment  d’ Auvergne, 
d’une  contufion;  le  Due  de  Cruffol  , Co- 
lonel du  Regiment  de  Medoc,  tres  dange- 
reufement de  deux  coups  de  fufil;  le  jVlar- 
quis  de  Firmarcon , Colonel-Lieutenant  du 
Regiment  de  Bourbon,  d’un  coup  de  fufil 
qui  lui  perca  l’epaule  ; le  Comte  d’Haute- 
fort , Colonel-Lieutenant  du  Regiment  de 
Conde , qui  eut  la  main  percee  d’un  coup 
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de  feu } & le  Comte  de  Maillebois , Colo- 
nel du  Regiment  de  la  Sarre , blefle  a la 
tete  legerement.  Le  Marquis  de  Suze, 
Marechal  de  Camp  dans  les  Troupes  du 
Roi  de  Sardaigne  , y fut  aufli  blefle;  le 
Sieur  Senerchland , Colonel , y fut  tue.  11 
y eut  foixante  Officiers  de  tues  ou  de  blefi- 
fes,  dans  les  feize  bataillons  des  Troupes 
Piemomoifes  qui  fe  trouverent  a ce  Com- 
bat. 

Les  circonftances  de  cette  Adion'  font 
racontees  d’une  maniere  bien  difterente  par 
les  Imperiaux.  Voici  felon  eux  ce  qui  fe 
pafla  a cette  grande  journee.  Le  vintrfept 
Juin  le  Comte  de  Merci  ayant  fait  pafler  la 
Parma  a fes  Troupes,  apprit  le  meme  jour 
que  le  Marechal  de  Coigni  avoit  aufli  don- 
ne  ordre  ^ fon  Armee  de  marcher.  Le  vint- 
neufle  Comte  de  Merci  s’avanga  vers  le 
Village  de  Croceta.  Ii  trouva  que  les  En- 
nemis  avoient-deja  commence  a fe  retran- 
cher  fous  les  Murs  de  Parme  , & qu’ils  a- 
voient  occupe  deux  Caflines.  Ce  General, 
a la  tete  de  cinq  Compagnies  de  Grena- 
diers, loutenus  par  cinq  ou  fix  Bataillons  , 
attaqua  vers  les  onze  heures  les  Ennemis 
avec  tant  de  vigueur  , qu’il  s’empara  d’u- 
ne  des  Caflines  & de  fix  pieces  de  Canon, 
quil  fit  dabord  pointer  vers  les  Francois; 
mais  ce  General  ayant  ete  tue  d’un  coup  de 
Fauconneau  dans  le  commencement,  de 
l’Adion,  & les  Imperiaux  n’ayanc  pas  ete 
foutenus  aflez  promptemenc , les  Ennemis 
les  obligerent  d’abandonner  la  Cadine.  Le 
combat  continua  neanmoins  avec  beaucoup 

de 


Digitized  by  Google 


Guerre  Presente.  28c 
de  vigueur  jufqu’ik  la  nuit , fans  qu’il  y eut 
aucun  avantage  confiderable  de  partnid'au- 
tre.  Le  Prince  de  Wirtemberg  , qui  prit 
le  Commandement  de  l’Armee  apres  la 
more  du  Corate  de  Merci,  fe  diftingua  ex- 
traordinairement.  II  requt  deux  blellures, 
& eut  plufieurs  Chevaux  tues  fous  lui.  Il 
n’y  eut  que  la  Droite  de  l’Armee  Imperiale 
qui  put  en  venir  aux  mains : l’Aile  Gauche 
ne  tira  pas  un  feul  coup  de  Fulil. 

Les  Francois  ne  firent  monter  leur  perte 
qu’a  trois  a quatre  mille  hommes , tant  tues 
que  bleffes,  & celle  des  Imperiaux  a huit 
ou  dix  mille  hommes.  dependant,  fuivanc 
la  liile  que  ces  derniers  firent  publier  a 
Vienne,  quelque  terns  apres  cette  action  , 
leur  perte  entiere  ne  monta  pas  a fix  miile 
hommes,  en  mettant  de  ce  nombre  tous 
les  blelfes.  Ils  pretendent  qu’apres  la  Re- 
vue faite,  il  l'e  trouva  de  tues  le  General- 
Velt-Marechal  Comte  de  Merci,  le  Lieu- 
tenant-General Prince  de  Culmbabh',  & le 
General-Major  Baron  de  Vins;  deux  Colo- 
nels ; quatre  Lieutenans  - Colonels  ; deux 
Majors  } vint  Capitaines  } treize  Lieute- 
nans j onze  Enleignes  j quinze  Sergens  j 
deux  cens  quarante-iix  autres  Subalternes^ 
dix-neuf  Tambours,  mille  iept  cens  trcnte- 
neuf  Soldats  j ce  qui  fait  en  tout  2071.  Ils 
eurent  de  blefies  le  Prince  Louis  de  Wir- 
temberg,  General  d’Artillerie  ; le  Lieute- 
nant-General Comte  deDiesbachj  le  Lieu- 
tenant-General Marquis  d’JEilej  le:  General- 
Major  Comte  de  la  Tour  ,’  qui  mourut 
quelque  tems  apres  ; trois  Colonels  ; un 
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Lieutenant  - Colonel ; deux  Majors;  cin- 
quante-deux  Capitaines  ; cinquante  - huit 
Lieutenans ; quarante-neuf  Enfeignes,  cin-% 
quante  Sergens ; cinq  cens-vint-quatre  autres 
Subalternes  ; quarante  - deux  Tambours  ; 
deux  mille  fept  cens  quatre  - vint  - dix  - neuf 
Soldats;  ce  qui  ne  monte  qu’sl  3587. 

Les  Allies  s’attribuerent  le  gain  de  cette 
Bataille,  quoiqu’elle  leur  couta  cher  & mit 
en  Deuil  un  grand  nombre  de  Families 
dans  toute  la  France.  11s  pretendirent  que 
la  retraite  precipitee  des  Imperiaux  prouvoit 
leur  deroute  & la  grande  perte  qu’ils  avoient 
faite.  II  y eut  meme  en  France  de  grandes 
rejouiffances  pour  cete  Vi&oire,  au  fujet 
de  laquelle  le  Roi  Tres  Chretien  ecrivit  & 
TArcheveque  de  Paris  la  Lettre  fuivante. 

•r  1 > ' 

„ Les  Generaux  de  l’Empereur  en  Italie 
„ donnoient  a connoitre  depuis  longtems, 
„ qu’ils  avoient  pour  objet  principal  de 
,,  s’emparer  de  la  Ville  de  Parme,  dont  la 
,,  Conquete  leur  auroit  donne  des  facilites 
„ pour  s’etendre  dans  les  Pays  qui  font  i 
„ la  Rive  droite  du  Po.  II  etoit  tres  im- 
„ portant  non  - feulement  pour  la  fuite  des 
yy  Operations  de  la  Campagne , mais  enco- 
„ re  pour  la  Gloire  des  Armes  des  deux 
„ Couronnes  de  s’oppofer  a leurs  projets. 
„ Mon  Frere  & Oncle  le  Roi  de  Sardaigne 
„ ayant  pafle  le  Po  a la  tete  de  l’Armee  , 
„ compofee  de  mes  Forces  & des  iiennes , 
„ fit  d’abord  attaquer  le  Pofte  de  Co- 
„ lorno  que  les  Ennemis  foutenoient  avec 
„ toute  leur  Armee,  & qu’ils  furent  nean- 

„ moins 
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j,  moins  obliges  .d’abandonner  avec  une 
,,  perte  confiderable.  L’epreuve  qu’ils  ve- 
,,  noient  de  faire.de  la  valeur  des  deux  Na- 
„ tions  unies , ne  les  a pas  arrete,  ils  ont  pafle 
„ la  Parma,  l’Armee  combinee  s’eft  avancee 
,,  vers  euxi  & vint-peuf  de  Juin  il  s’eft 
,,  donne  fous  les  murs  de  Parme  un  Com- 
„ bat  fanglant , qui  a dure  depuis  onz.e  heu- 
„ res  du  matin  jufqu’au  foir;  enfin  la  Vic- 
y,  toire  s’eft  declaree  pour  Nous , & les  En-  v 
y,  nemis  voyant  qu’ils  avoient  perdu  plu- 
,,  fieurs  de  leurs  Generaux  & la  tete  de  leur 
„ Infanterie , n’ont  eu  d’autre  parti  a pren- 
„ dre  que  de  profiter  de  la  nuit  pour  fe  re- 
„ tirer  avec  precipitation  , laiifant  fur  le 
,,  Champ  de  Hataille  leurs  Bleftes  a la  merci 
,,  du  Vaioqueur.  Le  fucccs  de  cette  jour- 
,,  nee  doit  etre  rapporte  au  Dieu  des  Ar- 
,,  mees , qui  connoit  & protege  la  juftice  de 
,,  ma  caufe;  & voulant  lui  rendre  des  Ac- 
yy  tions  de  Graces,  Je  vous  ecris  cette  Let- 
,,  tre  pour  vous  dire  que  mon  intention 
„ eft,  que  vous  faffiez  chanter  le Te Deu?n , 

,,  &C. 


Le  R.oi  de  Sardaigne,  qui  avoit  quitte 
PArrqee  depuis  quclque  terns  pour  aller  & 
Turin  , n’etoit  pas  encore  de  retour  le  jour 
que  fe  donna  la;rBaiaille  de  Parme.  Ce 
Prince  n’arriva  que  le  lendemain  de  cette 
grande  journee , & trouva  le  Champ  de 
x bataiile  qui  etoit  encore  feme  de  corps  morts. 
On  dit  que  ie  regret  de  ne  s’6tre  pas  trouve 
a cette  adtion  pour  en  partager  la  gloire  Ini 
arracha  des  larmes.  Des  le  jour  raeme  de 

fon 
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fon  arrivee  il  prit  la  relolutiondepourfuivre 
1’Ennemi,  & s’etant  mis  le  lendemain  a la 
tete  de  l’Armee , il  alia  camper  a San-Lazaro 
& dela  a Sorbolo..  Cette  entreprife  n’eut 
pas  tout  le  fucces  donton  s’etoit  flatte.  Les 
Provilions  ayant  manque  a l’Armee  des  Al- 
lies, elle  fut  obligee  de  s’arreter  dans  la 
pourfuite,  & donna  le  terns  aux  Imperiaux 
•de  raflembler  leurs  Troupes  fous  Reggio, 
ou  etoicnt  leurs  Magazins  , leur  Artillerie 
& le  gros  Bagage.  Le  Prince  Louis  de 
Wirtemberg  , quoique  fort  blefle  , etoic 
charge  du  Commandement  de  cette  Armee 
diiperiee.  . > , 

Cependant  les  Allies  ayant  piarche  le  long 
du  Po , dans  le  deflein  de  couper  aux  Impe- 
riaux la  retraite  vers  leur  Pont  de  S.  Bene- 
detto, s’arreterent  a Guaftalla  au  paffage 
de  Croftollo,  ou  les  Ennemis  avoient  dou- 
ze  cens  hommes , compofes  d’un  Bataillon 
du  Regiment  de  Culmbach,  & d’un  Deta- 
chement  de  quatre  cens  hommes.  Cette 
Garniion  qui  n’avoit  encore  requ  aucune 
nouvelle  de  la  Bataille  de  Parme,  fut  fur- 
priie  & obligee  de  fe  rendre  prifonniere  de 
Guerre.  Les  Officiers  furent  envoyes  a 
Cuneo  * & les  Soldats  a Mondovi.  f 
On  trouva  dans  la  Place  cinq  Drapeaux 
dont  le  Roi  de  Sardaigne,  qui  commandoit 
cette  Expedition,  envoya  trois  au  Roi  de 

Fran- 

' - • I. 

• x 

1 • • 

* Ou  Coni,  Ville  duPiemont  au  pied  des Montagnes , 
a onze  jnillc  de  Foffano  8c  de  Saluccs. 

f Audi  Ville  du  Ficmout  a cinq  licucs  de  la  ptece- 
dente. 
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France , & garda  les  deux  autres  pour  lui. 
Un  autre  Corps  de  Troupes,  commande  par 
le  Marechal  de  Broglio,  prit  plus  vers  la 
droite , pour  obferver  & pourfuivre  le  Prin- 
ce de  Wirtembergj  mais  celui-ci  n’ayant 
pas  perdu  un  feul  moment  dans  fa  retraite, 
avoit  eu  foin  de  faire  conduire  avec  toute 
la  diligence  poffible  vers  la  Mirandole  tout 
le  gros  Equipage  de  fon  Armee,  & la  plus 
grande  partie  des  Provilions  & des  Muni- 
tions qui  etoient  a Reggio.  II  fut  oblige, 
faute  de  Voitures  , dW  laifler  deux  mille 
Sacs,  tant  de  Farine,  Froment  & RSs,que 
d’autres  Grains.  II  avertit  en  meme  terns 
tous  les  Officiers  bleffes  qui  etoient  dans  la 
Ville , pour  s’y  faire  traitery  qUe  l’endroit 
n’etoit  plus  fur , Sc  qu’il  etoit  a propos  de 
fe  retirer  plus  loin.  Ce  General  fe  mit  en- 
fuite  alatete  de  1’ Armee , Sc  apres  lui  avoir 
fait  faire  une  marche  forcee,  il  arriva  a la 
Mirandole  a flex  a terns  pour  couvrir  cette 
Place,  ou  il  avoit  fait  tranfporter  fes  Ma- 
gafins,  Sc  meme  & Revere,  ou  il  avoit  fes  - 
Ponts  de  communication  avec  le  Man- 
touan.  Cependant  les  Allies  arrives  a S. 
Benedetto,  a petites  journees,  dans  le  def- 
fein  de  pafler  la  Secchia  pour  aller  enlever 
la  Mirandole,  dont  ils  croyoient  fe  rendre 
maitres  auffi  facilement  que  de  Guaftalla, 
aprirent  que  l’Armee  Imperiale  les  avoit 
prevenu,  & que  le  Prince  de  Wirtemberg 
ayant  fait  fortifier  la  tete  de  fes  Ponts  a Re- 
vere, failoit  tirer  une  Ligne  de  cette  Place 
jufqu’a  la  Mirandole  que  fon  Armee  mat 
quoit.  Sa  Maj.  Sard,  ayant  pris  fon  Quar- 

tier 
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tier  a S.  Benedetto , fit  camper  PArmee  des 
Allies  pres  de  la  Secchia  , entre  S.  Sillo 
& Bondanello.  Le  Marechal  de  Coigni: 
jetta  un  Pont  fur  la  Secchia  vis-a-vis  Quifi- 
cello , ou  il  frit  pofte  aufli-bien  qu’a  Con- 
cordia. 

Sur  ces  entrefaftes  le  Veit  - Marechal: 
Comte  de  Koninglegg  • arriva  de  Vienne 
au  C amp  de  Revere.  Le  Prince  Louis  de 
Wirtemberg  lui  remit  le  Commandement 
de  PArmee , done  il  etoit  charge  depuis  la 
mort  du  Comte  de  Merci.  D’abord  le 
Comte  de  Koningfegg  commen^a  la  revue 
des  Troupes  qui  etoient  au  Camp,  6c  don- 
na ordre  de  tranfporter  a Mantoue  les  Pro- 
vilions,  les  Munitions  6c  PArtillerie.  dont 
on  n’avoit  aucun  befoin  , afin  qu’elles  y 
fulfent  en  furete.  On  employa  deux  jours 
h.  ce  trail fport.  Le  Comte  fe  rendit  etifuite 
avec  plulieurs  G6neraux  a Quingentoio , 
pour  cn  reconnoitre  le  Terrain  afin  d’y  taire 
camper  PArmee. Enfin  le  dir-neuf  Juillet 
toutes  fes  Troupes  s’etant  mifes  enraarche, 
quitterent  le  Camp  de  Revere  j,  6c  arrive- 
rent  en  bon  ordre  dans  celai  de  Quingento- 
io , fans  que  les  Allies  fiflent  le  moindre 
mouvement  pour  les  inquieter.  L’Ail6 
droite  de  PArmee  Imperiale  s’etendoit  jui± 
qu’au  Po  si  un  Mille  de  PEmbouehure  de 
la  Secchia : P Aile  gauche  alloit  jufqu’a  un 
Canal  fort  profond , 6c  n’etoic  dill  ante  que 

dc 

• On  trouve  I’Elogc  Hiftorique  du  Comte  dc  Koning- 
fegg  dans  les  Mcmoircs  du  Baton  de  Follnita.  Tom.  I» 
fuiv. 


I 


1 


I / 

Guerre  Presente.  387 
de  deux  Milles  de  la  Secchia,  les  Alliex  e- 
tant  campes  au-dela  de  cette  Riviere.  Le 
vint  on  employa  quelques  Troupes  a creu- 
ferdesPuits  en  divers  endroits  iour  lacora- 
modite  de  l’Armee  j & le  lendemain  on  lit 
divers  Detachemens  pour  aller  reconnoitre 
les  Allies , & les  deloger  de  quelques  Caffi- 
pes  qu’ils  abandonnerent  a l approche  des 
Detachemens.  On  leur  vit  faire  quelques 
mouvemens  de  l’autre  cote  de  cette  Rivic- 
. re  , qui  firent  juger  qu’ils  rapprochoient 
leurs  Troupes  difperfees  en  plulieurs  Poftes. 
Comme  l’Armee  Imperiale  avoit  perdu  beau- 
coup  de  monde  a la  Bataille  de  Parme,  elle 
fe  trouva  encore  fort  affoiblie  par  les  mala- 
dies, & par  la  defertion  des  Fantaffins;  mais 
le  Comte  de  Koningfegg  re^ut  d’abord  un 
renfort  de  cinq  a fix  mille  Hommes  arrives 
du  Tirol,  ou  tires  de  la  Garnifon  de  Man- 
toue.  L’Infanterie  Fran^oife  etoit  plus 
nombreufe  j mais  on  pretend  que  la  Ca- 
valerie  Imperiale  l’emportoit  de  beaucoup 
.en  toutes  manieres  , fur  celle  des  Al- 
lies. % 

Tandis  <jue  tout  cela  fe  pafloit  fur  les 
bords  du  Po  & de  la  Secchia,  un  Detache- 
ment  de  1’Armee  des  Allies  s’avan^oit  vers 
Modene , pour  tirer  vangeance  des  bonnes 
intentions  que  le  Due  avoit  fait  paroi- 
tre  pour  1’Armee  Imperiale  , au  prejudice 
de  celles  des  Allies.  Des  que  S.  A.  S.  fut 
informee  de  la  marche  de  ces  Troupes,  elle 
envoya  le  Marquis  Louis  Rangoni  au  Camp 
des  Allies  , pour  complimenter  le  Roi  de 
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Sardaigne.  Sa  Majefte  le  regut  avec  beaucoup 
de  demonftrations  d’erfime}  mais  nonobitant 
tous  les  accueils  qu’Llle  lui  fit,  & les  aflu- 
rances  meme  qu’elle  lui  donna,  d’agir  au- 
pres  de  la  Gourde  France  en  faveur  deS.  A., 
le  Marechal  de  Coigni  ne  laifla  pas  de  com- 
mander un  Detachement  de  Troupes  Fran- 
goifes , fous  les  ordres  du  Due  d’Harcourt  , 
Marechal  de  Camp,  pour  s’aller  mettre  en 
pofFellion  de  Reggio  au  nom  des  trois  Cou- 
ronnes  Alliees.  Ce  Detachement  y entra  a 
diferetion,  le  Commandant  n’ayant  voulu 
accorder  a la  Vilie  --iucune  Capitulation,  & 
ayant  meme  oblige  tous  les  Habitans  de 
mettre  bas  les  Armes.  Ce  Seigneur  fit  publier 
enfuiteuneOrdonnancequileur  enjoignoit  a 
chacun  en  particulier,  fous  peine  de  niort, 
de  declarer  dans  le  terme  de  huit  jours  tout 
ce  qui  etoit!  dans  la  Vilie  appartenant  aux 
Imperiaux  , & de  decouvrir  les  Officiers 
blefles  de  cette  Nation,  qui  pourroient  y 
etre  caches.  Eniuite , apres  avoir  laifle  une 
Garnifon  de  deux  cens-cinquante  Hommes 
dans  cette  Place,  il  alia  s’emparer  de  la  me- 
me maniere  du  Fort  de  *kutj>iera  , ou  il 
etablit  auffi  une  Garnifon  de  cinquante 
Hommes.  Cette  demarche  engagea  S.  A. 
a ie  retirer  a Bologne  avec  toute  fa  Cour, 
apres  avoir  mis  ordre  aux  affaires  du  Gou- 
Ycrnement  de  fa  Capitale.  * 

D’un  autre  cote  Momieur  de  Maillebois 
s’etant  avance  vers  Modene,  a la  tete  d’un 
autre  Corps  de  Troupes  , le  Marquis  de 
Chevardini,  Gouverneur  de  cette  Capita- 
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le,  alia  a fa  rencontre,  & offrit  de  lui  ou- 
vrir  les  Portes  de  la  Ville  Sc  du  Chateaus 
«ux  Conditions  fuivantes. 

I.  Que  la  Ville  & la  Citadelle  de  Mode- 
lie  feroient  cedees  aux  Troupes  de  S.  M. 
T.  C.,  fans  prejudice  a la  Jurididtion  , au 
Domaine,  ala  Souverainete  & aux  Reve- 
nus  du  Due,  dont  S.  A.  S.  continueroit  dc 
joui'r  corame  auparavant. 

II.  Que  tous  les  Sujets  & Habitans  de  la 
Ville  & de  fes  Dependances  feroient  main-  . 
tenus  dans  la  poffeffion  de  leurs  Biens  fans 
aucun  trouble. 

III.  Que  les  Troupes  de  la  Garnifon  fe- 
roient payees  Sc  entretenues  par  S.  M.  T. 
C. , fans  etre  charge  auxdits  Sujets , a l’ex- 
ception  neanmoins  de  ce  qui  feroit  ftipule 
enfuite. 

IV.  Que  la  Garnifon  de  S.  A.  S.  forti- 
roitavec  tous  lesHonneurs  de  la  Guerre,  & 
qu’il  feroit  libre  aux  Soldats  de  la  Milice  de 
retourner  chez.  eux,  & aux  autres  de  refter 
dans  la  Ville,  jufqu’k  ce  que  S.  A S.  en 
difpofat,  apres  avoir  depofe  leurs  Armes 
chez  le  Gouverneur. 

V.  Que  le  Gouverneur  pour  le  Roi  fe- 
roit obferver  une  exadte  Difcipline  a fes 
Troupes,  & empecher  tout  defordre  dans 
les  Eglifes  , Colleges , comme  auffi  dans  le 
Palais  du  Due  , qui  feroit  toujours  garde 
par  la  Garde  ordinaire. 

VI.  Qu’on  fourniroit  aux  Soldats  de 
la  Garnifon,  ainfi  qu’atix  Officiers,  les  Lo- 
gemens  , Fourages , Bois  , Chandelles , 

T Draps; 
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Draps,  Paillafles  & Couvertures  felon  la 
Saifon. 

VII.  Qu’il  feroit  fait  lnventaire  des  Mu- 
nitions de  Guerre  & de  Bouche , qui  fe 
trouveroient  dans  la  Ville  & dans  la  Cita- 
delle , afin  qu’on  en  rendit  la  meme  quan- 
tice  & qualite  quand  les  Tronpes  en  forti- 
roient. 

Ces  conditions  ayant  ete  acceptees , deux 
Bataillons  de  Conde  & celui  de  Medoc 
entrerent  en  Garnifon  dans  Modene , fous 
les  ordres  de  Mr.  Rouffel,  Brigadier. 

Pendant  prefque  tout  le  mois  d’Aout  & 
les  premiers  jours  de  Septembre  les  deux 
Armees  refterent  aflez.  tranquiles,  & il  ne 
parut  pas  qu’on  eut  deflein  d’en  venir  il  une 
Adtion.  Les  Allies  fortifierent  Guaftalla, 
& firent  de  bons  Retranchemens  ^ Quiftel- 
lo,  a la  faveur  defquels  ils  pouvoient  paffer 
cette  Riviere.  Leur  principal  Magazin  fut 
ctabli  a Novi.  * Ils  avoient  un  Pont  fur 
le  Po,  vis-a-vis  de  Guaftalla  , dont  la  tete 
etoit  gardee  de  1’autre  cote  du  Fleuve  par 
trois  mille  Hommes  d’Infanterie,  & nulle 
de  Cavalerie  des  Troupes  Piemontoifes. 
Ces  Troupes  etoient  en  meme  terns  a por- 
tee  de  fe  rendre  vers  FOglio,  ou  il  y avoir 
encore  un  Corps  de  huit  mille  Hommes  pour 
la  garde  des  Retranchemens.  Les  Imperiaux 
de  leur  cote  ne  cellbient  de  travailler  a fe 
retrancher.  Pour  mettre  la  Mirandole  en 

etat 

* Petite  Ville  aux  confins  du  Duche  dc  Milan,  a deux 
lieues  dc  Tortone. 
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etat  de  defenfe , ils  en  augmenterent  la  Gar- 
niron  6c  garnirent  les  Rempars  de  Canons. 
On  pretend  qu’ils  avoient  repare  prefque 
•routes  leurs  pertes  par  l’arrivee  des  Groa- 
tes  6c  de  quelques  autres  Troupes  : on  les 
difoit  meme  alors  plus  forts  qu’avant  la  Ba- 
taille  de  Parme.  Les  Allies  avoient  auflt 
regu  quelques  renforts  a peu  pres  egaux  & 
ceux  des  Imperiaux. 

Les  chofes  etoient  en  cet  etat , lorfque  le 
Comte  de  Koningfegg  qui  cherchoit  depuis 
longtems  l’occalion  de  furprendre  les  Allies, 
vint  attaquer  le  Quartier  du  Marechal  de  Bro*» 
glio  6c  le  Corps  qu’il  commandoit.  Void  le 
detail  que  les  Imperiaux  donnerent  de  cette 
Adion.  • . 

Le  Comte  de  Koningfegg  qui  s’etoit  ap- 
plique depuis  la  Bataille  de  Parme  a faire 
les  difpofitions  neceffaires  pour  attaquer  de 
nouveau  les  Allies,  fit  venir  le  quatorze  de 
Septembre  vers  les  cinq  heures  du  loir  tous 
les  Generaux  de  l’Armee  dans  fon  Quartier. 
II  lcur  reprefenta  qu’il  avoit  des  avis  certains, 
que  les  Ennemis  qui  etoient  de  l’autre  cote 
de  la  Secchia,  ne  campoient  qu’en  uneLi- 
gne  } que  la  plus  grande  partie  de  leur  Ca- 
valerie  avoit  ete  envoyee  en  Quartiers  de 
Rafraichiflement  dans  le  Modenois , 6c  que 
la  Secchia  etant  gueable  en  quelques  err- 
droits , on  pouvoit  la  pafler  fans  beaucoup 
de  difficult^.  II  leur  propofa  enfuite  de 
tenter  le  paflage  de  cette  Riviere , 6c  d’at- 
taquer  l’Armee  ennemie.  Cette  propofition 
ayant  ete  approuvee , le  Comte  de  Koning- 
fegg donna  ordre  aux  Generaux  de  fe  ren-\ 
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dre  chacun  a foil  Pofte,  de  faire  abbattre 
les  Tentes  apres  le  fignal  de  la  Retraite,  8c 
de  fe  tenir  prets  a marcher  vers  les  endroirs 
qui  leur  feroient  indiques.  Pour  cet  effet 
on  fit  les  difpofitions  fuivantes,  favoir:  que 
l’Armee  feroit  divifee  en  deux  Ailes,  dorit 
1’une  commandee  par  le  General-Velt-Ma- 
rechal-Lieutenant  Gomte  de  Welfeg  , au- 
quel  fe  devoit  joindre  le  Comte  de  Grun, 
& le  Comte  deKoningfegg,  Colonel  Com- 
mandant du  Regiment  Koningfegg , avec 
quinze  Bataillons  & dix  Compagnies  de 
Grenadiers  pour  fe  rendre  fur  la  Secchia, 
& donner  non  feulement  1’allarme  depuis 
Quiftello  jufou’k  l’endroit  off  cette  riviere 
fe  jette  dans  fe  Po , mais  auffi  pour  defen- 
dre  en  tout  cas  le  paflage  & l’Armee  qu’on 
laiflfoit  derriere;  & pour  cet  effet  on  com- 
manda  encore  le  Comte  Lantieri , le  Com- 
te de  Henin  & le  Prince  d’ Anhalt , avec 
deux  Regimens  de  Dragons  & un  de  Cui- 
raffiers.  Afin  d’allarmer&  deconcerterl’En- 
nemi , le  Comte  de  Galler  avoit  ete  envoye 
des  le  jour  precedent  vers  Borgofbrte  avec 
deux  mille  Croates,  & le  Baron  de  Perli- 
chingen  avec  trois  Regimens  de  Cuirafliers 
vers  l’Oglio. 

L’autre  Aile  6toit  compofee  de  vint  Ba- 
taillons , de  vint  - quatre  Compagnies  de 
Grenadies3  de  deux  Regimens  de  Dragons, 
de  quatre  de  Cuirafliers  & de  tous  les  Huf- 
fars , dont  le  commandement  fut  donne  au 
Prince  Louis  de  Wirtemberg , pour  faire 
la  veritable  attaque.  Toutes  ces  Troupes 
marcherent  a la  lourdine  vers  la  Cafline  Ga- 
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biana,  ou  elles  furent  rangees  fur  lixColon- 
nes,  trois  d’Infanterie  & trois  deCavalerie. 
, Les  trois  premieres , for  mees  de  deux  Batail- 
lons  avec  douZe  Compagnies  de  Grenadiers  , 
ietoiept  a la  droite  fous  les  ordres  du  Prince 
de  Hilpurgshaufen  & du  Comte  de  Lanoy , 
Lieutenant  - Colonel  du  Regiment  de  Ko- 
ningfegg , qui  furent  fuivis  par  le  Marquis 
de  Valparayfo  & par  le  Baron  de  Wachten- 
doncjk  avec  fept  Bataillons.  L’autre  mar- 
choit  a environ  deux  cens  pas  & la  gauche 
de  celle-ci , auffi  formee  de  deux  Bataillons  , 
ayant  de  raeme  douze  Compagnies  de  Gre- 
nadiers a la  tete  fous  les  ordres  • de  Mr.  de 
Lindesheim  , Colonel  du  Regiment  Wel- 
feg,  & du  Comte  de  Metternich , Colo- 
nel du  Regimentr  Frangois Wallis,  foutenus 
par  le  Comte  de  Neuperg  & par  le  Comte 
ae  Colmenerq  avec  fept  Bataillons/  Derrie- 
re , entf e ces  deux  Colonnes , fuivoit  la  troi- 
fieme  compofee  de  fix  Bataillons , comtnan- 
dee  par  le  Baron  de  Sukow,  pour  acGOurir 
au  befoin.  : Celle-ci  etoit  fuivie  <l*une  de 
.Cavalerie  de  deux  Regimens  fous  les’ordres 
du  Comte  de  Waldeck, . afin  d’avair  de  la 
Cavalerie  a la  main  lorfque  le  paflage1  de  la 
Secchiaferoitfait,&  les  Retranchemens  & 
le  Camp  forces.:  Le  Comte  de  Hohenembs } 
le  Prince  de  Saxe-Gotha  & le  Comte  Bal- 
Iayra  marchoient  en  meme  terns  avec  une 
autre  Colonne  de  deux  Regimens  de  Cava- 
lerie a environ  un  mille  de  la  Secchia , 
& les  Barons  de  Zungenberg  & de  Ca- 
yanak  avec  une  Colonne  dg  deux  .Regi- 
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mens  de  Cavalerie,  environ  un  mille  plus 
haut  .ay ant  tous  les  Huffars  a la  tete. 

Toutes  ces  Colonnes  marcherent  avec 
tant  d’ordre  & de  filence,  qu’une  heure  a- 
vant  le  jour  elles  arriverent  a cinq  ou  fix 
cens  pas  de  la  Secchia  vis-a-vis  du  Pofte 
qu’elles  devoient  attaquer,  fans  que  l’enne- 
mi  s’aperqut  de  la  moindre  chofe.  S’y  e- 
tant  arretees  jufqu’au  point  du  jour,  qui  e- 
toit  le  fignal  de  l’attaque , on  la  commenqa 
a la  droite  fous  les  ordres  du  Prince  Louis 
de  Wirtemberg  , & a la  gauche  fous  les 
ordres  du  Marechal  Comte  de  Koningfegg, 
qui  pouvoit  par-la  mieux  donner  fes  ordres 
a la  Cavalerie.  L’attaque  fe  fit  avec  tant 
de  bravoure,  que  dans  un  moment,  l’ln- 
fanterie  & le  Comte  de  Waldeck  ayant 
pafle  la  Secchia  avec  la  Cavalerie,  entre- 
rent  en  meme  terns  dans  l’Armee  ennemie. 
Quoique  la  premiere  Colonne  eut  de  l’eau 
jufqu’a  la  ceinture  & qu’elle  eut  devant  elle 
une  Caffine  fortifiee , qui  etoit  le  Qu^rtier 
du  Marechal  Comte  de  Broglio,  elle  s’en 
empara  fi  promptement,  que  ce  Marechal 
eut  a peine  le  terns  de  fe  fauver  en  chemife 
par  les  derrieres  de  fa  Maifon.  Le  Briga- 
dier Comte  de  Caraman , fon  fils , tous  fes 
gens  & fa  Garde  furent  pris,  & tous  fes 
equipages  entierement  pilles  j ufqu’a  fon  Cor- 
don de  l’Ordre  du  S.  Efprit.  Le  Comte 
de  Hohenembs  6c  le  Baron  de  Zungenberg 
paflerent  la  Secchia  en  meme  terns.  Le 
premier  poufia  l’enriemi  par  le  flanc  a droite, 
6c  l’autre  a gauche.  Le  Comte  s’avanca  vers 
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le  Marechal  de  Koningfegg  j mais  le  Baron 
trouva  quelque  refiftance  de  la  part  des 
Grenadiers,  de  la  Cavalerie  & des  Huflars 
Frangois  , qui  etoient  campes  enfemble  a 
Bondanello.  Cependant  apres  un  petite 
efcarmouche,  il  les  poulla  au-deladelaPar- 
meggiana , & vint  un  peu  plus  tard  aupres 
du  Marechal.  Dans  cette  rencontre  le  Com- 
te de  Waldeck  eut  le  malheur  d’etre  tue. 
L’Armee  ayant  pafle  la  Riviere,  fe  forma 
fur  deux  Lignes ; l’lnfanterie  fur  un  terrain 
fort  uni , laiflant  la  Digue  de  la  Secchia  fur 
la  droite  6c  la  Cavalerie  fur  la  gauche.  Elle 
avancoit  dans  cet  ordre  vers  Quiftello , d’ou 
les  Ennemis  fe  fauverent  au-deli  de  la  Folia 
Madama  avec  tant  de  precipitation  qu’ilsa- 
bandonnerent  dans  leur  Camp  tous  leurs 
Bagages  , jettant  les  armes  par  terre.  La 
Cavalerie  Imperiale  qui  les  pourfuivit , lou- 
tenue  des  Grenadiers  , en  tua  beaucoup  , 
Sc  fit  ce  jour-la  jufqu’a  neuf  cens  prifon- 
niers. 

Les  Imperiaux  arriverent  vers  le  midi  & 
Quiftello  j & comme  on  obferva  que  l’En- 
nemi  raflembloit  toutes  fes  forces  derriere 
la  Folia  Madama,  ayant  a la  gauche  derriere 
lui  la  Secchia,  & plufieurs  Eclufes  & de 
grandes  Caflines  devant  lui , fortifiees  &c 
garnies  d’Artillerie  , on  ne  trouva  pas  a- 
propos  de  faire  d’autre  entreprife  ce  jour-la 
d’autant  plus  qu’il  y avoit  quinze  heures  que 
les  Troupes  etoient  en  mouvement , Sc 
qu’elles  fe  trouvoient  fort  fatiguees  par  une 
chaleur  infuportablc.  On  s’arreta  done  a 
Quiftello,  6c  on  donna  ordre  au  General 
T 4.  Wei- 
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Welfeg  avec  fes  quinze  Bataillons,  & aa 
General  Lanthieri  avec  deux  Regimens  de 
Cavalerie,  de  venir  joindre  les  autres  Trou- 
pes par  le  Pont  que  les  Ennemis  avoient 
fait  a Quiftello.  'L’Armee  Imperiale  cou- 
cha  la  nuit  pres  de  Quiftello,  environ  a un 
mille  des  Allies. 

Le  lendemain  a la  pointe  du  jour  P Armee 
des  Imperiaux  fe  mit  en  marche  pourpour- 
luivre  l’Ennemi.  L’Aile  droite  s’avanga 
vers  les  bords  de  la  Secchia,  vis-a-vis  de 
St.  Benedetto.  Elle  y trouva  une  Cafline 
occupee  par  les  Allies,  qui,  a l’approche 
des  Imperiaux , firent  feu  de  leur  Canon 
fur  leurs  Troupes.  On  jugea  par  les  mou- 
vemensdes  Allies,!  qu’ils  etoient  avantageu- 
fement  poftes  dcrriere  cette  Cafline  entre 
des  Fofles , de  forte  qu’on  ne  pourroit  les 
attaquer  fans  rifquer  beaucoup  de  monde  y 
c’eft  pourquoi  on  fit  faire  aux  Troupes  un 
mouvement  fur  la  gauche,  afin  d’attirer- 
PEnnemi  dans  la  Plaine,  & l’attaquer  avec 
avantage , ou  au  cas,qu’il  reftat  dans  fbn 
Pofte,  l’attaquer  en  flanc.  Les  Allies  s’etant 
apperqus  de  ce  mouvement  des  Imperiaux  , 
commencerent  a defiler,  mais  voyantavan- 
cer  leur  Armee  en  bon  ordre,  ils  abandon- 
nerent  leurs  Poftes,  laiffant quelques Trou- 
pes dans  les  Caflines.  La  plupart  de  ces 
Troupes  furent  faites  prifonnieres  de  Guer- 
re, & P Armee  Imperiale  continuant  fa  mar- 
che en  Ordre  de  Bataille  vers  St.  Benedet- 
to , trouva  que  PArriere-Garde  de  celle  des 
Ennemis  fe  retiroit.  On  detacha  la-ftefliis 
le  General  Stunckenberg  avec  les  Regi- 
mens 
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mens  d’ Althan , Dragons , & de  Merig  , 
Cuiraffiers , qui  pourfuivirent  cette  Arriere- 
Garde,  & la  mirent  en  fuite.  Les  Allies 
perdirent  ce  jour  la  plus  de  monde  qu’ils 
h’avoient  fait  la  veille , & 1’on  fit  monter 
le  nombre  des  prifonniers  a plus  de  deux 
mille  Hommes,  y compris  un  grand  nom- 
bre d’Officiers , parmi  lefquels  il  y en  a- 
voit  plufieurs  de  diftindlion.  TroisBataillons 
Piemontois  tomberent  entre  les  mains  des 
Imperiaux  avec  leurs  Drapeaux.  Les  Trou- 
pes fous  les  ordres  de  Mr.  de  Broglio  e- 
toient  au  nombre  de  vint-cinq  a trente  Ba- 
taillons  , dont  on  prit  les  Bagages  & les 
Tentes. 

Le  Butin  que  firent  les  Imperiaux  le 
quinze  de  Septembre  fut  fort  considerable. 
Void  la  lifte  qu’ils  en  publierent  quel- 
que  terns  apres.  Trois  mille  quintaux  dq 
Poudre,  quatre  mille  quintaux  de  Plomb  , 
cent  mille  livres  de  Bales,  foixante&  quin- 
ze  pieces  de  Canons,  cinquante-cinq  Mor- 
tiers,  dix  mille  Boulets  , vint-dnq  paires 
de  Timbales,  cinquante  barils  de  pierres  k 
Fufil , quarante  mille  Fuiils  , cinquante 
mille  Peles , Beche3  , Hoyaux  j trois  mille 
flambeaux  de  cire  , trois  mille  habits  de 
Soldats,  mille  Boeufs,  cinquante  Vaches, 
cinquante  mille  Cervelas  , cinq  mille  pie- 
ces de  Vin,  dix  mille  quintaux  de  Farine, 
une  grande  quantite  d’autres  provilions  5 
deux  mille  trois  cens-cinquante-quatre  Che- 
vaux,  trois  mille -cent  Mulets,  toutes  les 
Tentes  , entr’autres  celle  du  Roi  de  Sar- 
daigne  eftimee  cent  mille  florins , & fon 
' T 5 ' Ser- 
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Service  d’Argent , qui  etoit  tres  confidera- 
ble  j dix  mille  Piftoles  en  efpeces , la  Chan- 
celerie  ou  il  y avoit  dix  bales  de  papier  , & 
une  lifte  de  cinquante  Efpions. 

Les  Allies  donnerent  auffi  de  leurcotele 
detail  de  tout  ee  qui  etoit  arrive  au  pafTage 
de  la  Secchia ; mais  il  s’en  faut  de  beaucoup 
qu’ils  faffent  le  mal  auffi  grand  que  les  Im- 
periaux  l’avoient  publie.  Voici  de  quelle 
maniac  ils  expofent  les  evenemens  de  eette 
Journee. 

Le  quince  de  Septembre  vers  les  fix  heu- 
resdu matin,  un  Corps  de  dix  mille  Hom- 
ines de  l’Armee  des  Imperiaux  s’avanga  fin- 
la  Secchia,  & pafla  cette  Riviere  a gue, 
vis-a-vis  de  laCafiine  de  Bardella,  entre  la 
maifon  que  le  Marechal  de  Broglio  occupoit 
& celle  du  Comte  de  Beuil.  Le  Detache- 
ment  de  cinquante  Hommes  qui  gardoit  le 
gue,  n’ayant  pu  s’oppofer  a ce  paffage,  les 
Ennemis  s’emparerent  de  la  maifon  du  Ma- 
rechal de  Broglio  avant  que  les  deux  Ba- 
taillons  du  Regiment  Dauphin,  campes  a 
la  droite  & a la  gauche  de  cette  maifon, 
pufient  l’occuper.  Le  Marechal  de  Broglio 
cut  a peine  le  terns  de  fe  retirer  par  les  der- 
rieres , pour  aller  fe  mettre  a la  tete  de  la 
Brigade  de  Champagne,  qui  etoit  le  Corps 
de  Troupes  le  plus  a portee  de  lui.  Les  Im- 
periaux attaquerent  d’abord  la  Brigade  de 
Dauphin,  & firent  avancer  en  meme  terns 
vers  Bondanella  un  Corps  d’Infanterie  & 
des  Detachemens  de  Cavalerie  , pour  em- 
pecher  la  Brigade  de  Picardie  & les  Regi- 
mens de  Cavalerie  de  Chepi  <$c  de  laFero- 
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naye  de  venir  au  fecours  de  la  Brigade  de 
Dauphin,  qui  etoit  fi  fort  affoiblie  par  les 
Travailleurs  qu’on  en  avoit  tires, & par  les 
Gardes  qu’on  reveloit , qu’il  ne  lui  fut  pas  pof- 
fible  de  refifter  a la  fuperiorite  des  Ennemis. 

Le  Roi  de  Sardaigne  6c  le  Marechal 
de  Coigni , informes  des  mouvemens  des 
Ennemis  , fe  rendirent  a la  tete  de  la 
Ligne , ou  ils  trouverent  la  Mamchal  de 
Broglio  , qui  avoit  fait  mettre  ei^fcrtaille 
les  Brigades  de  Champagne  6c  d’Auver- 
gne  : celle  du  Roi  6c  d Anjou  s’y  etant 
jointes,  on  fit  avancer  ces  quatre  Brigades 
fur  un  Naville  qui  etoit  a fee,  entre  la  Bri- 
gade de  Champagne  6c  celle  de  Dauphin : 
mais  les  ennemis  6’y  etant  portes  avec  des 
forces  fuperieures,  fur-tout  en  Cavalerie, 
6c  s’etant  empares  d’une  Digue  qui  leur 
donnoit  l’avantage  du  terrain,  les  Brigades 
Frangoifes  fe  retirerent  derriere  un  autre 
Naville  paralelle  au  premier , 6c  par  ce 
mouvement  on  abandonna  Quiftello , dont, 
on  avoit  retire  une  partie  des  Troupes  6c 
l’Artillerie.  Le  Comte  de  Waldeck,  Ge- 
neral-Major des  Troupes  de  l’Empereur, 
s’etant  avance  pour  reconnoitre  ce  mouve- 
ment des  Allies,  fut  tue  d’un  coup  de  Ca- 
non. L’Armee  des  Allies  paffa  la  nuit  der- 
riere ce  dernier  Naville,  6c  elle  fut  jointe 
avant  le  jour  par  les  cinq  Regimens  de 
Dragons  qui  etoient  a Reggiolo,  par  fept 
Efcadrons  de  Cavalerie  des  Troupes  du  Roi, 
6c  par  cinq  de  celles  du  Roi  de  Sardaigne. 
La  Brigade  de  Picardie , 6c  les  Regimens  de 
Chepi  6c  de  la  Feronaye,  marcherent  vers 
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Guaflalla,  & les  Corps  de  Cavalerie  qui  e- 
toienta  Carpi  & a Correggio,  prirent  la 
meme  route.  Le  Roi  de  Sardaigne  & le 
Marechal  de  Coigni  avoient  conte  d’atta- 
quer  les  Ennemis  le  feize  j mais  ayant  recon- 
nu  ala  pointe  du  jour que l’Armee  des Impe- 
riaux,  apres  avoir  laifle  devant  Quiitello 
un  Detachement  d’Infanterie,  s’avan§oitdu 
cote  de  Gonzaga , ils  prirent  le  parti  de 
march^p'par  la  droite  vers  Guaftalla,  pour 
s’oppofer  a l’execution  du  projet  que  les 
Ennemis  paroifToient  avoir  forme  de  s’en 
emparer,&  d’oteraux  Allies  la  communica- 
tion avec  leurs  Fonts.  Le  Marquis  de  Maille- 
bois  commanda  l’Arriere- garde  dans  cette 
marche,qui  fe  fit  en  tr£s  bon ordre , malgre 
lefeude  quelques  Detachemens  de  Cavalerie 
&deHuflars  que  les  Ennemis  avoient  fait  a- 
vancer  pour  inquieter  cette  Arriere-garde. 

II  y eut  dans  cette  occafion  environ 
quatre  cens  Hommes  de  tues  ou  blefles 
de  part  & d’autre.  Deux  Bataillons  des 
Troupes  de  Sardaigne  & un  Detache- 
ment de  quatre  cens  Francois  , qui  e- 
toient  au  Pofte  de  la  Prepofiture,  fous  les 
ordres  de  Mr.  de  Montrozier , Lieutenant- 
Colonel  , & a qui  on  avoit  envoye  ordre 
de  fe  retirer  par  S.  Benedetto,  n’en  ayant 
pas  eu  le  terns  , furent  faits  Prifonniers. 
Quelques  Brigades  Frangoifes , dont  les  Of- 
ficers , uniquement  occupes  de  leur  de- 
voir, n’avoient  pas  fonge  a faire  revenir. 
leurs  chevaux  de  la  pature  , perdirenc 
une  partie  de  leurs  Equipages.  Le  Mare- 
chal  de  Broglio  perdit  lc  lien,  de  meme 
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jfiue  quelques  Offieiers  Gcneraux.  L’Armee 
des  Allies  arriva  le  dix-fept  k Guaftalla , & 
campa  la  droite  au  confluent  de  la  Botta 
& du  Croftolo  j & la  gauche  au  P6  pres 
du  Retranchement  de  la  tete  des  Ponts. 

Quoique  cette  affaire  du  quince  de  Sep- 
tembre  eut  ete  trfes  bien  conduite , elle 
fc’eut  pas  neanmoins  tout  le  fucces  dont  les 
Imperiaux  s’etoient  flatte.  Elle  fut  fuivie 
le  dix-neuf  d’une  Bataille  fanglante , qui  fe 
donna  pres  de  Guaftalla,  ou  l’Armee  Ira- 
periale  vint  attaquer  les  Allies.  Cette  Action 
eft  encore  racontee  d’une  maniere  bien  difle- 
rente  par  les  deux  Partis.  Les  Relations 
qu’en  publierent  les  Imperiaux  font  entie- 
rement  a leur  avantage.  D’un  autre  cote 
celles  des  Allies  chantent  une  Vi&oire  pref- 
que  complete.  Void  le  detail  qu’en  don- 
iierent  les  Imperiaux. 

Le  Comte  de  Koningfegg  s’etant  rendu 
st  Luzara  le  dix-huit  de  Septembre,  fit  les 
dilpofitions  neceffaires  pour  attaquer  le  len- 
demain  l’Armee  ennemie.  II  detacha  le 
General  Zungenbergh  avec  deux  Regimens 
de  Cavalerie  & quatre  Compagnies  de  Gre- 
nadiers , qui  fe  pofterent  a la  vue  des  En- 
nemis.  Toute  l’Armee  s’avan^a  le  dix-neuf 
au  matin  fur  la  Digue  du  Po , la  Cavalerie 
marchant  dans  la  plaine.  Les  Imperiaux 
avoient  si  leur  droite  le  Po,  qui  avant  qu’on 
arrive  £t  Guaftalla  s’eloigne  prefqu’un  mille 
de  la  Digue,  & fe  rapproche  enfuite,  de 
maniere  que  ce  terrain  forme  un  veritable 
Triangle, lequel  le  long  du  Po  eft  garni  de 
beaucoup  de  Broufiailles  & de  Buis,  ayant 
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dans  le  rpilieu  une  Prairie  fort  unie.  C’effc 
dans  ce  T riangle  que  les  Ennemis  s’etoienc 
poftes.  Leur  Infan terie  etoit  a cote  de  la 
Digue,  leur  Cavalerie  qui  ne  paroiffoit  pas 
etre  de  plus  de  deux  mille  hommes  etoit 
dans  la  Prairie.  Pour  leur  Infanterie  cou- 
verte  des  brouffailles  & des  bois , on  n’en 
pouvoit  guere  connoitre  le  nombre  que 
* par  leur  grand  feu. 

Le  Comte  Sindesheim  & le  Lieutenant-^ 
Colonel  de  Lannoi  marcherent  a la  tete  de 
douze  Compagnies  de  Grenadiers , pour 
debufquer  les  Ennemis  de  la  pointe  d’ou 
ils  pouvoient  faire  feu  fur  les  Troupes  Im- 
perials. Le  Lieutenant-General  Valparai- 
so & le  Major-General  Wachtendonck  fii- 
rent  detaches  pour  les  foutenir  : mais  mal- 
gre  leurs  efforts  ils  ne  purent  percer , & 
caufe  que  les  Ennemis  etoient  continuelle- 
ment  foutenus  par  de  nouvelles  Troupes. 
De  forte  qu’on  fut  oblige  d’y  envoyer  le 
Prince  d’Hilbourghaufen  avec  dix  - fept 
Compagnies  de  Grenadiers  & fix  Batail- 
lons  fous  les  ordres  du  General  Sichau, 
qui  fut  encore  fuivi  par  les  Generaux  Nieu- 
perg  & Colmenero  avec  fept  autres  Batail- 
lons.  De  cette  maniere  toute  l’lnfanterie 
des  Imperiaux  fe  trouva  engagee  au  com- 
bat. On  pofta  derriere  elle  quelques  Efca- 
drons  po.ur  la  foutenir,  pendant  qu’on  fit 
avancer  cinquante  autres  Efcadrons  vers  la 
prairie , & ils  attaquerent  la  Cavalerie  enne- 
mie.  Les  Imperiaux  auroient  remporte  une 
Vidtoire  complete  , fi  ils  eulfent  pu  obli- 
ger  l’Ennemi  de  reculer  dans  l’etroit  du 
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Triangle  ou  il  n’auroit  pu  faire  aucun  mou-, 
vement  j mais  quoique  leur  Cavalerie  6c 
leur  Infanterie  s’avanqaffent  courageufe- 
ment  Sc  memc  avec  avantage  au  commen- 
cement de  Tadion,  on  ne  put  rompre  les 
Ennemis  a caufe  de  l’epaifleur  du  Bois  & 
de  plufieurs  Caffines  & profonds  foffes,  ou 
il  etoient  tres  avantageufement  poftes.  Ils 
firent  un  fi  grand  feu  , que  les  Generaux 
Valparaifo  & Wachtendonck  ayant  ete  d’a- 
bord  blefles,  ainfi  que  la  plupart  des  Offi- 
ciers  de  l’Etat  Major  de  leurs  Brigades , il 
ne  refta  que  le  ^Lieutenant - Colonel  d’Uh- 
lenfel  pour  commander  fept  Bataillons.  On 
eut  auffi  le  malheur  de  perdre  le  Prince  de 
Wirtemberg  au  milieu  dc  l’Adion , & dans 
le  terns  qu’il  etoit  le  plus  neceffaire  pour 
conduire  l’Infanteric.  Le  General  Coi- 
menero  fut  auffi  tue  a la  fin  du  Com-  1 
bat. 

Toutes  ces  fatalites  firent  refoudre  le 
Comte  de  Koningfegg  apres  un  combat  de 
fix  heures  , pendant  lequel  les  Imperiaux 
n’avoient  pas  perdu  un  pouce  de  terrain , de 
faire  cefler  l’attaque  & de  fe  retirer.  Cette 
xetraite  fe  fit  en  fi  bon  ordre  que  vers  les 
cinq  heures  du  foir  TArmee  rentra  dans  le 
Camp  de  Luzara  qu’elle  avoit  occupe  la 
veille  , fans  que  l’Ennemi  Ten  empechat. 
Le  lendemain  l’Armee  marcha  a Monteg- 
giana  vis-a-vis  de  Borgoforte  , ou  l’on  jet- 
ta  un  Pont  fur  le  Po , afin  de  communi- 
quer  avec  le  Seraglio  Sc  etre  a portee  de 
recevoir  des  Vivres. 

On  pourra  mieux  juger  de  toutes  les  cir- 
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Conftances  de  cette  Bataille  apres  avoir  vti 
la  Relation  fuivante,  qui  eft  celle  des  Al- 
lies. Void  ce  qu’elle  porte.  Le  Velt-Ma- 
rechal  Comte  de  Koningfegg  ayant  fate  pat- 
fer  la  Secchia  a toutes  fes  Troupes  le  quin- 
Ze  de  Septembre  , s’avanga  le  lendemairi" 
vers  Gonzaga  dans  le  deflein  d’arriver  a- 
Vant  P Armee  des  Allies  a Guaftalla , dont 
il  avoit  forme  le  projet  de  s’emparef ; mais 
le  parti  que  le  Roi  de  Sardaigne  & le  Ma- 
rechal  de ; Coigni  avoient  pris  le  feize  ati 
matin, de  fe  raprocher  de  cette  Place,  de- 
termina  le  Comte  de  Koningfegg  k faire 
marcher  fon  Armee  k Luzara , ou  elle  arri- 
va  le  dix-huit  au  loir.  Le  dix-neuf  a la 
pointe  du  jour , les  Imperiaux  partirent  dd 
Luzara,  & s’avancerent  en  ordre  de  Batail- 
le , pour  venir  attaquer  les  Allies  , campes 
lous  Guaftalla,  leur  droite  a la  Botta,  leur 
gauche  au  Po,  & qui  avoient  en  arriere 
quelques  Corps  de  referve. 

Le  Roi  de  Sardaigne  informe  de  la 
marche  des  Ennemis  , fe  rendit  avec  le 
Marechal  de  Coigni,  8c  le  Mareclial  de 
Broglio  & la  tete  de  la  Ligne , & donna 
fes  ordres  pour  mettre  1’Armee  en  Bataille. 
II  reconnut  par  la  difpofition  dans  laquelle 
les  Ennemis  fe  prefentoient , qu’ils  por- 
toient  toutes  leurs  forces  du  cote  du  Po , 
& s’etant  determine  a faire  refferrer  la  Li- 
gne de  P Armee  qui  etoit  trop  etendue,  il 
rapprocha  la  droite  a un  Village  pres  de 
Guaftalla , & fit  occuper  par  la  Cavalerie 
de  la  droite  le  terrain  qui  etoit  entre  ce 
Village  & le  Croftolo.  Il  appuya  l’lnfan- 
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terie  de  la  giuche  a une  Chau  (Tee  qui  va  de 
Guaftalla  a Luzara,  & il  pla^a  un  Corps 
de  Cavalerie  depuis  cette  Chau  dee  juf- 
qu’au  Po  , dans  une  petite  Plaine  aflez  de- 
couverte.  , 

Les  Imperiaux  dont  le  projet  etoit  d’at- 
taquer  les  Allies  par  leur  gauche  , dans 
l’efperance  de  1’enfoncer  & de  penetrer 
jufqu’aux  Retranchemens  de  la  tete  de 
leurs  Ponts  , ayant  fait  avancer  la  plus 

frande  partie  de  leur  Cavalerie  dans  la 
laine  qui  etoit  entre  le  Po  6c  la  Chau f- 
fee  , le  Roi  de  Sardaigne  les  fit  attaquer 

5ar  le  Comte  de  Chatillon  & le  Due 
’Harcourt , k la  tete  de  la  Cavalerie  de  la 
gauche,  compofee  d’un  Efcadron  des  Gar- 
des du  Corps  du  Roi  de  Sardaigne  Sc  des 
Regimens  de  Cavalerie,  Royal  Piemontj 
d’Orleans,  de  Vogue  j de  Briflfac,  de  Che- 
pi  & de  Coite.  Les  Cuirafliers  de  I’Em- 
pereur  qui  s’etoient  avances  en  tres  bon 
ordre,  ne  purent  refifber  a la  Cavalerie  des 
Allies,  & ils  furent  repouiles  jufqu’a  i’ en- 
tree d’un  Bois  qui  etoit  au-dela  de  la  petite 
Plaine,  dans  laquelie  la  Bataille  commcn- 
ca  par  cette  attaque  vers  les  dix  lieures  & 
demie  du  matin. 

„•  Le  Corps  de  la  Cavalerie  des:  Allies  s’e- 
tant  remis  en  Bataille , celle  des  Ennemis 
reparut  dans  la  Plaine  fur  une  Colonne  de 
deux  Efcadrons  de  front,  & dont  la  droite. 
etoit  appuyee.  si  quelques  BroufTailles  qui 
etoient  le  long  du  Po.  Le  Comte  de 
Chatillon  attaqua  cette  Colonne  , il  la  re- 
pouffa,  & en  pourfuivant  les  Ennemis,  il 
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fut  bleffe  d’un  coup  de  fufil  dans  la  jam- 

be. 

Apres  cette  feconde  Charge,  la  Cavale- 
rie  des  Allies  dont  le  commandement  etoic 
refte  au  Due  d’Harcourt,  vint  fe  reformer 
fur  le  Champ  de  Bataille.'  Le  Marechal  de 
Broglio  qui  commandoit  la  droite  de  FAr- 
mee  , jugeant  que  la  prineipale  Adion  de- 
la  Bataille  fe  pafleroit  a la  gauche,  vint 
joindre  le  Marechal  de  Coign!  qui  com- 
mandoit & cette  gauchi,  ou  les  Regimens 
de  Cavalerie'  de  Touloufe  & de  Rozen  e- 
toient  arrives  fous  les  ordreS  du  Vicomte 
de  Melun , Lieutenant-General,  & du 
Comte  de  la  Motte  Houdancourt,  Mare- 
chal de  Camp.  La  Cavalerie  ennemie,  qui 
depuis  qu’elle  avoit  ete  repouflee  dans  la 
feconde  Adion  , n’avoit  paru  qu’a  l’entree 
du  Bois  ,<  s’avanca  dans  la  Plaine  , etant 
foutenue'  a fa  droite  & a fa  gauche  de  deux 
Colonnes  d’Infanterie. 

Des  que  la  Colonne  d’Infanterie  qui  e- 
toit  a la  gauche  fut  en  Bataille,  les  Enne- 
mis  s’arreterent , & du  centre  de  leur  gau- 
che ils  firent  partir  un  feu  effroyable  d’Ar- 
tillerie  , Sc  jetterent  des  Bombes  fur  leS 
Efcadrons  des  Allies.  L’Infanterie  de  leur 
droite  , qui  etafit  'pdftec  dans  les  Brouf* 
failles  etoit  plus  pres  ’ de  la  Cavalerie  des 
Troupes  unies , fit  en  m£me  terns  un  grand 
feu  de  Moulquetterie 1 , que  ces  Trou- 
pes foutinrent  fans  s’ebranler  & avec 
une  fer mete  admirable.  Le  Marechal  de 
Coigni  pour  oppoler  tin  feu  egal  a celui 
des  Ennerais,  fit  placer  fur  fa  gauche  quel- 

ques 
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ques  pieces  de  Canon , qui.  furent  tres  bien 
fervies , 6c  qui  produiiirent  beau  coup  d’ef- 
Fet  pendant  la  Bataille.  II  fit  avancer  de 
l’lnfanrerie  vis-a-vis  cellC  des  Ennemis  , 6c 
fit  venir  de  la  droite  de  l’Armee  la  Briga- 
de de  Souvre,  pendant  que  le  Marechal  de 
JBroglio  y envoya  chercher  celles  de  Picar- 
die  6c  du  Roi.  La  Brigade  de'  Souvre  fut 
placee  dans  un  Angle  entre  la  Ligne  de 
Cavalerie  6c.  la ' Chauflee , celle  de  Picar- 
die  dans  des  Brouflailles  a la  droite  6c  eft. 
avant  de  la  Cavalerie  j 6c  cette  difpofition 
empecha  l’lnfanterie  ennemie  , qui  etoit  st 
la  gauche  de  leur  Cavalerie  de  faire  aucurt 
mouvement.  Le  Marechal  de  Coigni  ayant 
fait  venir  du  centre  6c  de  la  droite  les  Re* 
gimens  d’Infanterie  Dauphin , d’Orleans. 
de  Tefle  6c  de  Luxembourg  , ils  les  fit 
pafler  derriere  la  premiere  Ligne  de  la  Ca- 
valerie , 6c  les  plaga  a la  gauche  de  cet- 
te Ligne  fous  les  ordres  du  Comte  de  Boif- 
fieux  6c  du  Marquis  de  Chatte  , Mare- 
ehaux  de  Camp.  : 

Ces  quatre  Regimens  s’etant  mis  en  Ba- 
taille vis-a-vis  de  l’lnfantcrie  ennemie  pof- 
tee  dans  les  BrouiTailles  , ils  la  chargerent 
la  bayonette  au  bout  du  fufil  avec  tant  de 
courage,  qu’ils  la  repouflerent  bien  avanc 
dans  le  Bois.  Le  Marquis  de  Chatte  fuc 
blefle  dangereufement  dans  cette  attaque , 
le  Marquis  de  Tefle  le  fut  & la  jambe  , 6c 
le  Marquis  de  Peze  y regut  un  coup  de 
fufil  dans  le  bras.  Les  Brigades  des  Cara- 
biniers , le  Regiment  des  Cuirafliers , ceux 
de  Beuvron  6c  de  la  Feronaye  arrivereric 
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dans  le  raerae  terns  k la  gauche,  fbus  les 
ordres  du  Marquis  de  Savincs , Lieutenant- 
General,  & du  Sieur  de  Cayla,  Marechal 
de  Camp.  Le  Marquis  de  Bonas , Lieute- 
nant-General , le  Marquis  d’Epinai  & le 
Comte  de  Coigni,  Marechaux  deCamp, 
vinrent  auffi  a la  gauche  avec  les  trois  Re- 
gimens de  Dragons  , Dauphin  , d’Arme- 
nonville  & de  Vibraye. 

Les  Dragons  mirent  pied  si  terre,  & ils 
allerent  avec  la  Brigade  du  Roi  , que 
le  Sieur  d’Affri,  Lieutenant-General,  avoit 
amenee,  fe  joindre  a l’lnfanterie  qui  venoic 
de  charger  les  Ennemis  fous  les  ordres  du 
Comte  de  Boiflieux.  Les  Regimens  de 
Cavalerie  qui  etoient  arrives  & la  gauche, 
ayant  mis  le  Marechal  de  Coigni  en  etac 
d’etendre  la  Ligne  de  Cavalerie  jufqu’au  Po  , 
les  Ennemis  craignirent  qu’il  n’eut  deflein 
de  les  prendre  en  flanc  , & ils  etendirent 
auffi  leur  Ligne,  en  plagant  leur  Infanterie 
dans  un  Bois  taillis  fort  epais , qui  eft  fur 
le  bord  de  cette  Riviere.  Pendant  ce  mou- 
vement  leur  Cavalerie  s’etant  repliee  dans 
le  Bois  a Colonne  renverfee , le  Marechal 
de  Coigni  profita  de  cet  inftant  pour  faire 
charger  par  les  Brigades  du  Roi , de  Dau- 
phin , de  Souvre  , & par  les  Dragons  & 
pied  , Tlnfanterie  des  Ennemis  qui  ctoit 
dans  le  Bois,  & qui  fut  entierement  ren- 
verfee. Le  Marquis  de  Peze  , qui  n’avoit 
pas  voulu  fe  retirer  apres  fa  premiere  blef- 
fure , regut  a cette  attaquc  un  coup  de  fu- 
C1  au  travers  du  corps.  Les  Garabiniers 
ayant  charge  en  meme  terns,  & ayant  trou- 
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vc  devant  eux  un  Corps  d’Infanterie , qu’ils 
ne  pouvoient  forcer  parce  qu’ils  etoient  a che- 
val,  le  Sieur  deValcourt,  Brigadier,  qui  les 
commandoitdepuisque  leSieur  de  la  Motte 
& le  Corate  de  Parabere  avoient  ete  blef- 
fes  au  commencement  de  Pattaque  a la  te- 
te  de  ce  Corps,  fit  mettre  pied  b terrc  & 
cuarante  Carabiniers  par  Efcadron,  & les 
fit  marcher  aux  Ennemis  le  fabre.  I la 
main. 

Cette  a&ion  courageufe  intimida  fi  fort 
le  Corps  d’Infanterie  , qu’il  prit  la  fuitc 
avec  le  refte  de  celle  qui  avoit  ete  ren- 
verfee  dans  le  Bois.  Ce  fut  en  formant  les 
Ennemis  d’abandonner  la  Plaine  , que  le 
Sieur  d’Aflri  fut  tue , & le  Marquis  de 
Souvre  blefie.  La  Colonne  d’Infanterie 
poftee  a la  gauche  des  Ennemis  , entre 
leur  Cavalerie  & la  Chauffee,fe  retira  de 
la  Plaine  fans  avoir  charge  , & ayant  re- 
pafle  de  l’autre  cote  de  cette  Chauflce, 
elle  alia  attaquer  avec  la  plus  grande  viva- 
cite  , le  centre  4e  Infanterie  des  Allies , 
que  le  Roi  de  Sardaigne  dans  la  premiere 
difpofition  avoit  placee  entre  la  Chauffee 
& le  grand  chemin  de  Guaftalla  a Luz,a- 
ra ; mais  cette  Colonne  fut  repouflee  avec 
une  tres  grande  perte  de  la  part  des  En- 
nemis. Depuis  la  blefiure  4u  Marquis  de 
Lannion,  Je  Comte  de  Lautrec  comman- 
doit  dans  ce  Polie  j le  Marquis  d’Eftaing, 
le  Marquis  d’ Armentieres , le  Sieur  de  Vil- 
lemur  & le  Marquis  de  Fodoas,  furent 
blefies  a cette  attaque.  Les  lmperiaux 
£ etant  point  rebutes  par  ces  mauvais  fuc-r 

V 3 ces. 


310  Histoire  de  la 

ces,  firent  un  dernier  effort  en  fe  portant 
par  leur  gauche  fur  le  chemin  de  Luzara  , 
ou  on  avoit  place  quatre  pieces  de  Canon , 
foutenues  des  deux  Baraillons  du  Regi- 
ment du  Maine  & de  celuj  du  Niver- 
nois. 

Le  Marquis  de  Maillebois , Lieutenant- 
' General , qui  commandoit  ces  Troupes  , 
apres  avoir  foutenu  cette  attaque  , marcha 
fur  la  Chauffee  pour  prendre  les  Ennemis 
en  fianc  & de  front:  il  les  renverla,  & 
les  obligea  a prendre  la  fuite  apres  avoir- 
perdu  beaucoup  de  monde.  La  Bataiile 
nnit  par  cette  dcrnicre  adtion , dans  laquel- 
le  le  Marquis  d’Avarai  & le  Comte  de 
Boiffieux  furent  blefles.  Dans  le  moment 
que  les  impcriaux  eurent  abandonne  le 
Champ  de  Bataille,  le  Roi  de  Sardaigne  & 
le  Marechal  de  Coigni  commanderent  le 
Marquis  de  Savines , le  Marquis  de  Bonas, 
le  Marquis  d’Epinai,  le  Comte  de  Coi- 
gni pour  marcher  avec  les  Brigades  d’Au- 
vergne  & du  Roi,  les  Carabiniers  & les. 
Dragons  a la  pourfuite  des  Ennemis.  Ils 
les  fuivirent  jufqu’ii  un  mille  du  Champ  de 
Bataille,  Sr  le  Marquis  de  Bonas  ayant  fait 
attaquer  une  Caffine  pres  de  la  Chauffee  ^ 
& dans  laquelle  les  Imperiaux  avoient  laif- 
fe  quelques  Troupes  pour  favorifer  leur  re- 
trace, elle  fut  emportee  la  bayonnette  au 
bout  du  fufil  par  les  Brigades  d’ Auvergne 

du  Roi,  & par  les  Dragons,  a pied  jl’In-, 
fanterie  & la  Cavalerie  des  Ennemis  n’ayant 
pu  refifter  au  courage  des  Troupes  des  Al- 
lies. Le  Sieur  de  Cadeville  , le  Prince  de 
*'  "■  ' ' " Mon- 
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Mofttauban  , & le  Comte  de  Biron  fe 
trouverent  a l’attaque  de  cette  Caffine , 
ou  l’on  trouva  plufieurs  pieces  de  Ca- 
non. 

Les  Ennemis  fe  retirerent  au-delii  du 
Zero,  vers  Montegiana:  le  Roi  de  Sardai- 
gne  & le  Marechal  de  Coigni  ayant  mar- 
che  avec  l’Armee  pour  les  fuivre , allerent 
le  vint  camper  a Luzara.  Cette  bataille  de 
Guaftalla  fera  toujours  glorieufe  pour  les 
Troupes  du  Roi  Tres  Chretien  & pour 
celles  du  Roi  de  Sardaigne  , qui  fe  diftin- 
goerent  6galement  par  leur  courage  en  at- 
taquant , & par  leur  fermete  en  foutenant 
Jes  efforts  des  Ennemis.  La  premiere  dif- 
pofition  des  Troupes,  faite  par  le  Roi  de 
Sardaigne  , & les  differens  ordres  qu’il 
donna  pendant  la  Bataille , fuivant  les  mou- 
vemens  des  Ennemis  , meritent  autant  d’e- 
loges  que  la  valeur  avec  laquelle  ce  Prince 
ic  porta  dans  tous  les  endroits  ou  fa  pre- 
fence  pouvoit  etre  neceffaire.  _ Le  M^re- 
chal  de  -Coigni  & le  Marshal  de  Broglio 
donnerent  en  cette  Occafion  de  nouvelles 
preuves  dc  leur  valeur  & de  leur  zele  pour 
fa  gloire  des  Armes  du  Roi , a laquelle  les 
Generaux  & tous  les  autres  Qifjcjers  de 
l’Armee  contribuerent  beaucoup  par  leur 
conduite  & par  leur  itltrepidite.  ; 

Onaremarque  une  .fi  grande  partialite  dans 
la  plupart  des  Relations  qu’on  a donnees 
de  cette  Bataille , qu’il  eft  prefque  impoffi- 
ble  de  diftinguer  de  quel  cote  fe  trouve  la 
verite.  11  y eut  meme  a Rome  & ce  fujet 
. . V.4  . :'une 
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une  grande  difpute  entre  les  Ambafladeurs 
de  France,  d’Efpagne,  & de  Parme.  C e. 
dernier  ayant  regu  de  la  Duchefte  Douai^ 
riere  Dorothee  un  detail  de  cette  Action , 
le  fit  d’abord  impritner  tel  qu’on  lui  avoit 
envoye  , & le  diftribua  aux  Cardinaux  & 
aux  Miniftres.  Les  deux  autres  AmbafTa- 
deurs  s’etant  formalifes  de  ce  qu’il  I’avoit 
fait  fans  les  confulter  , rie  voulurent  pas  1c 
voir  pendant  quelques  jours  , & firent  pu- 
blier  d’autres  Relations  fort  differentes  de 
la  fienne  , & encore  plus  de  celle  que  les 
Imp^riaux  avoient  eu  foin  de  repandre.. 
Quelques-uns  pretendent  que  la  plus  fin- 
cere  , & la  mieux  particularifee  eft  celle 
qui  vient  d’un  Offtcier  qui  y etoit  prefent , 
Sc  qui  ne  l’a  faite  que  pour  concenter  la: 
curiofite  d’un  de  fes  Parens  en  Suifle.  Ce- 
pertdant,  comme  elleeft  ecrite  par  un  Of- 
ficler  de  l’Armee  Imperiale  en  Italie  , il  eft 
aufli  a craindre  que  1’amour  propre  ne  l’aic 
porte  a deguifer  !e~s  faits,  &C  qu’il  n’ait  ta- 
Che  de  determiner- le  luffrage  du  Public  en 
faveur  dit  parti  qu’ii  avoir  embrafle.  II 
eft  vrai-'qu’il  y affe&e  un  grand  amour 
&e  la  veritc  une  impartiality  entiere; 
tnais  -on  n’eft  pas  oblige  pour  cela  de  l’en 
fcrOirg  (ufffa  parole."  Ce  qui  nous  engage 
a donner  ici  fa  Relation , c’eft  qu’elle  conv 
tient  Certains  details-  qui  ne  peuvent  etre 
fegardes  comme  fufpedts  & que  l’on  fera 
bien  aife  de  conferver.  Voici  cette  Rela* 
tion  dcrite  en  forme  de  Lettre. 
i-jii'n  ej  u i • 

" On  voit,  mon:  cher  Coufin,  rouler  pat. 

le 
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le  monde  des  Relations  fi  peu  exa&es  de 
ce  qui  s’ eft  pafle  dans  ce  Pays-ci  depuis  le 
quinze  de  Septembre,  que  quoique  je  ne 
me  mele  guere  du  metier  de  Nouvellifte, 
je  ne  puis  cependant  m’empecher  de  vous 
ecrire  , pour  vous  informer  au  jufte  des 
circonftances  du  paftage  de  la  Secchia  & 
des  fuites  que  cette  A&ion  a eues  , afin 
que  vous  & mes  Compatriotes  puiffiez  6tre 
eclaircis  de  la  verite  des  faits.  Vous  favez 
que  mon  attaehement  au  Parti  que  j’ai  em- 
brafle  ne  va  pas  plus  loin  que  l’honneur  & 
le  devoir  ne  m’y  obligent.  Le  hazard  m’a 
fait  entrer  au  fervice  de  l’Empereur.  Oci 
ne  m’y  a pas  fait  du  tort,  mais  je  ne  puis 
me  vanter  non  plus  d’y  avoir  fait  grande 
fortune,  quoiqu’il  y ait  bien  des  annees  que 
je  fers. 

• Pour  yenir  au  deflein  que  j’ai  de  vous 
inftruire  de  la  verite,  je  vous  dirai  que  le 
Comte  de  Koningfegg , notre  nouveau 
General , depuis  fon  arrivee  dans  le  Camp 
de  Quingentolo  fur  le  Po , nous  y tint  pen- 
dant deux  Mois  dans  une  fi  grande  inac- 
tion & tranquilite,  qu’il  paroifloit  qu’il  y 
avoit  fixe  fa  Campagne  , & qu’il  n’avoit 
d’autre  vue  que,  de  ramafler  dans  Mantoue 
les  Munitions  qu’on  y apportoit  de  Triefte, 

& d’afiiirer  la  communication  de  cette  Vil- 
le  avec  le  Tirol.  Mais  le  quatorze  au  foir, 
apres  la  Rc.traite,  & dans  le  terns  qu’on  y 
penfoit  le  mains,  ce  General,  apres  avoir 
tenu  Confeil  de  Guerre  avec  les  autres  Ge- 
neraux,  ordonna  aux  Troupes  de  fe  tenir 
pretes  a marcher , fans  qu’on  fcut  vers 
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quel  endroit , be  fans  que  perfonne  put  pen£- 
trer  quel  £coit  fon  deflein.  II  partagea  1’ Armee 
en  divers  Corps , dont  l’un,  commande  par  les 
Generaux  Comtes  de  Wjelzeck  & Lanthieri, 
alia  fe  pofter  depuis  Quiftello  jufqu’a  l?em- 
bouchure  de  la  Secchia , tant  pour  garder  no- 
tre  Camp , qu’afin  de  faire  diverfion  de  ce  co- 
te-la. Le  refte  de  1’ Armee,  confiftant  en 
vint  Bataillons , vint-quatre  Compagnies  de 
Grenadiers,  quarante  Efcadrons,  6c  envi- 
ron huit  cens  Huflars , prit  vers  la  gauche. 
Elle  etoit  diftribuee  en  fix  .Colonnes , trois 
d’Infanterie  6c  trois  de  Cavalerie.  Les  deux 
premieres  fbus  les  ordres  <3es  Generaux  dt 
Valparaifo  6c  de  Neuperg,  precedees  cha- 
cune  de  douze  Compagnies  de  Grenadiers, 
commandees  par  le  General  Prince  de  Sa- 
xe-Hilbourghaufen , marcherent  droit  vers 
la  Secchia  vis-a-vis  de  Gaidella,  Quartier 
du  Marechal  de  Broglio,  y ayant  une  dis- 
tance entre  elles  de  trois  a quatre  cens  pas. 
Elies  etoient  foutenues  par  les  trois  Colon- 
nes d’Infanterie  fous  le  General  Succau,  6c 
par  une  de  Cavalerie , commandee  par  le 
Comte  deWaldeck.  Lafeconde  Colonnede 
Cavalerie , fous  les  ordres  du  Comte  deHo- 
henembs , marcha  pareillement  vers  la  Sec- 
chia , a la  gauche  de  l’lnfanterie } 6c  la  troifie- 
me  fous  le  General  Baron  de  Czungenberg , 
prit  la  meme  route,  mais  plus  fur.  la  gauche 
vers  Bondanello.  La  Marche  fe  fit  dans  cet  or-  " 
dre , 6c  pendant  un  clair  de  Lune  le  plus  beau. 

Vers  la  pointe  du  jour  , 6c  dans  le 
terns  qu’on  battoit  la  Diane  dans  le  Camp 
ennemi  , les  Troupes  arriverent  de  tous 
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feotes  fur  le  bord  de  la  Secchia  avec  tant 
d’ordre  Sc  un  fi  grand  filence , que  les  En- 
nemis n’en  eurent  pas  la  moindre  allarme 
que  lors  qu’elles  coramencerent  a paroitre 
fur  la  Digue  oppofee.  Le  Prince  Louis  de 
Wirtenberg  etoit  a la  tete  de  la  Colonnc 
de  la  droite,  Sc  le  Corate  de  Koningfegg  & 
la  tete  de  celle  de  la  gauche , d’ou  il  pou- 
voit  donner  fes  ordres  a la  Cavalerie.  L’at- 
taque  fut  faite  Sc  pouflee  en  meme  terns 
avec  tant  de  vigueur  , qu’en  moins  de  rien 
nous  fumes  tous  au-dela  de  la  Secchia.  La 
Maifon  du  Marechal  de  Broglio,  qui  eut  & 
peine  le  terns  de  fe  fauver  en  deshabille, 
fut  d’abord  emportee:  Son  Neveu  le  Mar- 
quis de  Caraman,  Brigadier,  fut  pris,  de 
meme  que  fon  Secretaire  & tous  fes  Do- 
meftiques  : Une  partie  de  fa  Garde  fut 
tuec,  Sc  le  refte  pris  avec  le  prapcau.  Les 
premieres  Brigades  des  Ennemis  n’eurent 
pas  le  terns  de  prendre  les  Armes  ; neuf 
autres  Brigades  qui  etoient  campSes  depuis 
la  Gaidclla  jufqu’a  la  Chiavica  Borfona,  fe 
fauverent  avec  precipitation  vers  la  tete  de 
leur  Armec  au-dela  des  Canaux  Sc  Fofles 
qui  vont  de  St.  Benedetto  a la  Secchia, 
La  Garnifon  de  Quifteilo  que  les  Ennemis 
avoient  fortifie,  l’abandonna  Sc  fe  iauva  de 
meme.  Le  General  Czungenberg  defit  en 
meme  terns  un  petit  Camp  d’Infanterie,  dq 
Cavalerie  Sc  de  Huflars,  que  les  Ennemis 
avoient  pres  de  Bondanello , Sc  les  obligea 
a fe  retirer  au-dela  de  la  Parmcggiana.  On 
fe  rendit  enfin  maitre  de  tout  leur  Camp , 
ou  l’on  fit  un  Butin  immenfe.  On  leur  tua 
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trois  ou  quatre  cens  Hommes,  & Ton  eg 
fit  environ  neuf  cens  Prifonniers,  n’y  ayant 
eu  de  notre  cote  que  cinquante  Homme* 
de  tues , parmi  lefquels  etoit  le  General 
Comte  de  Waldeck. 

Vers  le  midi,  le  Comte  de  Koningfegg 
fit  faire  alte  a nos  Troupes,  fatiguees  par 
un  fi  long  mouvement,  & plus  encore  par 
J’exceffive  chaleur.  II  donna  ordre  aux 
Generaux  de  Welzeck  & Lanthieri  de  pas- 
fer  la  Secchia  fur  le  Pont  que  les  Ennemis 
avoient  a Quiftello,  ce  qu’ils  firentj  & il 
ne  laifla  de  l’autre  cote  de  cette  Riviere 
vers  fon  embouchure  que  le  Comte  de  Ko* 
ningfegg,  fon  Neveu,  avec  un  Regiment 
de  Dragons  & quatre  Compagnies  de  Gre- 
nadiers. On  campa  la  nuit  pres  de  Quisr 
tello  a mille  pas  des  Fofles  & Canaux, 
derriere  lefquels  les  Ennemis  s’etoient  reti-r 
res,  ayant  Id  Po  derriere  eux,  leur  droite 
a St.  Benedetto , leur  gauche  a l’embou? 
chure  de  la  Secchia , & devant  eux  des 
Caflines  fortifiees  & garnies  de  Canons. 
Cette  fituation  etoit  fi  avantageufe , qu’on 
n'auroit  jamais  pu  les  forcer  fi  on  les  y eut 
attaque  de  front. 

Le  feize  h.  la  pointe  du  jour , le  Comte 
de  Koningfegg  mit  l’Armce  en  Bataille  fur 
deux  Lignes  dans  un  Pays  afiez  ouvert ,.  & 
Ou  la  Cavalerie  pouvoit  agir.  Les  Enne- 
mis parurent  auffi  en  Bataille  derriere  leurs 
Fofies  &c  Cafiines , & nous  y attendoient. 
Notre  General  fit  avancer  quelques  Com- 
pagnies de  Grenadiers  & quelques  Batail- 
lons  avec  du  Canon , faifant  mine  de  vou- 
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lbir  attaquer  les  Ennemis  de  front;  maia 
pendant  qu’on  & canonnoit  de  part  & 
d’autre,  le  Comte  de  Koningfegg  gagnoit 
toujours  du  terrain,  & faifoit  defiler  des 
Troupes  par  la  gauche,  afin  de  couper  lea 
Ennemis  en  flanc.  Ceux-ci  s’en  etant  ap- 
perqus,  prirent  le  parti  de  fe'retirer,  ce 
qu’Us  firent  avec  beaucoup  de  precipitation 
vers  les  dix  heures  du  matin,  prenant  le 
chemin  de  Luzara  & de  Guaftalla.  Le 
Comte  de  Koningfegg  detacha  aprfcs  eux  le 
General  Czungenberg  avec  deux  Regimens 
de  Cavalerie,  tous  les  Huflars  & quelques 
Campagnies  de  Grenadiers  fous  les  ordres 
du  Lieutenant  Comte  Charles  de  Lannoi. 

La  retraite  des  Ennemis  fut  fi  prompte, 
qu’ils  furent  obliges  de  laifler  derriere  eux 
pres  de  trois  mille  Prifonniers,  parmi  les'- 
quels  il  y avoit  deux  Bataillons  entiers,  du 
nombre  de  ceux  qui  etoient  poftqs  vers 
Pembouchure  de  la  Secchia,  & qui  fe 
trouvant  harceles  par  le  Colonel  Comte  de 
Koningfegg,  qui  avoit  pafle  cette  Riviere, 
n’avoient  pu  aflez-tot  fuivre  le  refte  de 
leur  Armee.  Notre  General  trouvant  les 
Fofles  & les  Canaux  abandonnes  par  les 
Ennemis,  s’avanga  avec  toute  P Armee  vers 
St.  Benedetto,  ou  les  Troupes  arriverent 
vers  les  quatre  heures  , tres  fatiguees  par 
l’exceflive  chaleur  qu’il  fit.  On  y campa 
la  nuit.  Le  lendemain,  on  pourfuivit  la 
marche  vers  Monteggiana;  & le  dix-huit, 
on  arriva  a Luzara.  Le  General  Z ungen- 
berg  qui  n’avoit  pas  cefle  de  pourfuivre  les 
Ennemis  , fit  plufieurs  Prifonniers  fur  la 
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route.  Le  nombre  en  etoit  fi  grand , qu’il* 
fiillut  detacher  un  Regiment  de  Cavalerie 
pour  les  conduire  a Mantoue; 

Le  dix-neuf  a la  pointe  du  jour,  l’Ar- 
mee  marcha  de  Luzara  droit  aux  Ennemis , 
qui  n’en  etoient  eloignes  que  de  deux  mil-, 
les,  ayant  Guaftalla  a dOs  vers  leur  Droite, 
qui  etoit  couverte  de  BrouffaiUes  & de  Di- 
gues. Leur  Gauche  s’etendoit  vers  le  Po , 
& couvroit  le  Pont  a Batteaux  qu’ils  y a-; 
voient.  Le  Terrain  qu’ils  occupoient  for- 
moit  une  efpece  de  Triangle,  dont  le  mi- 
lieu etoit  une  grande  Sc  belle  Prairie. 
Nous  arrivames  a la  portee  des  Ennemis 
vers  les  neuf  heures.  Le  General  alia  lui- 
meme  reconnoitre  la  fituation  des  Enne- 
mis & les  avenues  de  leur  Arm6e.  Ayant 
enfuite  fait  les  difpofitions  neceffaires  , il 
donna  ordre  pour  l’attaque,  qui  Commen- 
5a  vers  les  onze  heures.  Toute  I’lnfante-* 
rie  & Cavalerie , a l’exception  d’une  Bri- 
gade & quelques  Efcadrons  qui  refterent 
en  referve  fur  la  Digue,  s’avanqa,  Sc  don- 
na avec  tant  de  bravoure,  que  les  Enne- 
mis , qui  etoient  ranges  fur  trois  Lignes , 
commenqoient  deja  a perdre  du  Terrain 
fur  leur  Droite,  de  forte  que  fi  on  eut  pu 
les  pouffer  encore , on  les  auroit  reduits 
comme  dans  un  fac ; mais  le  malheur  vou- 
lut  que  le  Marquis  de  Valparaifo  & le 
Comte  Wachtendonck  furent  d’abord  tues. 
On  perdit  prefque  en  meme  terns  le  Prin- 
ce Louis  de  Wirtemberg  & le  Major  Ge- 
neral Colmenero  j qui  furent  tues  fur  la 
place.  Les  Lieutenans-Generaux  Lanthieri 
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& Zungenberg , 6c  le  Major-General  Hen- 
nin  furent  auffi  mis  hors  de  Combat , de 
meme  qu’un  grand  nombre  de  Colonels , 
Lieutenans  - Colonels  & autres  Officiers  , 
ce  qui  produifit  quelque  confufion , & l’af- 
faire  fut  reduite  a un  grand  feu  de  part  & 
d’autre  , fens  que  nous  , ni  les  Ennemis , 
gagnam’S  un  pas  en  avant , ni  perdimes 
un  pas'-en  arriere. 

Le  Comte  de  Koningfegg  voyant  le  Soleil 
fur  fon  declih , qu’on  ne  pourroit  plus  forcer 
les  Ennemis-,  & que  la  Poudre  pourroit  man- 
quer  a la  fin , refolut  de  faire  cefTer  le  carnage 
& de  retirer  fon  Armee  del’attaque.  II  en  don- 
na l’ordre  entre  quatre  & cinq  heures  apres 
midi.  • Quelque  delicate  que  fut  cette  refolu- 
tion  dans  un  Combat  engage  fi  avant , il  l’exe- 
cuta  neanmoins , & fit  fa  retraite  en  fi  bon 
ordre , que  les  Ennemis  n’oferent  nous  pour- 
fuivre,  & nous  firent,  pour  ainfi  dire, fin 
Pont  d’Or.  La  perte  que  nous  fimes  at  cet- 
te occafion  ne  va  pas  adeux-mille  Hom- 
mes  de  tues  , mais  le  nombre  des  blefles 
pafle  les  trois  mille.  On  ne  fait  pas  au 
jufte  celle  que  les  Ennemis  firent  dans  cet- 
te journee ; mais  fi  l’on  compte  la  furprife 
de  la  Secchia,  la  journee  de  St.  Benedet- 
to, la  pourfuite  des  deux  jours  fuivans  & 
la  derniere  Bataille,  on  peut  dire,  fens  exa- 

ferer ,-  qu’ils  ont  perdu  dix  & douze  mille 
lomtnes , tant  tues  que  blefles  , Prifon- 
niers  & ' Deferteurs.  La  manoeuvre  qu’ils 
ont  faite  depuis  cette  Bataille  donne  tout 
lieu  de  croire , que  leur  perte  n’a  pas  et6 
xnoindre.  ids  .one  publie  qu’ils  avoient  en- 
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tierement  defait  riotfe  Armee.  Seroit-il 
naturel,  au  cas  que  cela  eut  ete  ainfi,  qu’ils 
ne  nous  euffent  point  pourfuivis  ? Nous  ne 
nous  retirames  le  foir  que  jufqu'a  Luzara  a 
deux  mille  du  Champ  de  Bataille.  L’ Armee 
y paffa  la  nuit,  & ne  marcha  que  le  lende- 
main  a trois  heures  de  Soleil  avec  tout  le 
bruit  de  Guerre  * & fit  fix  milles  jufqu’i 
Monteggiana,  Ians  qu’on  vit  paroitre  1’ Ar- 
mee ennemie  ni  aucun  gros  Detachement 
pour  nous  inquieter.  Nous  reftames  fix 
jours  au  Camp  dc  Monteggiana.  On  tra- 
vailla  pendant  ce  tems-la  a la  conftrudtion 
de  nos  Ponts  fur  le  Po , que  nous  paffa- 
rnes  le  vint-cinq , & vinmcs  camper  dans 
le  Seraglio,  ou  nous  reftames  jufqu’au  fept 
d’O&obre.  On  employa  tout  ce  tems-la  a 
fortifier  quelques  Poftes  neceffaires  pour  la 
furete  du  Seraglio , k changer  la  Garnifon 
de  Mantoue , & a faire  plufieurs  autres  dis- 
pofitions. 


On  eft  fi  peu  d’accord  au  fujet  de  la. 
perte  que  firent  les  Allies  & les  Imperiaux 
a cette  Bataille,  que  nous  ne  pouvons  pres- 
que  rien  dire  de  certain  fur  cet  article.  Les 
Allies  ne  font  monter  le  nombre  de  leurs 
morts  qu’a  1638  & celui  des  blefles  k 

3930;  mais  ils  pretendent  que  les  Impe- 
riaux y eurent  2300  morts,  & 7500  bles- 
fes.  Ils  conviennent  neanmoins,  que  par 
compensation  avec  ee  qu’ils  avoient  perdu  a 
la  furprife  du  quinZe  de  Septembre , la  perte 
devoit  etre  apeupresegaledepart&d’autre. 

. Apres  que.}’ Armee  des  Imperiaux  cut  re- 
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pafle  le  Po,  elle  s’etendit  le  longdel’O- 
glio  & fit  divers  mouvemens  pour  donner 
de  l’inquietude  aux  Ennemis.  Celle  des 
Allies  s’etendit  aufli  fur  la  gauche  de  cetce 
Riviere  pour  en  defendre  le  paflage , & ils 
y eleverent  des  Retranchemens  dont  ils 
couvrirent  leur  Camp,  qui  s’etendoit  de- 
puis  le  Po  jufques  vers  Bofolo,  ou  6toit 
leur  Gauche : leur  Droite  s’appuioit  a Do- 
folo,  & leur  Centre  le  trouvoit  a Sabio- 
netto,  ou  6toit  le  Quartier  du  Roi  de  Sar- 
daigne.  Les  Imperiaux  venoient  de  rece- 
voir  environ  fix  mille  Homraes  de  Recrues 
& quelques  Troupes  reglees  : ils  atten- 
doient  encore  dix-huit  Bataillons  qui  de- 
voient  leur  venir  du  Rhin. 

Un  mouvement  que  firent  les  Imperiaux 
au  commencement  d’Odtobre,  donna  lieu 
aux  Allies  d’entreprendre  le  Si£ge  de  la 
Mirandole , ou  il  n’y  avoit  guere  plus  de 
quatre  cens  Allemans  en  Garnifon.  On 
detacha  pour  cet  effet  Mr.  de  Maillebois 
a la  tete  d’un  Corps  de  cinq  k fix  mille 
Hommes , avec  quinze  pieces  de  Canon 
& deux  Mortiers.  II  avoit  deja  ouvert  la 
Tranchee,  lorfqu’il  regut  avis  que  les  Im- 
periaux ctoient  en  marche  au  nombre  de 
dix  mille  hommes.  Cette  nouvelle  l’obli- 
gea  & fe  retirer  ; mais  ayant  apns  dans  la 
Suite  que  l’avis  etoit  faux , il  fe  raprocha 
de  la  Place  & envoys  le  Marquis  de  Mon- 
confeil  vers  Revere,  pour  aplanir  les  Ou- 
vrages  que  les  Imperiaux  y avoienc  fait 
& avoir  l’ceil  fur  leurs  mouvemens.  Le 
Comte  de  Koninglegg  informe  de  cette 
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entreprife , & craignant  pour  cette  Place 
€ii  il  n’y  avoit  que  peu  d’Artillerie,  deta- 
cha  neuf  Bataillons  , deux  Regimens  de 
Cavalerie  & quatre  cens  Houzars,  qui  en 
paflant  devoient  prendre  quelques  Troupe* 
k Governolo  & a Oftiglia. 

Pour  cacher  ce  deflein  aux  Allies , le  Com- 
te fit  decamper  Ton  Armee  de  Borgo-Forte, 
la  fit  defiler  par  la  Droite,  pafla  la  Fofla- 
Maeftra  , marcha  vers  Curtatone  & vint 
camper  k Caftelluchio , ou  il  fiit  joint  par 
le  refte  de  Ton  Armee.  Ce  mouvement 
ayant  fait  croire  aux  Generaux  des  Allies 
que  le  Comte  de  Koningfegg  avoit  des- 
fein  de  les  attaquer,on  battit  la  Generale, 
& toute  1’ Armee  fe  mit  en  Bataille  pour 
recevoir  1’Ennemi.  Le  Roi  de  Sardaigne 
& le  Marechal  de  Coigni  detacherent  le 
lendemain  la  Brigade  d’lnfanterie  du  Mai- 
ne, & une  Brigade  des  Troupes  Piemon- 
toifes  pour  aller  a Bozoio,  afin  cfobferver 
les  Imperiaux,  & toute  P Armee  fe  prepa- 
roit  a y marcher  auflitdt  qu’on  appren- 
droit  qu’ils  s’avangoient  vers  POglio.  Le 
Comte  de  Koningfegg  fit  encore  un  mou- 
vement par  fa  Droite  avec  un  Corps  de 
fix  mille  Hommes,  faifant  mine  de  s’avan- 
cer  vers  POglio  j mais  des  ie  m£me  jour 
il  fit  Tentrer  fon  Infanterie  dans  le  Sera- 
glio , & ne  laiffa  que  la  Cavalerie  au-deft 
de  la  Foffa-Maeftra. 

Cependant  le  Detachement  des  lmp6- 
riaux  arrive  *u  bord  du  B6  , y raffenabla 
des  Barques  dont  on  forma  un  Pont,  fur 
lequel  ces  Troupes  devoient  paffer  ce 
* fleuve. 
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fleiive.  Le  Marquis  de  Monconfeil , qui 
avoit  etc  envoye  par  le  Marquis  de  Mail* 
lebois  a Rovere  pour  observer  la  marche 
des  Allemans , ayant  eu  avis  de  leurs  mou- 
vemens  , fit  avaneer  pour  le  reconnoitre 
le  Chevalier  de  Tretz,  LieutenantrColo* 
nel  du  Regiment  de  Medoc  , avec  cent 
Grenadiers  6c  un  Detachement  de  Cava- 
lerie  de  cinquante  Hommes.  Quoic^u’il  y 
cut  deja  huit  cens  Hommes  des  Imperiaux 
qui  avoient  pafle  le  Fo  lorfque  le  Cheva- 
lier de  Tretz  les  joignit , il  ne  laifla  pas 
de  les  faire  charger , leur  tua  quelques  Sol- 
dats,  6c  ne  fe  retira  pour  aller  rejoindre  lc 
Marquis  de  Monconfeil,  que  lorfqu’il  vit 
que  le  Corps  qui  continuoit  de  paffer , 
etoit  devenu  trop  conliderable  & fe  forti- 
fioit  a chaque  inftant.  Le  Sous-Lieutenant 
de  la  Compagnie  des  Grenadiers  de  Me- 
doc eut  la  jambee  qiflee  dans  cette  Adtion, 

6c  fix  Soldats  y furent  blefles.  Le  Marquis 
de  Maillebois  , des  le  troifieme  jour  du 
Siege  de  la  Mirandole-,  s’etoit  etabii  fur  le 
Chemin-couvert  de  cette  Place , 6c  la  Bre- 
che  ayant  ete  trouvee  aflez  avancee,  il  a- 
'voit  deja  tout  difpofe  pour  la  defeente  du 
Pofle,  lorfqu’il  fut  averti  le  douze  vers  les 
neuf  heures  du  matin  que  les  Imperiaux 
Vavanqoient  pour  venir  l’attaquer.  Com- 
ma les  Troupes  Allemandes  etoient  tres 
fuperieures  en  nombre  a celles  des  Fran- 
cois, le  Marquis  prit  le  parti  de  fe  retirer, 

& il  fut  oblige  d’abandonner  huit  pieces  de 
Canon,  deux  Mortiers  6c  toutes  fes  Mu- 
nitions & Provifions.  Le  Maxquis  de  » 
X a Mail- 


Digitized  by  Google 


H I S T O IRE  • D E L A 
Maillebois  fc  rendit  le  meme  jour  a Mode- 
ne,  ou  il  fut  joint  par  les  Troupes  qui  a- 
voient  ete  detachees  a Rovere'.  La  tete 
du  Detachement  des  Imperiaux  arriva  fous 
la  Mirandole  un  quart  d’heure  apres  que  le 
Marquis  de  Maillebois  s’etoit  retire. 

Apres  que  les  Imperiaux  eurent  ren- 
force  la  Garntfon  de  la  Mirandole,  ils  re- 
paflferent  le  Po,  & vinrent  rejoindre  leur 
Armee  dans  le  Seraglio.  La  Garnifon  de  la 
Mirandole  commenga  auflitot  a comblcr 
les  Travaux,  & conduifit  dans  la  VilloHes 
Canons , les  Mortiers  & les  provifions  a- 
bandonnees  par  les  Afliegeans.  Le  Com- 
mandant de  la  Mirandole  le  diftingua  beau- 
coup  a ce  Siege,  & il  certain  que  les  Al- 
lies ne  s’etoient  pas  attendu  a une  telle  de- 
fence. . v . 

On  pretend  que  le  Roi  de  Sardaigne 
n’avoit  pas  ete  d’avis  que  Pon  affiegeat  cet- 
te  Place , dans  la  circonftance  ou  fe  trou- 
voient  les  deux  Armees,  qui  etoient  ala 
vue  l’une  de  l’autre,  & pretes  a en  venir  a 
une  nouvelle  Action. . Un  Detachement 
de  pres  de  fix  mille  Hommes  pour  prendre 
une  Place,  que  l’on  etoit  comme  fur  de 
reduire  quand  on  voudroit,  paroifloit  une 
invitation  aux  Imperiaux  de  venir  fe  mefu- 
rer  de  nouveau  avec  les  . Troupes  Unies  j 
ce  qu’on  vouloit  neanmbins  eviter , l’in- 
tention  des  Allies  etant  de  tenir  l’Ennemi 
en  echec  & de  l’empecher  de  faire  aucun 
progres.  La  nouvelle  de  la  levee  de  ce 
Siege  donna  lieu  a quelques  mecontens  de 
cenfurer  la  conduite  des  Generaux  qui  Fa- 
. - voient 
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voient  confeille , & Ton  vit  bientot  paroi- 
tre  un  grand  nombre  de  Lettres  dans  les- 
quellps  on  ne  les  epargnoit  pas.  , 

• Cette  entreprife  de  k Mirandole  n’ayant 
pas ; reuffie  aux  Allies,  ils  ne  chercherent, 
plus  qu’a  fe  mettre  .a  couvert  de  toute  in- 
iulte  par  les  difpofitions  avantageufes  qu’ils . 
firent  de : leur  Armce.  ..Le  MarechaJ  dc 
Coigni  fit  faire  a.fdn  Quartier  des  Retran- 
chemens  & des  Redoutes  , . le  tout  bien! 
■garni  d’ Artillerie.  On  en  fit  de  meme  dans . 
les  'sutres  Quartiers  j favoir  a Gazolo  ou  ler 
Marquis  d’Epinay  ;campoit-  avec  les  Dra- 
gons, a St.  Martin  de  Bozolo , ou  le  Mar- 
quis de  Sandricourt  etoit  .avec  un  Corps  de- 
Troupes  qui  couvroit  le  Camp  que  les 
Carabinicrs  avoienta  Bozolo  , fous  les  or- 
dres  du  Marquis  de  Bonas;  .&  a la  Tour 
de  l’Oglio , ou  le  Comte  de  Lautrec  com-, 
mandoit  douze  .Bataillons,  & quatre  Efca- 
drons  qui  s’etendoient  fur  une  Ligrte,  de- 
puis  le  Confluent  du  Pd  &fur-  l’Oglio  juf- 
quk  Bozolo.  - Toils  ces  Camps  couvroienc. 
celui  du  Roi  de  Sardaigne  k Sabionetto. 

Peut-erre  l’Armee  feroit-elle  refte  long- 
temp  .dans  cettp  fjtuation  , kns  les  plu- 
ycs  continuelles  , qui;  tomberent  pendant 
trois-.  femaines  dans  le  Mantouan  , & qui 
firent  deborder  le  - P6  , TOglip.  & le 
Menzo.:  Les  eaux  de- ces  Fleuves  Te  re- 

pandirent  avec  tant;,  Timpetuofite  dans  les 
campagnes  voifines,  que  les  Torrens  inon- 
derent  une  grande  partie-.  du  Pays  , entre 
Fofla-Maeftra  & Sachetta. , Le  Menzo  qui 
fe  decharge  dans  le  Lac  de  Mantoue  Tear 
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fli  confiderablement.  Lea  Troupes  Allied 
ire  furent  pourtant  pas  fort  incommodees 
de  cette  inondation.  Leurs  Quartiers  com- 
prehoieftt  un  efpace  de  dix-huit  lieues  & 
le  terrain  le  plus  eleve  du  Mantouan.  Les 
enfoncemens  qui  fe  trOuvbient  vers  Bor- 
gbforte , -firent  craindre  d’abord  que  Emen- 
dation ne  fe  portat  jufqUes-li.  Le  Mare- 
chal  de  Coigni  pretiht  le  danger.  II  fit 
l&cher  les  Eclufes  des  environs : les  eaux 
qu’elles  rendirent  couvrirent  la  plus  grande 
partie  des  tertes  entre  l’Oglio  & la  Fdfia- 
Maeftra  jufqu’au  Triangle  de  Notre-Dame 
de  Graces,  ou  lbs  Impiriaux  avoient  leur 
Gamp.  De  cette  maniere  l’Armee  des  Al- 
lies £tbit  feparee  de  Celle  de  l’Empereur 
par  un  efpace  de  fept  ihuit  lieues  d’inon- 
datioln.--  Le  >cours  que  les  torrens  prirenc 
efoif'plcis  confiderable  vers  la  partie  du 
Duchede  Mant-oue  qui  confine  avec  he 
Mirandble.  L’eau1  s’y  etoit  tellement  as- 
femMee  que  -totrs  les  jteflages  d*un  lieu  ^ 
un  autre  ibtoient  impraticables. 1 — r * £..  * 
L’&ccroiiiement  de  l’inondation  du  cotd 
de  Mantoue , & le  peu  de  Vivres  qui  fe 
trouvOit  de  ce  cbte-lay  detemrinerent  le 
Cofnte  ; de  Koningfegg  a faire  retirdr  les 
Troupes-  Imperiales  du  .Camp  qu’elles  oc- 
tupdierfc  dans  le  Triangle  de  Ntrre- Da- 
me. ;Ge  General  apres  avoir  lai,re  mille 
Honuries  deGarnilbn  dans  Borgotc  te  qu’il 
aVoit  fait  fortifier,'  & avoir  pris  les  autres 
prefares  neceflaires  pour  la  furete  de  Man- 
toue , fe  mit  en  marche  vers  Rodiga  & 
Vers  les  autres  lieux  du  Haut  - Mantotiam 
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Pendant  fa  route  il  etablit  des  poftes  de 
communication  le  long  du  Menzo  jufqu’^ 
Goito.  11  fe  rendit  avec  la  plus  grande 
partie  de  fon  Infanterie  & quelques  Efca- 
drons  dans  la  Principaute  de  Caftiglione  , 
ou  il  y avoit  non  feulement  des  Vivres  &c 
des  Fourages,  mais  ou  il  pouvoit  aulli  en 
recevoir  de  l’Etat  de  V^nife. 

A la  nouvelle  de  ce  mouvementsleRoi 
de  Sardaigne  qui  avoit  etc  faire  un  tour  a 
Turin,  tint  un  grand  Confeil  de  Guerre, 
dans  lequel  il  propofa  de  fe  retirer  des 
bords  de  1’Oglio  , pour  aller  camper  fous 
Cremone.  Cette  proportion  parut  d’abord 
fi  extraordinaire  qu’elle  donna  lieu  a de 
longs  debats.  On  pretend  que  le  Mare- 
chal  de  Coigni  s’y  oppofa  vivement  & fut 
appuie  par  la  plupart  des  Gcneraux  Fran- 
cois } mais  que  le  Marechal  de  Broglio  fe 
declara  pour  le  fentiment  d.’  Roi , qui 
l’emporta.  On  fit  auffitot  abattre  tous  les 
arbres  autour  de  Cremone , ce  qui  forma 
une  Plaine  de  trois  milles  d’ctendue.  On 
diftribua  les  Quartiers , & apres  avoir  re- 
tire les  Pontons,  brule  les  autres  Ponts 
qu’on  avoit  fur  l’Oglio  , enfonce  les  Bar- 
ques qui  etoient  lur  cette  Riviere  , & 
comble  les  Lignes  & les  autres  ouvrages 
qu’on  avoir  faits , on  fit  un  Fourage  gene- 
ral, & 1’ Armee  fe  mit  en  marche  vers 
Cremone. 

La  plupart  des  Brigadies  d’Infanterie 
defilerent  par  divers  chemins  pour  fe  ren- 
dre  a la  hauteur  du  village  de  St.  Lorenzo, 
cL’ou  elles  marcherent  en  ordre,  la  Brigade  . 
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de  Picardie  fuivant  l’Artillerie.  La  Cava- 
lerie  formoit  unc  feconde  Colonna  , & 
toute  l’Armee  campa  a St.  Petro  de  Me- 
degal  en  ordre  dc  Bataille.  Comme  les 
pluyes  continuelles  ayoient  rendu  les  che- 
mins  impraticables  , les  Generaux  en  a- 
yoient  fait  marquer  un  a travers  champ, 
& l’on  avoit  jette  de  larges  Ponts  fur  les 
Ruifleaux  , afin  que  rien  ne  retardat  la 
marche  Le  Marechal  de  Broglio  , qui 
s’etoit  charge  de  retirer  tous  les  Poftes  le 
long  de  l’Oglio  , fit  l’Arriere  - garde.  11 
avoit  fous  lui  Mr.  de  Montlevrier  avec 
vint  Compagnies  de  Grenadiers,  cinquan- 
te  Cavaliers  Piemontois , cent  Dragons 
& un  Regiment  de  Houzars.  Le  dix- 
neuf  de  Novembre  l’Armce  marcha  vers 
Cremone  & vint  camper  fur  le  Glacis. 

Le  Quartier  general  du  Roi  de  Sardai- 
gne  fut  etabli  a Cremone,  dont  on  aug- 
menta  la  Garnifon.  Avant  cette  retraite 
on  avoit  envoye  des  ordres  dans  le  Mode- 
nois  pour  en  retirer  les  provifions  & les 
Troupes.  On  abandonna  Modene,  Carpi 
& Reggio,  & on  ne  laifla  que  quatre  Ba- 
taillons  dans  Guaftalla,  d’ou  Ton  fit  trans- 
porter la  plupart  des  malades  a Parme. 

A peine  fut-on  informe  au  Camp  Impe- 
rial que  1’Armee  de  Allies  s’etoit  retiree 
fous  Cremone,  que  le  Comte  Koningfegg 
fit  faire  divers  mouvemens  a fes  Troupes, 
dans  la  vue  d’aflieger  Guaftalla  ou  de  pe- 
netrer  dans  le  Parmeian.  .Mais  avant  que 
de  tenter  le  paflage  de  l’Oglio,  il  refolut 
de  faire  occuper  tous  les  Poftes  que  les 
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Ennemis  avoient  fur  cette  Riviere , & de 
faire  attaquer  ceux  on  il  y avoit  encore  de 
leurs  Troupes.  D’abord  le  Prince  de  Sa- 
xe-Hildbourghaufen , General  de  Bataille, 
marcha  avec  un  Gros  Detachement  a Bo- 
20I0.  Ayant  trouve  cette  Place  abandon- 
nee,  il  y mit  une  Garnifon  de  trois  cens 
Homines.  Il  s’avanga  enfuite  a Sabionetta 

3ui  etoit  occupee  par  deux  cens  Hommes 
es  Troupes  Alliees.  Comme  cette  Place 
n’etoit  pas  tenable,  Mr.  de  la  Doue  de- 
manda  a capituler  , a l’ouverture  de  la 
Tranchee,,&  on  lui  accorda  tous  les  hon- 
neurs  de  la  Guerre.  Les  Imperiaux  fe  ren- 
dirent  encore  maitres  de  Calal  - Maggiore 
& de  Viadana , ou  ils  mirent  des  Deta- 
chemens  foutenus  par  un  Corps  de  Trou- 
pes. >•  . 

Apres  ces  expeditions  le  Comte  de  Ko- 
ningfegg  fit  paffer  le  Po  a la  plus  grande 
partie  de  Ion  Armee.  Ce  mouvement  fit 
prendre  aux  Allies  la  refolution  de  fecourir 
Guaftalla,  au  cas  que  les  Ennemis  en  for- 
maflent  le  Siege  , & d’envoyer  pour  cet 
effet  de  nouvelles  Troupes  au  Marechal  de 
Broglio  , afin  de  renforcer  le  Corps  qu’il 
commandoit  dans  le  Parmefan.  En'  confe- 
quence  de  cette  refolution , on  fit  paffer  le 
Po  aux  Brigades  d’lnfanterie  de  Picardie, 
de  Champagne  , du  Roi , d’Anjou  , du 
Maine , & de  Souvre  avec  quelques  Briga- 
des de  Cavalerie.  Le  Corps  de  Troupes 
que  le  Comte  de  Koningfegg  avoit  fait 
paffer  fur  le  Pont  de  Sachetto,  & fur  ce- 
lui  qu’il  ayoit  fait  conftruire  entre  Borgo- 
X 5 forte 
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forte  & Monteggiana , etoit  cbmpofe  de  fix 
mille  Hommes  d’Infanterie,  & de  dix  mil- 
le  de  Cavalerie.  Ce  General , qui  etoit  k 
leur  tete,  fit  avancer,  imm£diatement  a- 
pres  fon  paflage , fon  Infimterie  vers  Luza- 
ra,  & envoya  enfuite  fa  Cavalerie  a No- 
veilara  & i Carpi.  II  fit  en  meme  terns 
remonter  le  Po  i une  grande  quanthe  de 
Bateaux , charges  de  Canons , de  Mortiers , 
& de  Munitions  de  Guerre , qu’il  avoit 
fait  venir  de  Mantoue  par  le  Mencio.  Pen- 
dant ce  terns -la  le  Prince  de  Saxe-Hil- 
bourghaufen , qui  etoit  refte  de  l’autre  cote 
du  Po,  marcha  avec  douze  cens  Hommes 
d’Infanterie  & quatre  cens  Huflars  , & 
apres  avoir  mande  au  General  Wallis,  qui. 
etoit  a St.  Michel  fur  l’Oglio,  de  s’avancer' 
a Sabionetta  pour  etre  a portee  de  la  fe- 
courir , il  pafla.le  Po  k Viadana  fur  des 
Ponts  volans  , ;&  alia  occuper  Berfello  , 
dans  le  deflbin  d?oter  aux  Allies  la  commu- 
nication de  Parme  & Guaftalla.  . Le  Mare- 
chal  de  Broglio,  qui  s’etoit  a vance  jufqu’i 
cette  demiere  Place  avec  les  Troupes  qui 
etoient  ious  fes  ordres , ayant  ete  averti  des 
mouvemens  des  Ennemis  , marcha  fur  le 
champ  pour  les  chafler  de  Berfello  j mais 
le  Prince  de  Saxe-Hilbourghaufen  en  ayant 
cte  informe  a terns  repafla  le  Po. 

_ Par  cette  difpofition , Mr.  de  Broglio  de- 
concerta  les  Projets  du  Comte  de  Koning- 
fegg , dont  l’intention  etoit  de  conftr uire  un 
Pont  entre  Viadana  & Berfello , afin  d’y  faire 
pafler  une  partie  des  Troupes  reftees  fur  l’au- 
tre  rive  du  Po,  & fur  l’Oglio,  & les  tom* 
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dre  fcux  Corps  d’lnfanterie  & de  Cavalerie 
qu’il  iavoit  a Luxara,  a Novcllara,  & a 
Carpi.  Oh  pretend  que  le  Marechal  de 
Broglio  fit  une  centaine  de  prifonniers  dans 
Cette  -oCcafion.  Cependant  le  Comte  de 
Koningfegg  apres  avoir  eu  avis  de  la  retrai- 
te  du  Prince  de  Saxe-Hilbourghaufen,  fit 
revCrtii  la  Cavallerie  de  Novellara,  & de- 
eampa  de  Luz.ara  pour  fe  raprocher  de  Ton 
Poht  de  Monteggiana  , ou  il  fit  paller  le  Po 
& line  partie  de  fes  Troupes.  Le  Detache- 
merit  'qu’il  avoit  & Carpi,  & qui  etoit  de 
huit  cehs  Hommes  d’lnfanterie,  & de  trois 
mille  de  Cavalerie , quitta  ce  Pofte  , &t 
i’etant  partagd  en  deux  Corps,  le  premier 
prit  la  route  de  Sabioncello , & le  fecond 
matcha  vers  Buon -Porto  & a Final.  Le 
Marechal  de  Broglio  refta  a Guaftalla,  & 
fit  cantonrter  une  par  fie  de  fes  Troupes  dan$ 
les  Retranchemerfs  de  cette  Place. 

La  faifon  n’Ctoit  pas  affefc  favorable  pour 
que  le  Cofnte  de  Koningfegg  fbngeat  i de 
nouvelles  entieprifes.  r 'Airtfi  Ce  General, 
qui  avoit  donh£  pedant  route  la  Campa- 
■gne  ides  preuves  eclatantes  de  fon  grand 
■courage  3 de  fon  a&ivite  & d’une  experien- 
ce confommee  , fe  rendit  a la  Cour  de 
Vienne  , apres  avoir  laifife  au  Comte  de 
Wallis  le  cbmmandement  de  l’Armee.  Le 
Roi  de  Sardaigne  retourna  a Turin  , ac- 
Coinpagne  du  Marquis  d’Ormea  & de 
quelques  Qfficiers  Generaux.  Ce  Prince 
cheri  & admire  de  toute  FArtnee , s’etoit 
dinftingue  d’une  maniere  -extraordinaire 
dans  toutes  les  occafions  les  plus  perilleu-. 
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fes.  II  donna  a la  Bataille  de  Guaftalla  des 
marques  de  fon  intrepidite  & de  fa  pruden- 
ce. . Vetu  d’une  Vefte  blanche  il  parut  l’e- 
pee  a la  main  dans  les  endroits  les  plus 
dangereux.  La  difpofition  avantageufe  des 
Troupes,  qui  contribua  fi  fort  a les  rendre 
vidtorieufes , fut  particulierement  fon  Ou- 
vrage.  Au  fort  de  l’A&ion  meme  rien  n’e- 
chapa  a fa  vigilance  & a fa  penetration , &. 
tous  les  ordres  qu’il  donna  furent  pour  ainfi 
dire  decififs.  Le  Marechal  de  Coigni  quitta 
auffi  l’Armee  pour  fe  rendre  a Ver faille. 
Le  Comte  de  Broglio  refta  feul  charge  du 
commandement  des  Troupes. 

Cette  feconde  Campagne  d’ltalie  > qui 
fera  toujours  fameufe  par  la  fanglante  Ba- 
taille de  Parme  & celle  de  Guaftalla,  cou- 
ta  cher  aux  Allies  & aux  Imperiaux , & ne 
decida  cependant  .de  rien.  La  perte  fut 
grande  & prefque , egale  de  chaque  cote. 
Les  Efpagnols  furent  plus  heureux  dans  la 
conquete  de  Naple  & de  Sicile,  La  feule 
Bataille  de  Bitonto , decida  entierement  du 
fort  de  ces  deux  Royaumes.  • Apres  cette 
Vidtoire  ils  ne  tarderent  pas . a reduire  les 
Places  ou  il  y avoit  Garnifon  Alleman- 

de-  . ' 

Le  Siege  de  Gaete  * fut  poufle  avec  vi- 
gueur  fous  les  ordres  du  Comte  de  Monte- 
mar  en  perfonne.  Le  Due  de  Liria  donna 

lui- 

• - * 4 

* .1  ' # / 

• Gaete  ou  Gdjette  eft  dans  la  Terre  de  Labour  lqr 
le  Golphc  de  Gajette.  C'cft  une  dcs  plus  fortes  Places 
.du  Koyaume  de  Naples*  Son  fort  eft  defendu  par 
. deux  FoucrclTcs.  
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lui-meme  le  plan  d’une  elpece  de  Jette  on  • 
Cavalier  qui  fut  conftruit  dans  la  Mer , & 
l’aide  des  Barques  qu’on  avoit  faites  couler 
a fond;  mais  on  ne  la  fit  jouer  que  lorfque 
le  Roi  fe  rendit  au  Camp  du  Siege. 

Ce  fut  le  trente  de  Jtiillet  vers  le  foir 
que  S a Majefte  accompagnee  de  tous  les 
Membres  du  Confeil  d’Etat,  & de  quan- 
tite  d’autres  perfonnes  de  diftindtion , s’em- 
barqua  a bord  de  la  Galere  Capitaine  d’Es- 
pagne  , efcortee  de  deux  autres  Galeres  , 
pour  fe  rendre  devant  Gaete,  ou  elle  ar- 
riva  le  jour  fuivant.  D’abord  on  fomma 
le  Gouverneur  de  fe  rendre , avec  mena- 
ces en  cas  de  refus  qu’il  ne  feroit  accorde 
aucune  Capitulation.  Le  Gouverneur  ju- 
gea  a propos  d’en  courir  les  rifques.  II 
declara  qu’il  tiendroit  jufqu’k  la  demiere 
extremite.  II  tint  bon  effedtivement ; mais 
fon  courage  ne  fauva  ni  la  Place  ni  la 
Garnilbn.  Auflitot  que  les  Galeres  eurent 
jette  l’ancre , on  commenqa  & tirer  fur  la 
Ville  avec  quatre-vint-cinq  pieces  de  Ca- 
non & vint-quatre  Mortiers.  La  Batterie 
elevee  fur  le  Cavalier  drefle  dans  la  Mer 
fit  le  plus  de  mal.  Pour  encourager  les 
Soldats  qui  etoient  de  Tranchee  , le  Roi 
leur  fit  diftribuer  deux,  cens  pieces  d’or. 

Le  feu  condnua  dans,  la  fuite  avec  tant 
de  vigueur  & de  fucces , que  le  fixieme 
d’Aout  le  Gouverneur  fit  arborer  le  Dra- 
peau  blanc  & demanda  a capituler.  II  a- 
voit  efpere,  qu’en  fe  rendant  quelques  jours 
plutot,  il  obtiendroit  de  pouvoir  pafler  a- 

vec 
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vec  fa  Garnifon  & l’Armec  (Imperiale  en 
Lamhardie  j mais  les  Efpagnols , qui  a- 
voient  refolu  d’empecher  quo  les  Allemans 
n’allafient  joindre  le  Comte  de  Koningfegg, 
jugerent  a propos  de  ne  pas  iui  accorded 
fa  demande.  La  Capitulation 'portoit , que 
la  Garnifon  feroit  conduite  avec  les  hon- 
neurs  militaires  a l’endroit,  ou  Ton  avoit 
fait  la  premiere  ouverture  de  la  Trancheej 
qu’elle  fe  rendroic  enfuite  prifonniere  de 
Guerre  & qu’eile  feroit  defarmee,  a la  re- 
ferve  des  Officiers , a qui  on  laifferoit  leur? 
armes  avec  leurs  equipages.  Le  Comte  de 
Tuttembach,  qui  commandoit  dans  la  Pla- 
ce, obtint  pour  lui  & la  plupart  de  fes  Of* 
ficiers , d’aller  pafler  quelque  terns  si  Rome 
fur  leur  parole  d'honneur.  Plus  de  fix  cens 
hommes  de  la  Garnifon , qui  coqfiftoit  en 
dix  Bataillons , prirent  parti  dans  les  Trou- 
pes Efpagnoles.  On  trouva  dans  cette  im- 
portante  Place  100  pieces  de  Canon  de  dif- 
ferens  Calibres  , la  plupart  de  Bronze ; 
30000  Bombes  ; plus  de  40000  Boulets; 
40000  facs  de  Ble,  & quantite  d’autres  for- 
tes de  Munitions  de  Bouche  6c  de  Guer- 
re. 

Le  fils  aine  du  Pretendant  fe  trouva  au 
Siege  de  Gaete  , & fut  prefent£  au  Roi 
Don  Carlos  fous  le  nom  de  Chevalier  de 
St.  George.  A-vant  fon  depart  il  avoit  pris 
conge  & regu  la  benediction  du  Pape,  qui 
-lui  fit  prefent  de  mille  Piftoles  pour  les  fraijc 
de  fon  voyage.  Apr&s  la  reduction  de  Gae- 
te, il  accompagna  le  Roi  a Naples  , d’ou 
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51  fe  rendit  cnfuite  5 Albano  avec  le , nou- 
veau Due  de  Berwick  & de  Liria  fonCou- 
fin. 

Pefcara,  Gallipoli  * Brindifi  f fe  rendi- 
rent  prefque  en  meme  terns  que  Gaete. 
La  Garnifon  de  Cortone  fe  retira  a Triefte 
fur  un  Batiment  Genois  , apres  avoir  en- 
cloue  le  Canon  de  la  Place.  Six  cens  Ira- 
periaux  qui  etoient  dans  Pefcara  furent  faits 
prifonniers  de  Guerre.  Peu  de  terns  apres 
la  Ville  de  Capoue  , od  commandoit  le 
Comte  de  Traun , tomba  entre  les  mains 
des  Efpagnols  qui  l’aflSegeoient.  ^ La  Gar- 
nifon iroperiale  manquant  de  vivres  & de 
munitions  de  Guerre  fit  une  vigoureufe 
fortie  au  nombre  de  deux  mille  cinq  cens 
hommes.  Une  partie  attaqua  deux  Poftcs 
des  Efpagnols , pour  faciliter  le  moyen  d’en- 
lever  tous  les  Vivres  que  Ton  pourroit 
trouver.  Cette  difpofition  lui  reuflit  en 
partie.  Ceux  qui  etoient  alle  en  Maraudc 
conduifirent  dans  la  Ville  plus  de  deux  cens 
Betes  i Cornes  , cent  Moutons  & autres 
provifions  , qu’ils  avoient  enlevees  fur  les 
Terres  du  Prince  Corfini.  Ceux  qui  atta- 
querent  les  deux  Poftes  n’eurent  pas  le  me- 
me fucces.  Les  Efpagnols  les  ayant  repouf- 
ies  les  pourfuivirent Tepee  dans  les  reins, 

jut 

* GalBptli  eft  liir  le  Gol&  de  Tarente  dans  la  Terse 
d’Otrantc , a huit  lieues  de  la  Ville  de  cc  nom. 

f Brindiji  on  Tlrindes  eft  aufli  dans  laTcrre  d’Otrante, 
avec  une  Eortercfte  tc  un  bon  Port  fur  la  Cote  du  Gel- 
fshc  de  Venilc. 

± Uptnc  eft  fur  Ic  Voltume  , a fcize  mille  de  Nti- 
lk$.  ; - - 
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jufques  devant  la  porte  de  la  Baffe  VilleJ 
ou  ils  fe  preparoient  a donner  affaut,  lorf- 
que  les  Troupes  Imperiales  qui  y ctoient 
fe  retirerent  dans  le  Chateau.  Alors  les 
Habitans  ouvrirent  les  portes  de  la  Ville. 
Villa  Campina  eut  le  meme  fort.  Les  ££• 
pagnols  s’emparerent  de  eette  Ville,  & les 
lmperiaux  furent  obliges  de  fe  retirer  dans 
la  Forterefle , apres  avoir  rompu  les  ponts 
de  communication. 

Comme  il  etoit  important  d’avancer  la 
prife  des  Places  qui  reftoient  encore  k re- 
quire, on  refolut  dans  un  Confeil  tenu  en 
prefence  du  Roi,  qu’il  falloit  abfolament 
commencer  par  la  Citadelle  de  Capoue. 
Quoique  tous  les  Deferteurs,  qui  fortoient 
de  cette  Place,  afluraflent  unanimement  que 
les  Vivres  y manquoient,  & que  la  Garni- 
fon  ne  pouvoit  pas  tenir  longtems  , on  ne 
laiiTa  pas  neanmoins  d’envoyer  de  Naples 
pour  ce  Siege  plufieurs  pieces  de  Ca- 
non & quantite  de  Munitions  de  Guer- 
re & de  bouche. 

4 Les  Habitans  des  environs  furent  les  pre- 
miers a folliciter  les  Efpagnols  de  pouffer  ce 
Siege  avec  vigueur.  Ils  leur  reprefenterent 
en  effet,  qu’Us  n’etoient  en  furete  ni  k la 
campagne  ni  dans  leurs  maifons , contre  les 
•courfes  de  la  Garnifon,  qui  malgre  le  Blo- 
cus  trouvoit  tous  les  jours  le  moyen  de  faire 
des  forties,  & de  fburager  jufqu’k  trois  qu 
quatre  mille  de  la  Place.  On  pretend 
qu’un  gros  Detachement  ofa  s’avancer  juf- 
qu’au  Mont-Caflin  , & ne  rentra  qu’apres 
avoir  enleve  feptante  mille  Ducats,  quanti- 
te 
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te  de  grains  & autres  provifions.  Dans 
une  autre  occafion  le  Comte  de  Trauii 
ayant  appris  que  le  Volturne,  enfle  par  les 
pluies  continuelles  , avoit  emporte  les  porn* 
qui  entretenoient  la  communication  entre 
Jes  differens  Corps  Efpagnols  qui  le  blo- 
quoient , fit  fortir  le  General  Goeldi  a la 
tete  de  pres  de  trois  mille  hommes  , avec 
ordre  de  faire  femblant  que  c’etoit  toute  la 
Garnifon  qui  profitoit  de  cette  occafion 
pour  fe  retirer  avec  quelques  chariots  de 
bagages ' vers  PEtat  Ecclefiaftique.  Un 
Corps  Efpagnol  d’environ  deux  mille  Che- 
vaux , foutenus  de  quelque  Infanterie , s’e- 
tant  avance  pour  retarder  cette  retraite , le 
General  Goeldi  fit  arreter  Ton  monde  & 
demafquer  fes  chariots  , qui  s’etant  fubite- 
ment  metamorphof£s  en  Canons  charges  & 
cartouches , firent  d’abord  un  grand  ravage 
parmi  l’lnfanterie  ennemie.  La  Cavalerie 
Efpagnole  s’etendit  dans  le  deflein  d’envi- 
ronner  les  Imperiaux , mais  le  General 
Goeldi  l’ayant  prevenue , envoys  un  De- 
tachement , qui  prit  cette  Cavalerie  en 
queue  & en  flanc  , en  fit  trois  cens  pri- 
fonniers, & obligea  le  refte  a prendre  la 
fuite.  Outre  ces  prifonniers  les  Imperiaux 
leur  tuerent  beaucoup  de  monde,  enleve- 
rent  mille  pores,  deux  mille  facs  de  farine, 
quantite  de  grains,  beaucoup  de  bagages  & 
quelques  Canons.  ’ Parmi  les  prifonniers  il 
y avoit  un  General  & un  Colonel.  Cet 
echec  joint  & quelques  autres  fit  prendre  la 
refolution  de  ne  plus  differer  d’aflieger  cet- 
te Forterefle  dans  les  formes.  Le  Comte 
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de  Chami , & les  Dues  de  Liria  & de  Caftro- 
pignano  s’y  rendirent  pour  cet  effet  avec  deux 
Bataillons  de  Caftille. 

Le  Comte  de  Traun  Gouverneur  de  la 
Place  tint  ferme  pendant  quelque  terns , mais 
fevoyant  fans  efperance  de  fecours  il  fe  de- 
termina  enfin  a capituler.  II  envoya  nean- 
jnoins  auparavant  un  Officier  au  Cardinal 
Cienfuegos  a Rome,  pour  favoir  de  lui  s’il 
n’y  avoit  pas  de  fufpenfion  d’armes  entre  les 
Puiflances  en  Guerre,  & s’il  n’avoit  aucun 
fecours  l efperer.  Apres  le  retour  de  cet 
Officier  le  General  Traun  fit  les  difpofitions 
neceflaires  pour  evacuer  la  Place.  Voici 
les  Conditions  auxquelles  il  la  remit  au 
Comte  de  Chami  Capitaine  General  des 

Armees  de  S.a  Majefte  Catholique. 

1.  • * 

I.  Que  la  Garnifon  de  Capoue  , confif- 
tant  en  dix  Bataillons  & dix  Compagnies 
de  Grenadiers  3 le  Corps  d’Artillerie  , la 
Cavalerie  en  pied  & demontee  , le  Major 
& les  Adjudans  de  la  Place,  les  Ihgenieurs, 
le  Commiffaire , l’lnfpe&eur  des  Vivres,  le 
Medecinj  les  Chirurgiens;  les.Munitionai- 
res , les  Boulangers , tous  les  Officers'  & 
jmtres  perfonnes  Militaires  qui  font  dans  la 
Place}  les  Femmes,  les  Enfans  les  Do- 
meftiques,  les  Chevaux,'le3  Armes  & les 
Bagages  puiffent  fortir  avec  tous  les  hon- 
neurs  de  la  Guerre  , les  Armes  chargees, 
trente  coups  de  referve , Enfeignes  de- 
1 plo'iees , Tambour  battant , & tout  autre 
* inftrument  Militaire  } fans  que  de  la  part 
de  l’Ennerai  on  puiffe  fous  quelque  pr£tex- 
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te  que  ce  puifle  etre  entrcr  dans  les  rangs 
& files  j fans  lui  caufer  le  moindre  trouble 
ni  en  fortant  ni  dans  fa  marche , 6c  fans  que 
perlonne  puifle  etre  arrete  a caufe  de  dettes 
particulieres. 

I.  Accor  df  j d la  rflerve  que  pendant  un 
an,  d compter  du  jour  de  /’ Evacuation  de  la 
Place  , elle  ne  porter  a les  armes  ni  cojitre 
Nous  ni  contre  nos  Allies  j ni  ne  pourra  etre 
mife  en  Garnifon  dans  une  Place  frontiers 
tant  des  uns  que  des  autres  j que  Mr.  le  Comte 
de  Charni  fera  marcher  ces  Troupes  en  tel 
nombre  & jour  , qu’il  le  jugera  convcnable 
pour  leur  plus  grande  commodity , ainji  que 
pour  celle  du  Pays  j afin  qu’on  puifle  rencon- 
trer  de  tous  les  cotfs  du  pain  , des  quartiers  ± 
des  'voitures  <&  tout  ce  qui  fera  n^ce flair  e i 
quant  aux  inflrumens  Militaires  , cela  doit 
feulement  s’ entendre  de  ceux  qui  appartiennent 
d la  Mufique. 

II.  Qu’il  foit  permis  ^ la  Garnifoil  de 
prendre  avec  elle  huit  pieces  de  Canon  , 
fix  de  Campagne  6c  deux  Coulevrine* 
de  dix-huit  pieds  mefure  d’Allemagne,  6c 
cinquante  coups  de  referve , leurs  Mare-* 
chaux  6c  huit  chariots  pour  le  fervice  de 
tette  Artillerie  j outre  cela  fix  Chariot* 
couverts,  qui  ne  pourront  etre  vifit6s  fous 
quelqiie  pretexte  que.ce  puifle  etre  : que 
les  malades  qui  ne  feront  pas  en  etat  de  for- 
th: avec  la  Garnifon , pourront  refter  dans 
les  Hopitaux  jufques  a ce  qu’ils  foient  gue- 
ris  que  pour  lors  ils  recevront  leurs  Pafle- 
ports  pour  fe  rendre  a leurs  Corps,  que  du 
jrefte  on  leur  donnera  toute  afliltance  tatie 
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pendant  qu’ils  feront  ici  que  dans  leur  mar- 
che  j mais  que  la  Garnifon  leur  laiffera  de 
l’argent  pour  trois  mois  & des  Gardes- ma- 
lades , qui  en  aient  foin. 

a.  Accord 4 eluant  aux  jix  Chariots  converts 
& a ce  qui  regarde  les  malades  j quant  d 
VArtillerie  on  accorde  , par  une  grace  fpeciale , 
deux  petites  pieces  de  Canon. 

III.  Que  la  Garnifon  foit  conduite  & ef- 
cortee,  en  marche  reglee,  par  la  voie  la 
plus  droite  & la  plus  commode,  jufqu’a  la 
Frontiere  de  l’Etat  Ecclefiaftique  j qu’on  lui 
fournifle  les-Etappes  ordinaires,  des  voitu- 
res  & chevaux  fuffilans , tant  pour  le  tranf* 

{)ort  de  l’Artillerie  que  des  Bagages  j que 
’ennemi  nomme  une  perfonne  d’autorite  , 
non  feulement  pour  regler  & faire  fournn- 
le  neceflaire,  mais  auffi  pour  empecher  le 
trouble  que  les  Militaires  ou  les  gens  de  la 
campagne  pourroient  caufer  a nos  Troupes : 
de  notre  cote  on  obfervera  la  difoipline  la 
plus  cxadle  , & s’il  furvient  quelque  in-  . 
convenient , les  Officiers  des  deux  partis 
s’aflembleront  pour  empecher  tout  defor- 
dre. 

3.  La  Garnifon  pour r a fe  rendre  a.  Man- 
fredonia , Port  de  la  Mer  Adriatique , pour  y 
etre  embarqude  & tranfportVe  a Fiume  ou 
Trie  fie:  on  lui  fournir a le  pain  de  munition  & 
le  convert  ordinaire , de  meme  que  les  vivres 
f£r  les  voitures , en  pay  ant  tout  fur  le  pied  f- 
tabli  • & Von  nommera  des  Officiers  & des  . 
Troupes  qui  les  efcorteront  pour  empecher  les 
defordres : on  fournir  a des  bdtimens  de  tranf- 
port  pour  les  Troupes  & les  chevaux , de  m2- 
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me  que  tout  ce  qui  fera  nfcejjaire  a cette  fi n} 
& le  tout  fe  payera  comme  le  paye  S.  M.  C. 
elle-mtme } Jans  qu'on  y ?nette  aucune  differen- 
ce : <&  quoiqu'on  eut  ntmmf  pour  les  endroits 
oil  Vembarquement  fe  feroit  , les  Torts  fui- 
1 vans  du  Golfe  , favoir  Manfredonia  , Vief- 
ti  , Tra?ii  ou  Bari  , cependant  on  accorde 
Manfredonia  , parce  qu'on  l’ a ainfi  deman- 
ds. 

IV.  Si  la  Garni  (on,  a Ton  arrivee  fur  les 
Terres  del’Eglife,  n’y  trouve  pas  les  ven- 
tures 6c  les  Chevaux  neceffaires  pour  le  . 
le  tranfporc  mentionne,  qu’il  luifoit  permis 
de  fe  fervir  de  ceuxdu  Royaume,  jufques  £ 
ce  qu’elle  en  ait  trouve  d’autres  dans  les  E- 
tats  du  Pape. 

4.  Refuff  en  confequence  du  troifeme  Arti- 
cle. 

V.  La  Garnifon  le  trouvant  denuee  d’ar- 
gent , elle  lupplie  l’ennemi  de  lui  prefer 
35000  Ducats  de  Naples,  en  donnant  de' 
fon  cote  toutes  les  Cautions  accoutumees 
en  pareilles  occafions , 3c  promettant  de  les 
rembourfer  avec  exa&itude. 

5.  On  fournira  d.  bon  compte  le  pain , les 
four ages , les  depenfes  de  I'embarquement  & 
les  provifons  neceffaires  de  vint  jours  pour  le 
voyage  de  Mer  j & en  argent  comptant  35000 
Ducats. 

VI.  Que  ces  articles  etant  ratifies  de  part 

6c  d’autre  , ne  leront  mis  en  execution , 
qu’apres  le  retour  de  deux  Officiers  qu’on 
enverra  a Rome.  . - . 

6.  Accords , qu'on  puiffe  envoyer  deux  Of- 
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ficiers  a Rome  pour  apprendre  s’il y a un  Ar- 
mijlice  ou  bien  un  Jecours  d attendre  0 & Pon 
donne  fix  jours  de  terns  pour  prendre  cesinfor-  . 
muttons , & tout  le  mots  de  Novembre  pour  la 
consignation  de  la  Place } ce  qui  efl  atnji  d en- 
tendre ? que  ft  le  trente  de  ce  mois  de  Novem- 
bre le  Jecours  tP  arrive  pas  5 ou  les  ordres  reci- 
proques  pour  une  fufpenfon  cParmes  y la  Place 
fera  remije  <&  Pon  donnera  de  part  <&  cP autre 
des  Otages  rtiiproques  ? bien  entendu , que  les 
Officiers  part  ant  plus  tard  que  le  vint  - deux  y 
& que  le  Comte  de  Charni  ait  occafionne  ce 
retardement  , ce  jour  fe  bo7iifiera  fur  l& 
terme  marquP  pour  la  confgnation  de  la  Pla- 
ce. 

V 

VII.  On  demande  des  afTurances  , que 
les  Troupes  de  France  ou  de  Savoye  n’ap- 
porteront  aucun  empechement  a la  marche 
de  la  Garnifon  en  Lombardie. 

7.  Rsffufe  par  l Article  III.  - . - 

VIII.  Que  les  Habitans  deCapoue  foient 
maintenus  dans  leurs  Privileges  j qu’on  ne 
leur  impute  rien,  & qu’ils  ne  foient  mo- 
leftes  pour  rien  de  ce  qu’ils  ont  pu  faire 
pour  notre  fervice  jufques  au  jour  de  l’eva- 
cuation  de  la  Place  j & qu’on  fafle  grace 
a ceux  qui  font  en  prifoq  ou  deja  condam-r 
nes  fous  ce  pretexte. 

6.  On  accttrde  a la  Villetous  fes  Privileges  t 
& pour  ce  qui  regarde  les  particulars  i/s  Je~ 
ront  compris  dans  les  Articles  publics  du  par- 
don g&ieral.  Cet  Article  Jera  plus  amplement 
expliqud , & Pan  - donnera  une  lifio  des  Sujets 
qui  doivent  y etre  compris. 

‘ IX. 
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IX.  Que  l’ennemi  fe  chargera  des  dettes, 
que  nous  avons  faites  pour  les  Fortifica- 
tions. 

o.  jR efufS. 

X.  Qu’au  contraire  nous  payerons  les 
dettcs  contraCtees  pendant  le  Blocus  pour 
l’cntretien  des  Troupes,  foit  en  argent  foie 
en  provifions  de  bouche,  comme  les  cau- 
tions en  font  foi. 

10.  Uennemi  payera  au  public  & aux  par- 
ticuliers , tout  ce  qui  fe  trouvera  /cur  etre  dit  j 
fans  que  cependant  les  Troupes  puijfent  etre  ar- 
retSes  pour  les  dettes  dont  il  ejl  fait  ici  men- 
tion , il  les  aquifer  a du  rejle  dans  le  terns  qdil 
fatisfera  aux  autres. 

XI.  Que  les  Soldats  & Officiers  apparte- 
nans  aux  Bataillons  de  la  Garnifon , qui  ont 
ete  faits  prifonniers  dans  les  Chateaux  du 
Royaume  ou  autres  endroits,  joui'ront  de 
cette  Capitulation  & feront  remis  en  li- 
berte. 

11.  Refufe'. 

XII.  Que  les  Ingenieurs  & autres  gens 
de  l’Artillerie  , originates  du  Royaume , 
qui  voudront  s’y  arreter  quelque  terns , en 
obtiehdront  la  permiflion  s’ils  la  deman- 
dent. 

12.  Accord^ pour  trois  mois. 

XIII.  Enfin  I’on  executera  de  part  & 

d’autre  tous  ces  Articles  avec  exactitude , 
fans  fraude  ni  tromperie,  & comme  cela  fe 
pratique  religieufement  en  femblables  con- 
junctures. . . 

13.  Accords y mats  Von  prStend  cVun  autre 
cotSy  que  la  Place  it  ant  livrSe  au  jour  marquS 

y 4 '«■ 
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les  Officiers  des  Ennemis  configneront  fide  le- 
nient au  Commiffaire  de  Guerre , Ofiicier  d’Ar- 
tillerie  ou  tout  autre  notmne  par  Nous , F Ar- 
tillerie  de  la  Place , les  Mortiers  & les  Muni- 
tions , avec  cette  exprcffe  condition  qu’on  ne 
pourra  vendre  ni  donner  aux  particulars , ni 
cacher , par  teur  fecourf , aucune  de  ces  chofes , 
ni  Armes  ou  autre  attirail  appurtenant  aux 
Troupes  ou  a la  Place. 

On  ajouta  dans  la  fyite  £ cette  Capitula- 
tion les  Articles  fulvans. 

I.  L’Article  troifieme  ayant  ete  refufe  & 
la  Garniion  devant  etre  embarquee,  on  de-* 
mande  une  efcorte  de  Vaiffeaux  de  Guerre 
& des  aflurances  contre  toutes  fortes  de 
Corfaires  Efpagnols,  Francois  ou  Piemon- 
tois. 

I . On  hi  donner  a pour  fit  Juretd  une  efcor- 
te de  Vaiffeaux  de  Guerre  Efpagnols  jufiju'd 
Fiume  ou  Trie  fie  , comme  on  le  demande  dans 
V Article. 

II.  Quand  on  fora  convemi  des  deux  cd- 
tes  des  Articles  de  la  Capitulation , on  fe 
donner  a de  part  & d’autresdesOtages,  qur 
fe  tiendront  autant  qu’il  fera  poflible , en- 
tierement  relerves  tant  dans  leur  conduite 
que  dans  leurs  difcours  : ceux  de  l’ennemi 
ne  pourront  entrer  dans  les  Fortifications 
de  la  Place , dans  les  Magazins , ni  Cafer- 
nes;  de  meme  que  les  notres  ne  s’ingere-. 
ront  pas  dans  les  affaires  des  ennemis , & 
n’auront  pas  la  curiofite  de  vouloir  lavoir 
leurs  Forces  ni  leurs  Quartiers  : on  defen- 

* dra 
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dra  auffi  d6  notrc  cdte,  qu’aucun  de  laGar- 
nifon  ne  paffe  au-deli  des  poltcs  avances 
fans  un  pa  deport  du  General-Commandant. 
L’Ennemi  fera  de  Ion  cote  la  meme  defen- 
fe , afin  qu’il  n’y  ait  point  de  Communica- 
tion. 

2.  Accords. 

III.  Quand  les  Officiers,  qu’on  envoie  it 
Rome , ieront  de  retour  avec  la  nouvelle  , 
que  la  Place  ne  peut  etre  fecourue  pour  le 
trente  du  courant,  & qu’on  ne  peut  non 
plus  avoir  connoiflance  d’une  fufpenGon 
d’Armes  ou  d’un  Traite  de  Paix,  les  enne- 
mis  pourront  occuper  les  dehors  de  la  Pla- 
ce; c’eft-a-dire  les  cinq  Fleches  & le  Che- 
min  Couvert,  & le  garnir  comme  il  Peft 
adtuellement , avec  cette  circonftance , qu’ils 
pourront  de  plus  6tablir  une  Garde  a la 
Porte  de  Naples,  nous  refervant  cependant 
la  liberte  de  l’ouvrir  & de  la  fermer  felon 
notre  bon  plaifir,  d*y  faire  entrer  ou  d’en 
laider  fortir  toutes  les  perfonnes  qui  n’en 
font  pas  empechees  par  le  Blocus.  Quant 
aux  Ouvrages  interieurs  de  la  Forceref- 
fe  , comme  Forts  , Baftions  , Ravelins  , 
nous  les  occuperons  jufqu’i  1’entiere  eva- 
cuation de  la  Place , qui  fe  fera  dans  tout 
le  trente  du  Courant  de  l’Annee  prefentc. 
Capoue  le  24  Novembre  1734. 

Le  Comte  de  T r a u n,  General-Com- 
mandant des  Troupes  de  Sa  Majefte  Impe- 
riale. 

Irng  Serxu  Goldin,  Comman- 
dant de  Capoue. 

3.  Accor  de , de  maniere  qu’il  dfyendra 
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de  Motif eur  le  Comte  de  Charni  de  garnir 
le  Che?7iin  Convert  d'autant  de  monde  qttil  le 
jugera  convex  able  , comme  il  difpofe  aliuel- 
lement  qu’il  Joit  garni  de  fix  cens  hommes. 

Les  treize  Articles  de  cette  Capitulation 
pour  la  reddition  de  la  Fortefle  de  Capoue, 
& les  trois  Articles  fepares  avec  les  Anno- 
tations marginales,  font  les  memes  dont  je 
fuis  convenu  & tombe  d’accord  avec  le 
Comte  de  Traun  Commandant  General  de 
la  Place  fous  mentionnee  pour  la  configna- 
tion  d’icelle ; en  foi  de  quoi  je  confirme  la 
prefeate  Capitulation. 

Du  Camp  du  Blocus  de  Capoue  , le  24.  Ni»- 
vembre  jy  34. 

Le  Comte  de  Charni: 

La  Garnifon  etoit  forte  de  4600  Hom- 
ines, dont  un  grand  nombre  pafla  au  fervi- 
ce  des  Efpagnols.  Ces  Troupes  que  l’on 
avoit  partagees  en  trois  Corps,  afin  qu’elles 
puffent  trouver  plus  commodement  les  Vi- 
vres  fur  leur  route , furent  conduites  a Man- 
fredonia  par  quelques  Regimens  Efpagnol* 
qui  leur  fervoient  d’Efcorte.  Elies  furent 
obligees  de  s’arreter  quelque  terns  en  che- 
min,  afin  d’attendre  les  fommes  qu’on  a- 
voit  promis  de  leur  avancer,  ne  fetrouvant 
pas  en  etat  de  pourfuivre  leur  route  faute 
d’argent.  Le  Comte  de  Traun  fe  plaignit 
/ vivement  au  Comte  Charni  des  moyens 
qu’on  avoit  mis  en  ceuvre  pour  debaucher 
les  Soldats.  On  pretend  que  dans  le  trajet 
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de  Capoue  a Manfredonia  , des  Officiers 
Efpagnols  fe  mettoient  fur  les  chemins  avec 
des  baflins  remplis  de  pieces  d’Or , qui 
tenterent  fur-tout  les  Itahens  engages  par  mi 
ces  Troupes.  On  donnoit  trois  Piftoles  a 
chaque  Soldat.  • - 

L’evacuation  de  Capoue  acheva  la  fbu- 
miflion  entiere  du  Royaume  .aux  armes  de 
Sa  Majefte  Catholique.  Le  nouveau  Roi 
qui  etoit  alors  a Naples  affiita  ce  jour -la, 
dans  la  Chapelle  de  fon  Palais  , a un  7s 
Deutn  fplenanel , qui  fut  aufli  chante  dans 
toutqs  les  autres  Eglifes,  en  adtion  de  gra*> 
ces  de  cette  conquete.  On  fit  a,  cette 
occafion  plufieurs  falves  du  Canon  des 
Chateaux.  II  y eut  encore  .ce  metne  jour 
Sc  les  deux  fuivans  des  feux  de  joie  & des 
illuminations  par  toute  la  Ville.  Dans  tout 
le  Royaume  comrae  dans  la  Capitale,  on 
ne  penfoit  qu’a  Jbenir  le  changement  arrive 
dans,  le  Gouvernement.  La  douceur  du 
nouveau  Monarque  charmoit  les  Peuples, 
Sc  fa,  generofite  jettoit  une  forte  d etonne-. 
ment  dans  les  efprits.  II  refufa  les  offres 
que  lui  firent  les  Habitans  de  lever  8c  d’en- 
r tretenir  vint  mille  hommes  a leurs  depens. 
II  refufa  meme  une  contribution  extraordi- 
naire difant  qu’il  n’etoit  point  venu  pour 
les  piller,  ni  pour  les  troubler  dans  leurs 
trayaux  & dans  leur  commerce , mais  uni- 
quement  pour  les  delivrer  du  joug  done 
qiielques-uns  d’entr’eux  fe  plaignoient.  Par 
une  nouvelle  marque  de  bonte,  il  voulut 
dedommager  les  Sujets  de  ce  Royaume,  qui 
avoient  pufouffrir  quelques  pertes  a l’entree 
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des  Efpagnols.  Le  dedommagement  fe  fit 
en  argent  comptant,  fuivant  les  Memoires 
certifies  qui  furent  fournis.  Enfin  outre  les 
fommes  immenfes  que  ce  Prince  apporta 
avec  lui , il  re§ut  dans  la  fuite , en  differens 
terns,  des  Remifes  confiderables , dont  la 
plus  grande  partie  fut  diftribuee  aux  Trou- 
pes Efpagnoles. 

Avant  la  reduction  de  Capoue,  on  avoit 
fait  a Barcelone  & dans  le  Port  de  Naples, 
tous  les  preparatifs  neceflaires  pour  l’expe- 
dition  de  Sicile. ' * Le  Convoi  qui  fut  pre- 
pare. a Barcelone , confiftoit  en  quatre  roille 
hommes,  & toutes  fortes  de  Munitions.  II 
par  tit  fous  l’Efcorte  de  deux  Vaifleaux  de 
Guerre.  Le  1 1 Aout  on  commenrja  a em- 
barquer  a Naples  les  Troupes  rqui  devoient 
fe  rendre  en  Sicile.  Le  Roi  Don  Carlos 
accompagne  de  plufieurs  Seigneurs  de  fa 
Cour,  fe  rendit  en  perfonne  au  Port  pour 
voir  l’embarquement.  Des  le  24  au  matin, 
la  Flotte  compofee  de  plus  de  trois  cens 
Navires,  ayant  a bord  i8ooohommes  d’lrv- 
fanteric,  2000  de  Cavalerie  & les  provi- 
fions  neceffaires  , mit  a la  voile  avec  un 
vent  fi  favorable  qu’on  la  perdit  de  vue  le 
merae  jour.  Quelques  jours  avant  le  de- 
part de  cette  Flotte,  il  etoit  arrive  a Na- 
ples deux  Seigneurs  en  qualite  de  Deputes 
du  Royaume  de  Sicile , pour  prier  le  Roi 
de  prelfer  l’embarquemcnt  des  Troupes, 

en 

* On  pretend  que  le  Roi  d’Efpagne  avoit  deftinf  ua 
million  de  pieces  de  huit  pom  cnucpicndrc  ccitc  uo»- 
velle  Conquetc. 
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ien  afiurant  Sa  Majefte  qu’elles  y feroient 
recues  a bras  ouverts.  Ils  rapporterent  que 
le  nombre  des  Imperiaux  dans  cette  Ifle 
ne  montoit  qu’i  5600  hommes , dont  le 
plus  grand -nombre  s’etoit  jette  dans  Siracu«» 
fe  & Meffine,  apres  avoir  abandonne  la  plu- 
part  des  autres  Places  du  Royaume.  Sur 
cet  avis,  il  fut  rerolu  qu’une  partie  de  la 
Flotte  iroit  a Palerme,  a fin  de  prendre  pot- 
feflion  de  cette  Ville,  & que  le  refte  iroit 
debarquer  pres  de  Mefline. 

Le  29  Aout  le  Due  de  Bitonto , qui  avoit 
ete  fait  Viceroi  de  Sicile  , debarqua  avec 
une  partie  des  Troupes  qu’il  commandoit  k 
Solanto,  entre  Termini  & Palerme.  11  y 
trouva  beaucoup  de  Noblefle  & un  grand 
nombre  d’Habitans,  qui  regurent  les  Efpa- 
gnols  avec  de  grandes  demonftrations  de 
joie.  Le  Due  apprit  que  le  Senat  de 
Palerme  s’etoit  aflemble  pour  venir  en  Corps 
au  devant  de  Son  Excellence,  & la  conduit 
re  avec  fes  Troupes  dans  la  Ville.  L’Offi- 
cier  Imperial  qui  y commandoit , & qui  e- 
toit  refte  aux  environs  avec  quelques  Com- 
pagnies  d,e  Huffars,  fe  retira  a l’approche 
de  la  Flote  Efpagnole,  prenant  la  route  de 
Siracufe  , apres  avoir  laifle  400  hommes 
dans  le  Fort  deCaftel-a-Mare,  * avec  ordre 
de  fe  defendre  jufqu’d,  la  derniere  extremite. 
Les  autres  Troupes  Eipagnolcs , qui  avoient 

pris 

* c«  Chiteau  , fbrtifie  i l’amiqne , eft  incapable  de 
d»rcnle.  Les  maifons  de  la  Ville  en  font  fi  proches, 
que  l’Enncniiy  axrirant,  pew  d’abord  fepofter  fouafes 
Baftjons. 
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pris  la  route  deMeffine,  allerent  d6barquer 
£ la  Tour  del  Faro.  * L’Officier  qui  com- 
mandoit  dans  Cette  Tour  jfe  retira  a l’appro- 
che  des  tfpagnols,  & fe  rendit  a Melline 
avec  fa  Garnifon. 

Le  Due  de  Bitonto  defacha  deux  Regi- 
mens de  Cavalerie  & un  de  Dragons,  pour 
aller  refferrer  les  Garnifons  de  Siracuie  & 
de  Trapani , dont  le  Blocus  devoit  etre 
forme  par  une  partie  des  Troupes  coraman* 
dees  par  le  Comte  de  Marfillac.  Termini  f 
fut  occupe  par  les  Eipagnols,  qui  envoye*. 
rent  des  Detachemens  pour  s’emparer  de 
Melazzo , d’Augufta  ^ & de  Catanee.  § La 

Gar* 

* La  Tour  del  Faro  eft  i I’cntr^e  da  Detroit  de  Mef- 
line.  & a l’endroit  ou  il  eft  le  plus  etroit.  Cette  Tout 
fert  de  Fanal. 

-J-  Cette  Ville  eft  en  partie  fittiee  dans  la  Plaine,  Sc 
cn  partie  fur  une  Coline.  Son  Chateau  eft  bati  fur  une 
Roche  avec  quelques  Fortifications  du  cote  de  la  Ville. 

4:  Augujla , Agojla  -,  ou  Agoujie , eft  fuuee  fur  une 
grande  PrcfquTue  qui  fert  de  Mole  4 fbn  Port.  En 
1701  on  y eleva  un  Parapet  de  terre;,  qui  n'a  que  qua* 
tie  pieds  de  hauteur.-.  A un  cote  du  -Port  il  y a deux 
petites  Forterelles'ifolees,  & bicn  fournics  d’  Art illeric  j 
mats,  parce  qu’eiles  loni  eloigfiees  dd  la  Place  ',  cllcs  ne 
peu  vent  empeclier  le  debatquement  dans  la  (Plage.  Da 
cote  du  Levant  il  n’y  a qu'une  leule  Place  pour  debar- 
quer.  Du  cote  du  midi  il  y a un  grand  Terrain  qu’on 
appclld  la  Viclle«.Ycrre.  '-La -ville  eft'leparee  de  cette 
Vielle  Terre  par  une  muraille  fort  foible  , aycc  -un 
Chen  in.  Couvcrt  fit  un  .placis  Le  cote  du  Nord  eft 
fott  etroit,  fit  fbrtifit  d’um Kavelin  & d’un"  Outrage  i 
Couronne.  Le  Cnatcau  litue  au-  dedans  des  Fortitica- 
tions , eft  de  figui  e quarree  , avec  quatre  Baftions  Sc 
quelques. autres  Ouvraftcs.  r • 

$ Cutanfe  ou  Cat ane  eft-lur  la  Cote  Orientals  de  Sici* 
|e , da::i  un  oolphe  nomme  Golphe  de  Catane.  L’hor- 
iible  trcmblement  de  terre  qu‘on  y ’ reflemit  en  1691 
fur  li  furieux,  que  tome  cette  Ville  fut  ienverfee.  Il 
commen^a  lc  9 de  Janvici  Sc  dauuiht  tour.  Lc  n la 

Ttt- 
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Garnifon  de  Melazzo  * en  etoit  fbrtie  pour 
fe  retirer  a Meffine , mais  ayant  appris  que 
le  Prince  de  Calveruzzo , s’etoit  pofte  dans 
un  Defile  pour  lui  couper  le  cherriin,  elle 
fUt  obligee  de  rentrer  dans  la  Place.  Les 
Paifans  des  environs  de  Mola  & de  Taor- 
bina  en  attaquerent  les  Garnilons,  qui  s’e- 
toient  mifes  auffi  en  marche  pour  fe  rendre 
a Meffine  ils  tuerent  la  plus  grande  partie 
de  ceux  dont  elles  etoient  compofees,  & fi- 
rent  Prifonniers  un  Lieutenant  & quelques 
Soldats.  i 

D’un  autre  cote  le  Comte  de  Marfillac  , 
qui  commandoit  les  Troupes  debarquees  a 
ia  Tour  del  Faro,  ayant  ete  joint  a laGru- 
ta  par  un  grand  nombre  dc  Paifans  armes , 

mar- 

Terre  s’ouvrit  en  plufieurs  endroits,  fic  engloutit  ccnx 
que  la  ruine  des  Edifices  avoit  epargnes,  Prefquc  en 
'un  moment , ooze  mille  perfonnes  qui  s’etoient  retirees 
dans  la  Cathedrale  pour  implorcr  le  lecours  divin  , 
perirent  lous  les  matcriaux  de  rEglife  , qui  les  con- 
vrit  dans  le  terns  qu’un  Chanoinc  leur  donuoit  la 
ben£di&ion.  Ce  Chanoinc  rclla  fcul  aved  les  Miniftres 
de  l’Autel  Sc  une  centaine  de  perfonnes,  qui  etoient  h 
genoux  dans  la  Croifec  ou  font  deux  magnifiques  Cha- 
pclles.  Il  n’y  eut  qt:c  la  Ncf  qui  fut  abforbec. 

-f-  Melaxju)  , Ville  litu£e  fur  un  Cap , eft  divide  en 
Fauxbourg,  Ville  bafie  fic  haute,  Ville  ferric  & Cha- 
teau. Le  Fauxbourg  eft  dans  la  plaine  du  cote  du  Midi, 
-On  y trouve  quelques  Fortifications  imparfaites , une 
r$aye,  fit  un  Rivage  ouvert  du  cot£  du  Levant.  La 
Ville  bajje  efr  feparCe  du  Fauxbourg  par  une  ligne  de 
Saraques,  qui  lui  fert  d’enclos  avec  un  Cherain-couvert 
•contre  le  Fauxbourg  , fie  un  demi  Baftion  pour  fianqoec 
tout  ce  cote- 15.  La  Ville-ferrfc  a deux  Baftions  fie  de- 
mi  , avec  des  Orillons  d’un  profit  extremement  haur, 
•fic  un  Ravelin  avec  des  Flancs  dans  le  milieu  de  la 
Courtine.  Cette  Ville  ferr^e  eft  defcndue  par  un  Ro- 
cher  fart  efcarpe  8c  inacceflible , fic  par  le  Ch&tcau  qui 
eft  petit. 
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marcha  vers  St.  Marie  de  Jefus , a deux  mi 
le  de  Meffine.  Les  Habitans  de  cette  dei 
mere  Ville,  malgre  les  menaces  du  Princ 
de  Lobkowitz.  qui  y commandoit , lui  er 
voyerent  des  Deputes  ,pourle  prier  defonr 
mer  ce  Prince  d’abandonner  la  Ville  £ 
en  cas  de  refus,  le  menac&r  d’un  Bombai 
dement. 

Ce  fut  le  2 de  Septembre  que  le  Comt 
de  Montemar  fit  fon  entree  dans  Palerme 
accompagne  des  Generaux  & Officiers  c 
l’Armee.  II  mit  pie  a terre  au  Palais  d 
Due  d’Efperlinga , & paffa  enfuite  au  Coi 
vent  de  Sainte  Therefe,  ou  le  Senat  & ] 
Noblefle  l’attendoient.  II  entra  dans  ] 
Carofle  du  Senat,  plaga  le  Prince  de  Be 
tero  a fa  droite , comme  premier  Baron  d 
Royaume:  a fa  gauche  etoit  le  Prince  c 
la  Catholica,  Preteur;  & les  autres  Sen: 
teurs  occuperent  les  places  vuides.  Ce  Co 
tege  entra  par  la  Porte  -neuve,  efcorte  d 
Hallebardiers  & fuivi  d’un  grand  concou 
dePeuple:  il  paffa  au  milieu  dclaBourgec 
fie  rangee  en  hay»  On  fe  rendit  dans  c 
ordrea  l’EglifeCathedrale,ou  l’Archcveqi 
& le  Chapitre  .qui  s’etoient  rendus  a 
porte  re^urent  le  Comte  de  Montemar,  i 
le  conduifirent  dans  la  grande  Chapel.' 
On  y chanta  le  Te  Deurn . Le  Roi  Chai 
fut  proclame  Roi  de  Sicile  , & le  Com 
de  Montemar  comme  Viceroi  jura  de  co 
ferver  tous  les  Privileges  de  Palerrr 
Le  Senat  conduifit  enfuite  Son  Exc.  : 
Palais , ou  elle  trouva  toutc  la  Nobleffe 
les  Officiers. 
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La  bonne  volonte  des  Habitans  de  Sicile 
pour  les  Efpagnols  contribua  beaucoup  a 
avancer  la  C onquete  de  ce  Royaume.  Le 
Due  de  Bitonto  ecrivant  a cette  occafion 
au  Roi  Don  Carlos,  lui  marquoit,  que  Sa 
Majefte  feroit  plus  eri  furete  & Palerme  fans 
Garde,  qu’^  Naples  au  milieu  de  fes  pro- 
pres  Troupes.  Divers  Seigneurs,  entr’au- 
tres  le  Prince  Della  Catolica  & de  Calbe- 
rufo,  leverent  des  Troupes  qui  fe  joignirent 
aux  Efpagnols  & ne  firent  aucun  quartier 
aux  Soldats  Allemans,  qui  s’ecartoient  de 
leurs  Corps.  Les  Efpagnols  s’ethparerent 
de  deux  Barques  qui  venoient  vers  Melazzo 
avec  quelques  Munitions  de  Guerre,  & le 
Prince  de  Montforc  prit  deux,  autres  Bati- 
mens  qui  trarifportoient  & Meffine  huit  Ca- 
nons de  Bronze,  quantite  de  poudre,  de 
boulets , & autres  attirails  de  Guerre.  Apres 
ces  expeditions , le  Due  de  Bitonto  & le 
General  de  Marfillac  , s’emparerent  de  la 
plupart  des  Poftes  depuis  Palerme  jufqu’sl 
Meffine  * & depuis  Meffine  jufqu’a  Syra- 
cufe. 

La  revolution  ne  pouvoit  etre  plus  gene- 
rale.  Toutes  les  Villes  & Chateaux,  qui 
n’avoient  point  de  Garnifon  fuffifante  pour 
les  contenir,  fe  declarerent  bientot  pour  le 
nouveau  Gouvernement.  Caftel-a-Mare, 
Termini,  * Melazzo,  & les  Chateaux  de* 

Gon- 


* Une  partic  dc  la  Villc  de  Termini  eft  fitu£c  dans 
la  Plaine,  & l’autre  fur  une  Coline.  Son  Chateau  eft 
bari  fur  une  Roche  avec  quelques  Fortifications  du  c6t6 
de  la  ViliCi  & un  Rochcr  inacccfilblc  ducote  dc  ia  M er. 
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Gonzaga,  * Matagrifone  , f & Caftelazo  t 
pres  de  Mefline,  etoient  deja  au  pouvoir 
des  Vainqueurs  fans  avoir  fait  beaucoup  de 
refiftance.  II  ne  reftoit  plus  aux  Imperiaux 
que  les  trois  Forterefles  de  l’Ifle,  qui  font 
ia  Citadelle  de  Mefline,  la  Ville  de  Trapa- 
ni & celle  Syracufe , aux  trois  extremites 
& dans  les  trois  Provinces  de  l’lfle.  La 

i ' _ 

Citadelle  de  Mefline  etoit  en  etat  de  faire 
une  longue  refiftance  aufli  bien  que  le  Fort 
de  St.  Sauveur  qui  eft  a l’entree  du  Port. 
Les  Efpagnols  fe  contenterent  d’abord  de 
bloquer  cette  Forterefle,  ou  le  Prince  de 

Lobkowitz  s’etoit  renferme  avec  la  Garni- 

* 

fon  de  la  Ville.  Le  Due  de  Bitonto  avoir 
commence  le  Siege  de  Trapano,  Ville  ri- 
che , mais  il  le  changea  en  un  Blocus, 
ayant  regu  ordre  de  repafler  dans  le  Royau- 
me  de  Naples.  Le  General  Comte  de  Ro*- 
ma  commandoit  dans  T rapano , ou  il  fit  fai- 
re les  difpofitions  neceflaires  pour  fe  bien 
defendre.  Syracufe  n’etoit  aufli  que  bloquee. 
Le  Comte  de  Saftago  qui  etoit  dans  cette 
Ville  , en  fortit  fur  une  Barque  qui  le 
tranfporta  a Malte  avec  fes  effets.  Ceux 

du 

Les'  Fortifications  de  cette  Ville  , tant  les  anciennes  que 
les  nouvellcs,  nc  valent  rien. 

. * Gonxag*  eft  un  Chateau  de  Mefline , iitue  fur  une 
Coline,  a un  demi  millc  dc  cette  Ville. 

-f  Mantagrifone  eft  un  Chateau  de  Mefline  , bati  dans 
la  Ville  fur  une  eminence.  On  ne  peut  guere  le  de- 
fendre lorrque  la  Ville  eft  prife  , parce  qu’il  eft  entour£ 
des  Murailles  memes  de  la  Ville,  & expofe  aux  poftes 
qui  lc  dominent  jufqifau  pied  dc  ecs  Murailles. 

$ Ce  Chateau  eft  ^ un  demi  millc  de  Mefline, 
fur  use  Colinci 
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du  Prince  Lobkowitz  furent  enleves  par  les 
Galores  d’Efpagne,  qui  prirenc  le  Batiment 
qui  les  tranfportoit  fur  la  Cote  de  l’Etat 
Ecclefiaftique. 

Comrae  la  Cour  d’Efpagne  fouhaitoit.que 
le  nouveau  Monarque  le  rendit  en  Sicile, 
pour  fatisfaire  aux  empreflemens  des  Peu- 
ples  de  cette  Ifle,  ce  Prince  fe  determina 
a faire  ce  voyage.  On  s’etoit  attendu  que  Sa 
Majefte  auroit  fait  ce  trajet  en  17 34,  quel- 
ques  terns  avanr  la  prife  deCapoue;  mais  le 
Due  de  Laurenzano,  Prelident  du  Conieil 
d’Etat,  reprefenta  a ce  fujet  : Premiere- 
ment,  qu’un  pared  voyage  demanderoit 
alors  des  depenfes  coniiderables , puil'que 
les  chemins  etoient  impraticables  & qu’il 
faudroit  neceflairement  les  reparer.  Secon- 
dement , qu’il  y avoit  du  danger  a pafler  la 
Mer  dans  cette  faifon.  Troiliemement , 
qu’un  autre  danger  encore  plus  certain  pour 
Sa  Majefte,  etoit  celui  de  s’eloigner  de  la 
Capitale  du  Royaume  de  Naples  dans  la 
Circonftance  prefente,  que  Capoue  etoit 
encore  au  pouvoir  des  AUemans  , Sc  qu’il 
y avoit  ft  peu  de  Troupes  dans  le  Royau- 
rae. 


Avant  le  depart  du  Roi,  deux  Deputes 
du  Royaume  de  Sicile  Sc  deux  Deputes  de 
la  Ville  de  Palerme  arriverent  a Naples, 
& preterent  a Sa  Majefte  Hommage  Sc 
Serment  de  fidelite,  au  notn  des  Etats  de 
cette  Me  Sc  au  nom  de  la  Capitale.  11s 
demanderent  entiiite  la  confirmation  de 
leurs  Privileges , que  Sa  MajeftS  leur  accor- 
ds. Cette  Ceremonie  fe  fit  avec  Beaucoup 
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d’eclat  le  cinq  du  Mois  de  Decembre.  Ld 
Charge  de  Lieutenant-General  ou  de  Vice- 
roi  du  Royaume  de  Naples  fut  d’abord  con- 
feree au  Prince  Cotfini  neveu  du  Pape  ; 
mais  bientot  apres  on  la  lui  ota  pour  la 
donner  au  Comte  Charni.  Pour  colorer 
cette  demiffion,  on  publia  que  la  Cour  de 
Naples  n’avoit  change  de  fentiment  a cet 
egard,  qu’afin  de  ne  pas  mettre  ce  Prince 
Neveu  dans  la  neceffite  de  renvoyer  les 
Brefs , qui  pourroient  y vcnir  de  la  part  de 
Sa  Saintete , & que  cette  Cour  refufoit  d’ac- 
cepter,  fur-tout  depuis  la  defcente  en  Sid- 
le , fous  pretexte  que  le  Pape  n’avoit  pas 
encore  reconnu  1’InfantDon  Carlos  enqua- 
lite  de  Roi  de  Naples  & de  Sidle. 

Sa  Majefte  partit  de  Naples  pour  la  Sid- 
le'le  troifieme  de  Janvier.  En  meme  terns 
loixante  Batimens  de  tranfport  mirent  a la 
voile  du  Port  de  Baya  pour  cette  Ifle, 
ayant  a bord  treize  Bataillons  , quelques 
Efcadrons,  avec  de  l’Artillerie  & des  Mu- 
nitions. Ce  Convoi  effuia  quelques  jours 
apres  pres  de  Melazzo  une  fi  violente  tem- 
pete,  qu’il  fut  oblige  de  revenir  & Baya, 
d’ou  il  remit  depuis  a la  voile.  Le  debor- 
dement  de  la  riviere  d’Ofanto  oblige3  le 
Roi  de  s’arreter  quelques  jours  l Bovina  en 
Calabre,  & il  n’en  partit  que  le  douze  de 
Janvier,  pour  continuer  fa  route  vers  Pal- 
mi,  ou  Sa  Majefte  devoit  s’embarquer.  Ce 
Prince  prenant  le  divertifiement  de  la  Chat- 
fe  aux  environs  de  Palmi , fut  furpris  d’un 
gros  Orage  qui  l’obligea  de  fe  retirer  dans  la 
maifon  d’un  Pay  fan , done  la  femme  venoit 

d’ac- 
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d’accoucherd’un  fils.  LeRoien  ayantete  in- 
forme ordonna  qu’on  baptifat  fur  le  champ 
l’enfant , voulut  en  etre  le  Parrain , & lui  don- 
na le  nom  de  Charles.  Sa  Majefte  fit  pre- 
fent  a la  Mere  de  cinquante  Piftoles , & fit 
donner  deux  cens  Ducats  au  fils , a qui  il 
alfigna  en  meme  terns  une  Penfion  de  vint- 
cinq  Ducats  par  mois  pour  fon  entretien , 
jufqu’a  l’age  de  fept  ans  qu’il  devoit  etre 
envoye  a la  Cour , pour  y etre  eleve. 

Lorfque  le  Roi  arriva  en  Sidle , il  trou- 
va  prefque  toutes  les  Places  de  cette  Hie 
deja  foumifes,  & la  Citadelle  de  Meffine 
fur  le  point  de  fe  rendre.  Il  n’y  eut  cpie  le 
defaut  de  provifions  qui  obligea  le  General 
I,obkowitz  a capituler.  Il  s’etoit  comporte 
•pendant  tout  ee  Siege  en  Soldat , en  Capi- 
taine  & en  Prince.  Apres  avoir  abandonne  la 
Ville,  • il  fe  vit  dans  la  neceflite  de  fe  rc- 
tirer  dans  les  BaHions  de  St.  Blaife  & de 
Ste.  Catherine  , qui  font  une  maniere  de 
Chateau , environne  d’une  limple  muraille. 
H s’y  maintint  neanmoins  pendant  douze 
jours,  & s’y  feroit  defendu  beaucoup  plus 
longtems , s’il  n’avoit  pas  cru  devoir  mena- 
ger  fon  peu  de  monde.  S’etant  enfuitc  re- 
tire dans  la  Citadelle,  t il  n’oublia  rienpour 

en 

* La  Ville  de  Mediae  ne  peut  pas  faire  une  longue 
refinance.  See  Muraillcs  one  les  defauts  da  terrain  qui 
eft  irregulier.  Sa  plus  grande  foiblefl'c  eft  dans  le*  por- 
tes,  qui  lone  toutes  decouvcrtcs  & fans  defenfe.  Il  n’y 
en  a que  deux  qui  ont  leurs  Foms-lcvis:  lesautresn’one 
<qu’une  feule  Hetlc. 

+ La  Citadelle  de  Mcfline  eft  de  figure  pentagon? 
Tegulierc , avee  des  dehors , Sc  fituee  aaus  un  coin  dc 
U Ville  Sc  du  Fore. 
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en  faire  durer  le  Siege.  II  fit  faire  diverfes 
forties,  dans  une  defquelles  le  Comte  de 
Kolowrat  enleva  toute  une  Ronde  Efpa- 
gnole.  II  retarda  les  Ouvrages  des  Affie- 
geans  , & leur  ruina  de  fond  en  comble 
une  Batterie  de  vint  cinq  Pieces,  qu’ilsele- 
voient  dans  un  Couvent  , Sc  leur  auroit 
d’ailleurs  vendu  la  Place  bien  cher  , . s’il 
n’eut  eu  a la  defendre  que  contre  cet  En- 
nemi.  11  y en  avoit  un  autre  plus  dange- 
reux  dans  la  Citadelle. 

* Les  Provifions , que  le  General  Roma  a- 
voit  eu  ordre  d’y  afifembler  pour  un  An , n’au- 
roientiuffi  que  pour  fix  Semaines,  fi  la  Gar- 
nifon  eut  etc  complete;  Sedans  l’etat  ou elle 
etoit,  elle  n’en  avoit  que  pour  trois  mois. 
Cependant  le  Prince  Lobkowitx  trouva  mo- 
yen  de  l?y  faire  fubfifter  cin^  a fix  Mois.  11 
fgut  menager  par  fa  frugalite  Sc  fa  tempe- 
rance le  peu  de  Provifions  qui  y etoient  , 
en  portant,  par  fon  exemple,  les  OflBciers 
Sc  les  Soldats  a fe  contenter  de  peu.  II  fit 
feier  en  pieces  quelques  Canons  inutiles , Sc 
les  vendit  aux  Capitaines  ou  Patrons  des 
Batimens  qui  paffoient  le  Faro,  Sc  qu’il  o- 
bligeoit  d’aborder,  en  leur  envoy  ant  quel- 
ques volees  de  Canon.  Par  ce  moyen , il  en 
tira  pendant  quelque  terns  de  l’Argent  Sc 
leurs  Provifions  fuperflues.  Se  voyant  en- 
fin  Ians  aucune  elperance  de  fecours  , il 
demanda  le  vint-cinq  de  Fevrier  a capitu- 
ler.  Les  Articles  de  la  Capitulation  furenc 
fignes  par  ce  Prince  Sc  par  le  Marquis  de 
Gratia-Real.  Voici  cn  fiibftance  ce  qu’ils 
portoient. 

j.  Que 
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1.  Que  le  2?  Mars,  les  Aflieges  aban- 
donneroient  aux  Efpagnols  les  Ouvrages 
exterieurs,  & qu’ils  configneroient  auxOf- 
ciers  d’Artillerie,  nommes  par  le  Marquis 
tie  Gratia-Real,  l’Artillerie  & les  Muni- 
tions de  Guerre  qui  etoient  dans  la  Cita- 
delle. 

2.  Que  le  31  j a 8 heures  du  matin  , ils 
remettroient  les  F orts  de  Salvador  & de  la 
Lanterne  ; que  le  meme  jour  les  AiFie- 
gcans  entreroient  dans  la  Citadelle,  & que 
la  Garnifon  fe  retireroit  au  Lazaret , ou  les 
Efpagnols  ne  pourroient  entrer  avant  qu’el- 
fe  fut  embarquee. 

3.  Que  cette  Garnifon  fortiroit  dc  la 
Place  avec  les  Honneurs  de  la  Guerre  , 
Armes  & Bagages,  Tambour  battant,  En- 
feignes  deployees  , & trente  coups  a tirer 
pour  chaque  Soldat. 

4.  Qu’elle  pourroit  amener  deux  pieces 
de  Canons  de  huit  a douze  livres  de  Balle, 
avec  cinquante  Coups  a tirer  pour  chaque 
piece  , & deux  Chariots  d’Artillerie  j & 
qu’on  accorderoit  un  Mortier  de  huit  a dix 
pouces  au  Prince  de  Lobkowitz  par  confi- 
deration  pour  lui. 

5.  Que  les  Batimens  , for  lefquels  la 
Garnifon  s’embarqueroit  , ne  pourroient 
etre  viiites  ; qu’ils  feroient  efcortes  par  un 
VaifTeau  de  Guerre  du  Roi  d’Efpagnc,  qui 
les  conduiroit  jufqu’a  Fiume  ou  Trieftc  ■ 
& que  fi  les  vents  contraires  les  obli- 
geoient  de  relacher  dans  un  des  Ports  du 
Royaume  de  Naples,  les  Imperiaux  qui 
feroient  a bord  de  ces  Batimens,  feroient 
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en  droit  de  demander  qu’on  leur  fournit  j 
rnoyennant  un  prix  convenable , tout  ce 
dont  ils  auroient  befoin. 

6.  Qu’il  feroit  permis  a la  Garnifon 
d’acheter  des  vivres  dans  la  Ville  de  Met- 
fine. 

7.  Que  le  Prince  de  Lobkowitz  pour- 
roit  donner  part  de  la  Capitulation  au  Ge- 
ral  Roma,  qui  commandoit  a Siracufe,  & 
en  faire  meme  venir  de  1’ Argent. 

8.  Que  les  Prifonniers  faits  par  les  Ef- 
pagnols a l’attaque  des  Chateaux  de  Gonr 
Zague  & de  la  Pantorne,  feroient  livres  le 
jour  que  les  Aflieges  fortiroient  de  la  Cita- 
delle. 

9.  Que  les  Qfficiers  Imperiaux,  qui  au- 
roient Jaifle  leur  Famille  & leur  Bagages 
dans  la  Ville  de  Mefline  , ou  dans  quel- 
ques  autres  Lieux  du  Royaumc  de  Sidle, 
pourroient  les  retirer  & les  amener  avec 
eux. 

10.  Que  ceux  qui  auroient  quelques  a£-. 
faires  dans  la  Ville  y feroient  re^us  avec 
un  Pafleport  du  Prince  de  Lobkowitz  , a 
condition  que  les  Aflieges  recevroient  dans 
Ja  Citadelle,  les  Officiers  Efpagnols  , qui 
auroient  des  Pafieports  du  Marquis  de  Gra- 
tia-Real. 

11.  Qu’en  attendant  que  la  Garnifon  ibr- 
tit  de  laPlace,  les  Efpagnols  fufpendroient 
leurs  travaux  & ne  commettroient  aucun 
ade  d'hoftilite , pourvu  que  les  Aflieges 
n’entretinfent  commerce  avec  aucun  Bad- 
piept,  & qu’ils  laiflafifent  entrer  & fortir 
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librement  tous  ceux  qui  appartenoient  aux 
Efpagnols. 

ii.  Que  fi  apres  que  les  Entrepreneurs, 
qui  avoient  fait  quelques  fournitures  a la 
Garnifon , auroient  regie  leur  compte  avec 
1?  CommifTaire  Imperial  qui  etoit  a Sira- 
cufe,  il  fe  trouvoit  que  l’Empercur  fut  re- 
devable,  la  Garnifon  ne  pourroit  etre  in- 
quietee  ni  retenue  pour  cette  raifon  , & 
qu’on  exigeroit  leulement  qu’elle  laiflat  des 
Otages , ainfi  qu’il  eft  d’ufage  en  pareilles 
occalions. 

La  Citadelle  de  Medine  fut  remife  aux 
Efpagnols  dans  le  terns  porte  par  ces  Arti- 
cles. On  pretend  que  la  Garnifqn  fe  trou- 
va  a peine  de  huit  cens  homnies  en  etat 
d’etre  embarques.  Le  refte  etoit  peri  ou 
de  mifere  ou  de  maladie.  La  difette  etoit 
fi  grande  dans  la  Place  depuis  un  mois , 
qu’on  y manquoit  de  viande  , & qu’on  ne 
donnoit  plus  a chaque  Soldat  par  jour  , 
qu’une  livre  de  Bifcuit  avec  un  quarteron 
de  Fromage.  Ces  Troupes  s’embarquerent 
a bord  de  feiz.e  Tartanes,  & mirent  enfui-r 
te  a la  voile  fous  l’Efcorte  d’un  Vaiffeau  de 
Guerre  Efpagnol,  qui  devoit  les  conduire 
jufqu’a  Triefte.  Mais  ces  Tartanes,  deux 
jours  apres  leur  depart , furent  difperlees  par 
la  tempete.  La  plupart  de  ces  Batimens 
entrerent  dans  le  Port  de  Gallipoli  & quel- 
ques-uns  dans  celui  d’Otrante. 

Peu  de  terns  apres  que  le  Prince  de  Lob- 
kowitz  eut  demande  a capituler,  le  Roi 
entra  dans  la  Ville  de  Mefline,  & prit  fon 
logement  dans  le  Couvent  de  St/Sauveur. 

Z 5 D’a-- 


Digitized  by  Google 


362  Histoire  de  la 
D’abord  cn  fit  tous  les  preparatifs  neceflai- 
res  pour  fon  entree  publique  en  cette  Vil- 
le.  Ce  Prince  la  fit  le  lendemain  avec 
beaucoup  de  magnificence  , & aux  accla- 
mations d’unePeuple  infini,  qui  y etoitac- 
couru  de  divers  endroits.  La  Noblefle 
forma  a cette  occafion  , une  Cavalcade 
aulli  nombreufe  que  fuperbe.  Toutes  les 
places  & les  rues , ou  Sa  Majefte  pafla , 
etoient  ornees  d’Arcs  de  Triomphe  5deTa- 
pilferies , d’Emblemes'  & de  Devifes.  La 
nuit  il  y eut  des  feux  de  joie  , & de  trcs 
belles  illuminations.  Ces  rejouiflances  pu- 
bliques  durerent  trois  jours  confecu- 
tifs. 

Aprbs  la  prife  de  la  Citadelle  de  Meffi- 
ne  il  ne  reftoit  dans  toute  la  Sicile  que 
Trapano  * & la  Fortereffe  de  Slracufe  qui 
fuffent  au  pouvoir  des  Imperiaux.  La  Gar- 
nilon  de  la  Yille  de  Si'racufe  + venoit 

de 


* La  Ville  de  Trapano  eft  fituee  lur  la  Cote  Occiden- 
tal , dans  une  Langue  de  Teirc  qui  a environ  45^0 
toifes  dc  longueur  3c  mille  de  circuit.  Elle  eft  envi- 
ronnec  d’une  Donne  Muraille  , defenduc  par  liuit  BaP- 
lions  aficz  irreguliers , & devant  lefquels  il  n’y  a que 
S a 10  toifes  de  terrain  baigne  par  la  Met.  Vers  la 
campagne  qui  eft  a l’Orient,  cette  Muraille  eft  longue 
de  120  toifes.  Du  cote  du  Midi  eft  le  Bajlion  imptjjib/e, 
vers  le  Nord  le  Chateau  , & entre  les  deux  un  autre 
Bafticn.  Toute  cette  face  eft  couvertc  d’en  Chcmin 
couvcrt.  Le  Chateau  eft  un  grand  quaere  avec  quatre 
Baftions  irreguliers. 

f Cette  Ville  que  Ton  nomme  aujourd’hui  Sara^ofe 
eft  une  des  principales  de  toute  l'llle.  Scs  murailles 
font  baignees  de  tous  cotes  par  Teau  de  la  Mer  qui 
1’environne.  Du  cote  de  la  Campagne  elle  eft  defen- 
due  par  un  Ouvrage  a Couronne  fort  beau  , mais  trop 
(cut,  avec  un  bon  foil'c  a fieur  d’eau  dc  la  Mcr  , 3c 
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de  fe  rendre  aux  memes  conditions 
que  la  Citadelle  de  Mefline.  Pour  renfor- 
cer  les  Troupes  qui  etoient  devant  Siracu- 
fe , & qui  ne  montoient  qu’a  onze  Batail- 
lons,  on  y envoya  que’ques  Detachemens, 
dans  l’efperance  qu’a  la  vue  de  ce  Renforc 
la  Garnilon  demanderoit  & capituler  j mais 
le  General  Roma,  Gouverneur  de  la  Pla- 
ce , temoigna  n’avoir  aucune  envie  de  fe 
foumettre.  Le  Marquis  de  Gratia -Real 
qui  commandoit  les  Efpagnols,  le  menaga 
envain  de  pafler  fa  Garnifon  au  fil  de  Te- 
pee , s’il  attendoit  fe  rendre  qu’on  eut 
dreffe  les  Batteries.  Toujours  ferme  dans 
la  refolution  qu’il  avoit  prife , de  fe  defen- 
dre  jufqu’a  la  derniere  extremite  , il  ne 
voulut  ecouter  aucune  des  propofitions 
qu’on  lui  fit , au  hazard  de  ce  qui  pourroic 
en  ar river.  Nous  verrons  dans  la  fuite  ce 
que  lui  valut  cette  obftination  , d’autant 
plus  inutile  , qu’il  n’avoit  aucun  fecours  a 
efperer. 

Tandis  que  tout  plioit  en  Italie  fous  les 
Armes  des  Allies , Augufte  a l’aide  de  fes 
propres  Troupes  & de  celles  de  l’lmpera- 

trice 


on  Chcmin  courert.  Cct  Outrage  en  couvre  un  autre 
a Come>  avec  deux  Baftions  > unc  Faufle-Braye  , un 
Ravelin  & un  FofTe.  Tout  cela  occupe  la  Langue  dc 
terre  qui  joint  la  Ville  au  Continent  > 8c  rend  Ja  Pla- 
ce prefque  imprenablc  de  ce  cote  la-  Le  Chateau  li- 
lue  a l'autte  extremite  dc  la  ViUe  8c  a I’entree  du 
Port,  eit  de  figure  irregulierc  8c  fort  defe&ueux.  II 
a en  dedans  tin  autre  Chateau  de  figure  quarree  avec 
quatre  petites  tours  fort  elevees.  Un  Pont  de  bois  lert 
de  communication , mais  ce  Pone  eft  It  mal  dilpofe  que 
la  Ville  domine  fur  le  Chateau. 
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trice  de  Ruffie  foumettoit  toute  la  Pologne, 
& diffipoit  les  foibles  relies  de  l’Armee  de 
fcn  Rival.  Ce  Prince,  apres  la  reduction 
de  Dantzic , fe  rendit  en  Pologne  & arri- 
va  le  dix-neuf  Juillet  * au  Couvent  d’Oli- 
va.  f II  partit  de  Drefde  en  pofte,  accom- 
pagne  du  Comte  Sulkowsld  , & fuivi  du 
Comte  de  Wratiflaw,  du  Comte  de  Bruhl, 
& du  C.  Lipski  Eveque  de  Cracovie.  Les 
autres  Seigneurs  Polonois  avoient  pris  les 
devants.  En  paffant  a Collin,  $ il  admit 
& lui  faire  fa  loumiffion  le  Prince  Czarto- 
rinski,  Vice-Chancelier  dc  Lithuanie,  qui 
s’etoit  retire  dans  cette  Ville  depuis  quel- 
ques  mois.  L’Abbe  d’Oliva  avoit  fait  il- 
luminer  tous  les  Appartemens  de  fon  Mo- 
naftere , tant  au-dedans  qu’au  dehors.  Au- 
guile  y fut  regu  avec  une  magnificence  ex- 
traordinaire. v 

Dans  un  Grand  Confeil  qui  fe  tint  a O- 
liva  en  prefence  de  Sa  Majefte,  il  fut  re- 
folu  que  les  Seigneurs  Polonois  que  le 
Comte  de  Munich  avoit  fait  mettre  fous 
bonne  garde  par  ordre  de  fa  Cour  , fe- 
roient  relaches  & enfuite  prefentes  au  Roi 
avec  ceux  qui  s’etoient  deja  foumis.  On 
convint  encore  dans  ce  Confeil,  qu’il  fuf- 
, filbit  de  lailfer  Garnifon  dans  le  Fort  de 
Wechfelmunde  jufqu’a  la  Pacification,  fans 
en  mettre  dans  la  Ville  de  Dantzic  , & 

qu’on 

* !734- 

•f  Ce  Couvent  eft  dans  la  Prufle  Royale  , a une  lieue 
dc  Dantzic,  vers  le  CoUchanr. 

i Petite  Viiie  dc  la  Pomctanic  Ducale,  dans  la  Caf- 
fibic. 
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qu’on  rendroit  la  Porte  d’Oliva.  Que  le 
Primat  , & tous  ceux  du  Parti  contraire 
\ que  Ton  regardoit  comme  les  plus  dange- 
reux,  refteroient  fous  la  Garde  Ruflienne; 
mais  qli’on  mettroit  eft  liberte  tous  ceux 
que  le  Roi  voudroit  faire  relacher  fur  lcur. 
parole , comtne  l’Eveque  de  Plotsko  , le 
Comte  Poniatowski , le  Grand  T refer ier 
Comte  Offolinski,  le  Marechal  de  la  Cour 
Bielinski,  les  Palatins  de  Brzeze,  de  Ma- 
rienbourg  , de  Livonie  , & quelques  au- 
tres.  Que  la  refidence  de  Warlovie  Peroit 
la  plus  commode,  tant  pour  la  Cour  que 
pour  ceux  qui  devoient  s’y  rendre  de  Po- 
logne & de  Lithuanie. 

Lorfque  les  Seigneurs  Polonois  qui  a- 
voient  ete  relaches  fe  rendirent  a Oliva, 
on  les  invita  a une  Conference  particulie- 
re , avant  que  de  les  introduire  a l’audiencc 
de  Sa  Majefte.  11  ne  fe  trouva  a cette 
Conference  que  le  Comte  de  Wratiflaw, 
Miniltre  de  l’Empereur  j le  Comte  de 
Leuwolde,  Grand  Ecuyer  & Miniftre  de 
Ruffle;  le  Comte  de  Munich  & le  Due  de 
Saxe-Weiflenfels,  Generaux  de  leurs  Ma- 
jeftes  Imperiales  de  Ruffle  & de  Pologne. 
On  y propofa  aux  Seigneurs  Polonois  de 
preter  Serment  felon  les  termes  du  Formu- 
late que  voici. 

Mot  N.  N.  je  jure , au  nom  de  Dieu , un 
dans  la  Sainte  Trinity , Jans  ‘vouloir  donner 
aucune  interpretation  contraire  a ce  Serment , 
quayant  reconnu  pour  Roi  de  Pologne  & pour 
mtm  Matt  re  le  Str&rijjlme  Prince  & Roi 

Au- 
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Auguste  III , dlu  unammement  par  dts 
Voix  librer } & dfja  beuretrfement  couronn/^ 
je  lui  tdmoignerai  <&>  rendrai  une  fidelity  in- 
violable & une  obeiffance  conforme  aux  Loix. 
Je  renonce  <&  abjure  la  Proclamation  de  la 
Perfonne  de  Stanislas,  attentde  con - 
tre  tant  de  Conjlitutions  , comtne  celui  que 
la  Pdpublique , par  fer  ancienner  Loix  , par 
la  Diete  de  Lublin , par  la  Confederation  de  ' 
Sandomir  , en  avoit  exclu  , qui  par  le 
Grand  Confeil  de  Warfovie  <&  par  les  deux 
Dietes  conjdcutiver  de  fan  1717  & 1718, 
efi  condamnd  & declare  une  foir  pour  tou- 
jour s Ennemi  de  la  Patrie.  Je  condamne  7 
atmulle  <&  caffe  tour  ler  After  qui  ont  ete 
faitr  en  fa  favour  : & accedant  volontaire - 
inent  a la  Confederation  Generale  der  Etatr 
de  la  Republique  , commencee  par  l autorite 
de  Sa  Majefld , & reajfumee  a Cracovie , en 
acceptant  en  mime  temr  de  bon  grd  tour  ces 
liens  & obligationr  , je  ferai , avancerai  & 
maintiendrai  , conjointement  avec  la  Rdpu- 
blique  , tout  ce  qui  regarde  la  Religion  Ca- 
iholique , Sa  Majefie  le  Poi , ler  Loix  & la 
JJberte.  Et  f fai  eu  le  malbeur  d'etre  en- 
tratne  par  ceux  qui  ont  contribue  a exciter 
Vanimojite  dans  ta  Republique  •„  ce  fera  pour 
I'appaijer  que  je  m appliquerai  fincerement  & 
ejficacement  par  tour  les  moyens  doni  je  ferai 
capable , (fr  tacherai  de  tout  mon  pouvoir  de 
procurer  a la  Pdpublique  le  pins  promt  re- 
pos. Je  ne  tramerai  jamais  rien  ni  direfte - 
ment  ni  indireftemejit  contre  la  Perfonne  Sa - 
r crde  de  Sa  Majefid  le  Roi  Auguste  III , 
& je  ne  garderai  abfolument  rien  dans  le 
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refer  de  man  cceur  qui  lui  foit  contraire  , 
mats  je  demeurerai  conjlant  aupres  de  ce  me- 
tne  Maitre , <&  tant  que  la  Vie  & les  Biens 
vie  refieront  , le  defendrai  <&  le  foutiendrai. 
Je  lie  ferai  pas  non  plus  aucunes  frames  nui- 
fibles , ni  cointelligences  , ni  eorrefpondances  * 
au  contraire  , je  me  fouleverai  comme  contra 
VEnnemi  de  la  Patrie , contre  quiconque  iou~ 
dra  tenter  quelque  chofe  de  nuifibie.  Je  ref- 
terai  enfin  conjlamment  dans  cette  obligation  , 
aujji  bien  dans  la  profperitd  que  dans  1‘adver - 
/ltd,  ne  craignant  rien  avec  Vaide  de  Dicu , 
ne  fuivant  point  ni  les  refpeffis  ni  les  vues 
particuliercs.  J’y  demeurerai  conjlant  , non 
feulement  jufqu’d  ce  que  la  Rdpublique  foit 
entierement  pacifde  , tant  en  dedans  qu’au 
dehors  , mats  attjji  tou jours  dans  la  fuite. 
a4infi  m aide  le  bon  Dieu  & fa  Pafjion  in~ 
nocente. 

Le  Miniftre  de  l’Empereur  reprelen- 
ta  a ces  Seigneurs  avec  beaucoup  d’e- 
nergie , que  ce  Serment  etant  l’unique 
moyen  de  rentrer  dans  les  bonnes  graces 
du  Roi,  & d’obtenir  leur  liberte,  ll  leur 
confeilloit  d’aocepter  cette  Proportion  fans 
balancer  , ajoutant  qu’il  leur  donnoit  ce 
Confeil  eri  Homme  qui  n’y  a.voit  aucun 
interet  particulier.  Les  Seigneurs  Polonois 
repondirent,  qu’ils  etoient  prets  a recon- 
noitre Augufte  pour  leur  Roi , & a lui 
prefer  Hommage , conformement  a la  De- 
claration faite  dans  leur  A&e  de  fou  mil- 
lion , mais  que  comme  ce  Serment  conte- 
noit  des  chores  qu’ils  croyoient  contraires 
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A leur  Hoflneur  , a leur  Confcience  & I 
leurs  Privileges  , ils  ne  pouvoient  pas  y 
foufcrire.  Cette  matiere  donna  lieu  & un 
debat  qui  dura  quelques  heures,  mais  fur 
ce  qu’on  leur  reprefenta  vivement  qu’il  n’y 
avoit  point  d’autre  moyen  d’entref  en  gra- 
ce aupres  du  Roi  , les  Seigneurs  Polonois 
refolurent  enfin  de  le  prefer  j a l’exception 
des  Staroftes  Merfchki  6c  Rofalinski,  tous 
deux  iifus  de  la  Maifon  de  Sapieha.  Le 
Palatin  de  Ruflie  qui  etoit  dangereufement 
malade , n’affifta  point  a cette  Conference , ni 
Air.  Ruffiewskij  Marechal  d’Eledtion.  On 
avoit  demande  auparavant  a ce  dernier  le 
Diplome  d’Ele&ion  fait  en  faveur  du  Roi 
Staniilas  > 6c  fur  ce  qu’il  foutint  qu’il  ne  l’a- 
voit  pas , 6c  qu’il  refufa  en  meme  terns  de 
declarer  que  l’Ek&ion  du  Roi  Staniilas 
avoit  ete  faite  irregulierement  6c  par  des 
moyens  contraires  aux  Conftitutions  du 
Royaume,  il  fut  envoye  a Elbing  fous  une 
efcorte  RufEenne. 

Apres  que  les  Seigneurs  Polonois  eurent 
conienti  au  Serment  en  queftion , on  propoia 
aux  Palatins  de  Pomerellie  6c  de  Marien- 
bourg , 6c  aux  autres  Senateurs  6c  Officiers  de 
la  Prude  6c  des  Provinces  attachees  autrefois 
au  Roi  Staniilas , de  faire  une  Confederation 
en  faveur  du  Roi  Augufte.Chacun  ayant  ibuf- 
crit  a cette  proportion,  on  tacha  enfuite 
de  porter  les  Senateurs  de  Pologne  6c  de 
Lithuanie  a en  faire  autant  dans  leurs  Pa- 
latinats  , en  leur  reprefentant  que  par  ce 
moyen  ils  avanceroient  la  Confederation 
generate  centre  le  Roi  Staniilas  6c  tous  fes 
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Adherens.  Cette  demande  fut  aufli  accor- 
dee.  Enfin,  on  ordonna  k Mr.  Oflalinski, 
Grand  Treforier,  de  rendre  a la  Cour  le 
Diadcme  & les  autres  Ornemens  Royaux, 
qu’il  avoit  emportes  de  Cracoviei  mais  ce 
Seigneur  s’en  excufa  fous  pretexte  que  ce- 
la  etoit  contraire  aux  Loix  du  Royaume. 
II  s’engagea  neanmoins  de  les  faire  rappor- 
ter  a Cracovie  pour  les  remertre  dans  l’en- 
droit  ou  ils  avoient  etc  gardes  aupara- 
vant. 

Outre  ce  Serment  qu’on  dxigea  des  Sei- 
gneurs Polonois , ils  fignerent  encore  quel- 
que  terns  apres  a Dantzic  la  Declaration 
fuivante  pour  l’Imperatrice  de  Ruflie. 

„ Comme  les  fentimens  d’amitie  & de 
„ bienveillance  de  S.  M.  Imp.  de  toutes 
,,  les  Rushes  envers  notre  Republique  de 
j,  Pologne  s’eft  manifeftee  en  toutes  ren- 
„ contres  , nous  en  avons  regu  une  nou- 
„ velle  preuve  tres  convaincante  par  ce  que 
Sadite  M.  Imp.  a bien  voulu  faire  dans 
cette  derniere  Conjondture  , pour  main- 
5,  tenir  le  Repos  & la  Tranquilite  de  no- 
j,  tre  chere  Patrie.  II  n’eft  que  trop  vrai 
a,  que  nous  laiflant  attirer  par  des  Mal-in- 
„ tentiones , nous  avons  fuivi  le  Parti  de 
5j  Staniflas  Leczinski,  malgre  tant  de  De- 
aj  clarations  faites  par  la  Republique  con- 
„ tre  fa  Perfonne , dans  les  Dietes  des  an- 
a,  nees  1717  & 1718  , ainfi  que  dans  la 
„ Confederation  de  Sandomir  & dans  une 
,,  AfTemblee  generaledeWarfovie,  laquel- 
„ led’un  commun  confentement  l’a  decla- 
„ re  Ennemi  de  la  Patrie. 

Aa  jj  Re- 
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,,  Revenus  de  ces  preventions,  nous  ve- 
,,  nons  de  les  quitter,  & nous  nous  joi- 
5,  goons  avec  joie  a nos  Confreres  bien* 
,,  intentionnes.  Nous  reconnoiflons  conif 
,,  me  notrq  tres  gracieux  Roi  & Maitre 
„ S.  M.  Augufte  III,  & avec  une  foumif- 
„ fion  volontaire  nous  lui  pretons  inviola- 
3,  ble  fidelite  6c  Devotion. 

„ Apres  ce  temoigoage  d’un  repentir 
„ fmcere , la  Clerpence.  naturelle  de  S,.  M> 
„ Imp.  de  toutes  les  Rusfies  nous  fait  e.fr 
„ perer  un  entier  oubli  de  ce  qui  s’eft  paf- 
„ fe ; 6c  comme  maiptenant  nous  ne  fom- 
„ mes  que  trop  convaincus  que  fes  intenT 
,,  tions  ausfi  defintereffees  que  (alutaires 
„ n’ont  jamais  eu  d’antre  but  que  le  veri- 
„ table  bien  6c  la  tranquilkte  de  notre  Pa* 
„ trie , le  devoir  d?un  bon  Patriote  nous 
„ engageant  naturellement  i qoncourir  eii 
„ toute  maniere  a un  tel  but,  & d’en  fai- 
„ re  le  principal  & Tunique  objet  de  nos 
„ foins  , nous  ne  faurions.  regarder  que 
comme  tres  utile  a notre  Patrie  l’Amitie 
, & 1’ Alliance  qul  fubfiHe  entre  S.  M. 
„ Imp.  de  toutes  les  Rusfies  6c  notre.  tres 
„ gracieux  Roi  6c  la  Republique  de  Polo- 
,,  gne  , 6c  nous  declarons  , 6c  nous,  nous 
„ engageons , en  vertu.  de  la  Prefente , que 
„ de  notre  cote  nous  tacherons  d’entrete- 
,,  nir  fideleraent  6c  d’affermir  de  plus,  en 
„ plus,  cette  bonne  Harmonie  6c  parfaite 
„ intelligence,  6t  que  bien  loin  d’y  appor- 
„ ter  jamais  la  moindre  alteration .,  nous 
„ regarderons  plutot  comme  Perturbatcurs 
„ publics  du  Repos  interieur  6c  exte- 

„ rieur. 
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5,  rieur  , tous  ceux  qui  voudroient  y 
p preter  les  mains , de  quelle  maniere 
M que  ce  foit , dire&cment  ou  indirede- 
„ ment.  j 

„ Cet  aveu  & declaration  de  nos  inten- 
„ tions  etant  ausfi  finceres  que  fiddles , nous 

promettons  d’y  perfifter  inviolablement , 
,,  & ne  fouhaitant  rien  avec  plus  d’ardeur 
,,  que  de  revoir  au  plutot  le  repos  inte- 
„ rieurement  retabli  dans  notre  chere  Pa- 
3,  trie  , nous  nous  engageons  en  meme 
„ terns  de  nous  appliquer  avec  tous  les 
,,  foins  imaginables  a travailler  a ce  promt 
„ retabliffement  de  la  Paix  dans  toute  re- 
3,  tendue  de  la  Republique,  & de  mettre 
„ pour  cela  en  ufage  tous  les  moyens  qui 
,,  pourroient  y comribuer  , pour  faire  cef- 
„ fer  au  plutot  les  troubles  & Hoftilites 
„ que  le  Parti  contraire  & ennemi  conti- 
„ nue  d’entretenir  & la  delegation  de  {at 
p,  propre  Patrie  , & nous  ne  rnanquerons 
,5  eh  rien  de  tout  ce  qui  depend  de'nous 
,,  pour  ramener  ces  Renitens  aux  themes 
,,  fentimens  de  Paix  & de  devoir , dont 
3,  nous  faifons  ici  la  Declaration  , laquelle 
3,  nous  ne  cefTerOns  jamais  d’accomplir  fi-' 
,3  ddement , & en  Gens  d’bonneur  & de 
,j  confcience. 

Laf  plupart  de  ces  Seigneurs  Polonois  e-* 
crivirent  en  meme  terns  au  Pape , tar$ 
pour  lui  faire  part  de1  la  refolution  qu’ils 
venoient  de  prendre  de  reconnoitre  le  Roi 
Augu jle  pour  leur  legitime  Souverain , que 
pour'le  porter  & fuivre  leur  exemple.  A- 
pr&s  avoir  rccomftiande  a Sa  Saimete  leur 
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Patrie  defolee , ils  lui  reprefentent  que  I a 
prerogative  dont  jouit  la  Republique  de 
- Pologne  d’elire  fes  Rois  , lui  eft  toujours 
beau  coup  plus  funefte  qu’honorable , par- 
ce  qu’il  eft  tres  rare  de  voir  tout  un  Peu- 
ple  fe  reunir  au  meme  fentiment  & a la 
meme  voix.  Que  ce  n’eft  pas  la  premie- 
re fois  que  cette  Republique  , abufant  de 
fes  Privileges  & de  fa  Liberte , s’eft  vue 
dechiree  par  diverfes  Fadlions  & rcduite 
a deux  doits  de  fa  perte  j mais  que  lorf- 
que  les  affaires  paroiffoient  le  plus  defes- 
perees  , la  Pologne  a toujours  eprouve  le 
fecours  de  la  Divine  Providence,  par  qui 
les  Rois  regnent , & qui  tient  en  la  dis- 
position les  Droits  des  Royaumes.  Cette 
Providence  , ajoutoient-ils  , toutes  les  fois 
que  les  fecours  hurnains  manquoient , d inf  ail - 
liblement  & tvidcmment  defgne  celu't  qu’elle 
vouloit  qu'on  elut  Roi  pour  le  bonheur  des 
Peuples.  Cefi  pour  cet  effet , que  nous , qui 
jufques  ici  avions  4t4  par  malheur  d'un  fenti~ 
tnent  tout  different , apres  avoir  murement 
pef4  toutes  les  circonfiances  , avons  reconnu 
folemnellement  le  Roi  que  le  del  a d4fgn4y 
que  fa  Divine  Volont4  a affermi  fur  le  Tro - 
»f,  que  la  Vittoire  d couronn4  de  Lau - 
riers  : c’efl-d-dire,  notre  Prince  Royal , E- 
leffeur  de  Saxe  , le  S4r4nijfime  <&  tres  Puif. 
Jfynt  Auguste  111 , que  nous  avons  re - 
connu  pour  notre  veritable  & legitime  Roi , 
& d qui  nous  avons  prete  le  Serment  (Tobetf- 
fance  <&  de  fidelite  requifes.  Nous  jettant 
done  aux  pieds  de  V.  S. , nous  la  prions  in - 
fiamment  de  VQuloir  b4nir  cette  fncere  r4folu~ 
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lion  que  nous  avons  prife  : Et  comme  nous 
avons  dfja  reconnu  folemjiellement  le  Sfrlnijjt- 
me  & tres  puijfant  Auguste  III , no- 
tre  Seigneur  Clement  ijjime , pour  veritable  & 
legitime  Rot  de  Pologne  & Grand  Due  de 
Lit hu ante  , nous  fupplions  V.  S.  de  vouloir 
bien  le  reconnoitre  aujji  en  cette  quality , <& 
de  lui  accorder  -voire  prfcieufe  faveur.  Toute 
notre  Re'publique  en  [era  d'autant  plus  retu- 
rnable a V.  S. , que  ■ c’ejl  peut-etre  Id  le  feul 
moyen  de  faire  revivre  la  Paix  & la  Tran- 
epuiliti  dans  notre  Patrie  , encore  cruellement 
ajfligle  de  troubles  <&  de  dijfentions.  Au  ref 
te}  nous  prions  tres  humblementV.  S.  de  vou- 
loir bien  accorder  fa  tres  Saint e Bfnldiftion 
Apojlolique  a notre  Slrlnijfme  • Prince , Sei- 
gneur <&  Rot  Augufle  277,  ainf  qu'd  nous 
& a notre  infortunle  Patrie. 

■ Augufte  fe  voyant  reconnu  Roi  de  Po- 
logne  par  la  plupart  de-  ceux  qui  s’etoient 
le  plus  oppoies  a fon  Election , partit  pour 
recourner  en  Saxe,  apres  avoir  charge  le 
Veit  - Marechal  Gomtq  de  Munich  & le 
-Due  de  Saxe-Weiflenfels  de  tout  ce  qui 
regarde  le  Militaire,  & nomme  les  Com- 
. tes  de  Leuwolde,  de  Wratiflau  l’Eveque 
de  Cracovie  & le  Confeiller-Prive  de  Bu- 
low  pour  avoir  le  maniment  des:  autres  af- 
faires. Immediatement  avant  le  depart  de 
ce  Prince , il  fe  tint  en  fa  prefence  un  Se- 
na t us  Concilium  , ou-  aflifterent  tant  ceux 
qui  venoient  de  fe  ioumettre  a Sa  Majefte, 
que  ceux  qui  avoient  toujours  ete  attaches  < 
k fa  Perfonnc.  On  y mit  fur  le  tapis 
diver fes  chofes  , dont  plufieurs  furent 
...  Aa  3 re- 
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reglees.  Celle  qui  concernoif  la  tenue  de 
la  Diete  de  Pacification  donna  lieu  a de 
grands  Debats.  Quelques  Senateurs  infifte- 
rent  fortement  fur  la  neccffite  qu’il  y avoit 
de  tenir  cette  Diete  fans  aucun  delai , pen- 
dant que  d’autres  loutinrent  qu’il  etoit  plus 
convenable  au  Roi  & a la  Republique  d’en 
difFerer  la  tenue , jufqu’k  ce  qu’on  eut  en- 
gage les  autres  Grands  de  Pologne  a fe 
foumettre  au  Roi , & en  particular  l’Ar- 
mee  , qui  ne  faifoit  que  ravager  le  Plat- 
Pais , ajoutant  que  par  ce  moyen  on  pour- 
roit  pourvoir  a la  furete  & au  repos  des 
Dietines  , & fe  flatter  d’un  heureux  fuccbs 
de  la  Diete  generale.  On  propofe  encore 
dans  cette  Aflemblee  la  diftribution  des 
Places  vacantes , mais  fens  rien  decider, 
Cette  affaire  fut  renvoyee  au  Roi  qui  fe  con- 
tenta  de  nommer  Mr.  Rewuski  Regiraen- 
taire  de  la  Couronne  } avee  ordre  d’aug- 
rn qnter  fon  Corps  de  Troupes  de  quelques 
Regimens  Compagnies  Polonoifcs  } afin 
de  disfiper  & ranger  au  devoir  ceux  du 
Parti  oppofe.  Voici  le  Refultat  de  ce  So- 
natas Concilium  qui  eft  en  forme  de  Mande- 
ment  de  Sa  Majefte. 

Ayant  toujours  prefentes  £ la  memoire 
les  obligations  que  nous  avons  contrac- 
tees , en  nous  uniffant  a Cracovie  aux  Or- 
dres  de  la  Republique  , lors  de  notre  heu- 
reux Couronnement  & de  la  ReafFomption 
de  la  Confederation  generale  pour  la  eon- 
fervation  & propagation  de  la  Religion 
Catholique , la  profperite  de  notre  Regne, 
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& le  louden  des  Droits  & Libertes  de  la 
NoblelTe.  .. 

•_  En  ce  terns  auquel  la  Toute-puiffance 
Divine  fait  eclater  le  plus  vivemeiit  & le 
plus  efficacement  aux  yeux  de  tout  l’Uni- 
vers  le  choix  qu’elle  a fait  de  notre  Per- 
fonne  pour  la  Couronne,  & par  ces  heu- 
reux  fucces  l’affermit  fur  notre  tete  , ne 
nous  ayant  pas  permis  de  tarder  un  feul 
moment  a nous  rendre  ici , afin  de  profi- 
ter  de  ces  favorables  conjon&ures  pour  a- 
doucir  l’aigreur  dangereufe  qui  regne  dans 
quelques  Palatinats  parmi  les  Citoyens. 
Pour  retablir  l’union  & la  confiance  necef- 
feire  entre  les  Ordres,  pour  eloigner  de  la 
Republique  jufqu’au  moindre  defaftre  , 
& lui  rendre  une  furete  entiere  & dura- 
ble. * ; ' * ; ' 

Nous  avons  en  vertu  de  la  Reaffomption 
de  Cracovie  , qui  nous  en  donne  le  pou- 
voir  , permis  d’etablir  dans  cette  Abbaye 
d’Oiiva  un  Confeil  provifionel.  Nous  con- 
firmons  aufli  de  notre  autorite  tout  ce  que 
kfdits  Ordres  y ont  ete  obliges  de  conclu- 
re  par  une  neceffite  indifpenfable  , & nous 
voulons  de  concert  avec  ces  Ordres  les  fai- 
re  executer , le  tout  fans  prejudice  de  l’au- 
torit6  des  Dietes  generates , & de  la  Confti- 
tution  de  Pan  1717 , par  raport  a leur  Con- 
vocation. 

Nous  declarons  devant  Dieu  & les  Hom- 
ines, que  comme  le  bonheur  des  Peuples, 
fera  le  principal  objet  de  nos  delirs , & le 
comble  de  notre  fatis faction , nous  ne  fou- 
haitons  rien  plus  fmeferement  qu’une  entie- 
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re  & durable  pacification  & reunion  des 
efprits  divifes. 

r Quoique  le  terns  de  l’Amniftie  accordee 
au  Parti  contraire  a Warfovie  & a Craco- 
vie,  par  la  Confederation  generate  des  E- 
tats , foit  ecoule , & nonobftant  qu’il  eut 
ete  refolu  par  ladite  Confederation , de  pro- 
ceder  dans  toute  la  rigueur  des  Loix  con- 
tre  ceux  qui , tant  en  Pologne  qu’en  Li- 
thuanie,  ne  cedent  point  d’agir  contre  leur 
devoir,  & contre  le  Bien  public,  en  te- 
nant des  Ademblees  illicites  , forgant  la 
Noblede  i prendre  parti  & a agir  contre 
leur  propre  Patrie  , chargeant  le  Peuple 
innocent  de  toutes  fortes  d’Impots  fous  des 
pretextes  fpecieux  , brulant  les  Maifons  de 
la  Noblefle  , pillant  les  Villes  & Villages, 
enlevant  .par  force  , les  Nobles  de  leurs 
Maifons , & les  trainant  d’une  maniere  in- 
humaine  devant  le  Tribunal  qu’on  nomme 
de  Capture  , nous  voulons  neanmoins  em- 
ployer auparavant  la  douceur,  afin  de  pre- 
venir  les  malheurs  ou  les  malintentionnes 
vont  fe  precipiter , ne  doutant  point , que 
pour  peu  qu’ils  ayent  a coeur  leurs  propres 
interets  , ils  ne  profitent  de  notre  bonte  & 
ne  fe  foumettent  a leur  devoir.  C’eft 
pourquoi  nous  leur  accordons  encore  fix 
iemaines  , & nous  exhortons  ceux  quTai- 
ment  Dieu  & leur  Patrie,  de  fe  depouil- 
ler  de  tout  efprit  de  parti , & de  s’unir  a- 
vec  nous,  afin  que  nous  puiffions  travail- 
ler  conjointement  a tout  ce  qui  pourra 
contribuer  au  retabli dement  du  repos  du 
Royaumc*  Si  , contre  toute  attente  , il 
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s’en  trouve  quelques-uns  qui,  refufant  la 
Grace  que  nous  leur  offrons , & 1 aidant 
ecoulerie  terns  que  nous  voulons  bien  leur  , 
accorder  , perfiftent  dans  leur  opiniatre- 
te , & continuent  de  troubler  le  repos  du 
Royaume  , nous  permettrons  qu’on  procfe- 
de  contr’eux  & contre  leurs  Adherans  fe- 
lon la  rigueur  des  Loix  anciennes  , & fous 
les  peines  ftipulees  par  la  prefente  Confe- 
deration generale.  Pour  cet  effet  nous  de- 
clarons  par  la  prefente  , qu’en  ce  cas  1£ 
nous  retablirons  par  des  Lettres  Circulai- 
res  particulieres  les  Tribunaux  de  Confe- 
deration , conformement  a la  Conftitution 
deTannee  1717  ,&  k la  Confederation 
generale  reaffumee  a Cracovie  , fans  que 
notre  intention  foit  de  prejudicier  par  - 1& 
aux  autres  Tribunaux  particulars , auxquels 
chacun  pourra  s’adrefler  , & y faire  valoir 
fes  pretentions. 

Comme  l’Eveque  de  Plocko  Zaluski 
les  Srs.  Poniatowski  , Prebendowski , Czaps- 
ki  & Morztyn,  Palatins  de  Mazovie,  de 
Marienbourg,  de  Pomerellie  & de  Livo- 
nie  , Oflolinski , Grand  Treforier  de  la 
Couronne , Bielinski , Marechal  de  la  Cour , 
Rozradziewski , Wlofzozinski  & W eflel , 
Caftelans  de  Rogozin , de  Krzynein  & de 
Warfovie,  Rofrkowski  & Sapieha,  Starol- 
tes  de  Wiski  & de  Wilkowski,  le  Prince 
Czartoriski  & plufieurs  autres  , ont  pen- 
dant les  prefentes  deliberations  prete  le 
Serment  conformement  au  Formulaire  qui 
leur  a ete  prefente , & qu’ils  ont  accede 
aux  Etats  de  la  prefente  Confederation, 
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nous  les  reconnoiffons  coramc  de  chefs 
Enfans  de  la  Patrie  , & nous  leur  per- 
mettons  d’affifter  a toutes  nos  delibera- 
tions. 

Et  d’autant  que  tout  Royaume ou  l’on 
ne  fait  point  regner  la  Juftice  , reffemble  a 
une  retraite  de  Brigans,  nous  ordonnons 
par  la  prefente , 6c  en  vertu  du  refultat 
■des  dernieres  deliberations  , qu’en  publiant 
•notre  heureux  Couronnement  dans  les  Pa- 
Jatinats  & Villes  du  Royaume,  on  y faffe 
en  meme  terns  l’ouverture  des  Tribunaur 
refpedtifs , & nous  voulons  qu’ils  foient 
continues  , afin  d’arreter  toute  injuftice  , 
& que  chacun  puiffe  pourfuivre  fon  Droit 
felon  les  Loix  6c  Conftitutions  du  Royau- 
me. - >!•' 

L’ Armee  de  la  Couronne  fe  trouvant 
Ians  Chef,  ce  qui  a ete  caufe  qu’on  n’a  pu 
jufqu’st  prefent  pourvoir  a la  Solde  des 
Troupes  confer mement  a la  Conftitution 
de  1717,  ni  travailler  a la  Pacification  en- 
tiere  de  la  Republique  , nous  avons  juge  k 

{)ropos  de  conferer  le  commandement  de 
’Armee  de  la  Couronne  6c  de  celle  de 


Lithuanie  au  Sr.  Rewuski , dont  le  z£le 
pour  la  Patrie,  6c  fa  fidelite  envers  nous, 
nous  font  fuffilamment  connus  ; & nous 
lui  ordonnons  de  faire  tous  fes  efforts  pour 


engager  ladite  Armee  a rendre  l’obei'ffance 
qu’elle  doit  a notre  Perfonne  & a la  Re- 
publique , & de  ne  rien  negliger  pour  dif- 
iiper  & extirper  les  Partis  qui  rodent  en- 


core en  divers  endroits  , le  tout  en  con- 


formite  des  Conftitutions,  6c  en  particu- 
lar 
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Her  de  celles  des  Annees  1655 , 1669, 
2717,  & autres.  Nous  ordonnons  aufli, 
qu’auffi-tot  que  cette  Armee  fe  fern  fou- 
mife  a norre  obeiffance  & a celle  de  la 
Republique  , on  iui  pave  fans  delai,  une 
demi  Annee  de  Solde,  des  T refers  accor- 
des  par  les  Paffa  Convent  a. 

Comme  les  Etats  Confederes  de  la  Cou- 
ronne  de  Pologne  & du  Grand  Duche  de 
Lithuanie  ont  caffe  6c  annulle  tous  les  Ac-« 
tes,  Conventicules,  Manifeftes,  Protefta- 
tions , faits  fous  notre  Regne  en  faveur  du 

Erti  oppofe , nous  approuvons  tout  ce  que 
Hits  Etats  ont  fait  a cet  egard  , 6c  nous 
declarons  que  nous  caffons  6c  annullons 
pareilleraent  tous  ecrits  faits  6c  publies  1 
Dantzic  , contrc  notre  Perfonne  6c  con- 
tre  la  Republique  Confederee  , 6c  qui  ont 
ete  inferes  dans  les  A6tes  de  la  Jurifdi&ion 
du  Magiftrat  de  cette  Ville  , 6c  nous  vou- 
lons  qu’en  vertu  du  pr6fent  Refcrit  ils  foient 
Qtes  des  Regitrcs. 

Pour  fatisfaire  aux  inftances  des  Etats 
Confederes  , nous  voulons  que  nos  Trou- 
pes qui  font  dans  le  Fort  de  W echfelmun- 
de  y reftent  jufqu’a  l’entiere  Pacification 
des  Troubles,  aim  d’aflurer  ce  Port  con- 
tre  toute  attaque  6c  furprife. 

Le  Grand  Treforier  de  la  Couronne  s’e- 
tant  reconcilie  avec  la  Republique  Confe- 
deree  , 6c  ayant  repris  les  Fondtions  de  la 
Charge , Nous  lui  ordonnons  de  payer  des 
Revenus  de  la  Republique  , ce  qui  lui  fe- 
ra  affigne:  Et  comme  nous  approuvons  la 
difpofition  faite  par  les  Etats  de-la  Repu-. 
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blique  touchant  le  Trefor  du  Grand  Du- 
che  de  Lithuanie,  nous  ordonnons  pareil- 
lement  qu’on  paye  au  Palatin  de  Trocko 
les  Affignations  qui  lui  ont  ete  donnees 
par  le  Marechal  de  la  Confederation,  au- 
tant  que  les  conjondtures  prefentes  pour- 
ront  le  permettre.  Nous  promettons  d’af- 
fifter  aux  ulterieures  deliberations  de  la 
Republique  Confederee , & voulons  que 
ce  Refultat  foit  publie. 

Quoique  la  plupart  des  Grands  de  Polo- 
gne  fe  fuflent  foumis  a Augufte,  le  Pri- 
mat  du  Royaume  perfifta  toujours  ne  pas 
vouloir  reconnoitre  ce  Prince  pour  Roi 
de  Pologne.  Envain  on'mit.  en  ceuvre 
tous  les  moyens  qu’on  crut  capables  de  le  ga- 
gner.  II  donna<par:ecrit  une  Reponfe,  qui 
portoit:  Qu’il  avoit  jure  d’etre  fiddle  au 
Roi  Staniflas,  & qu’il  ne  vouloit  pas  fauf- 
fer  Ion  Serment  j qu’il  eftimoit  la  perfonne 
du  Roi  Augufte , & reconnoiffoit  en  lui  des 
qualites  dignes  du  Trone;*  & quefiavec  de 
tels  fentimens  on  >.le  trouvoit  encore  cou- 
pable,  il  etoit  difpofe  a fouffrir  tous  les  mau-  . 
vais  traitemens  qu’on  voudroit  lui  preparer. 

' • Ce  Prelat  fut  d’abord  conduit  i Elbing  & 
enfuite  a Thorn,  ou  il  avoit  la  liberte  de  parler 
a qui  il  vouloit.  Il  ecrivit  a l’lmperatrice  de 
Ruffle , une  Lettre  fort  foumife , dans  laquel- 
le  il  marquoit  si  cette  Princefle : Que  la  trifte 
fituation  de  fes  affaires,  & le  penible  Arret  . 
auquel  il  fe  voyoit  mener  par  une  nombreufe 
- Garde  d’un  endroit  a l’autre , lui  faifoit  con- 
noitre  qu’il  etoit  tombe  en  di%race  de  Sa  ■ 

Ma-  ' J 

- - -• 
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Majefte  Imperiale  , quoiqu’il  n’eut  ricn 
fait,  ni  rieii  dit,  que  ce  que  la  Confcien- 
ce  demandoit , & les  Loix  fondamentales 
de  fa  Patrie  exigeoient.  Que  fon  Arche- 
veche  , tous  fes  Domaines  & fes  Villages 
etoient  entierement  ruines.  Qu’on  lui  a- 
voit  enleve  tous  fes  Meubles  , quoiqu’il  les 
eut  mis  en  depot  dans  des  lieux  facres ; 
mais  que  tout  cela^ne  l’inquietoit  pas  tant, 
que  de  s’etre  attire  la  difgrace  & l’indigna- 
tion  de  Sa  Majefte  Imperiale.  Que'  fe  vo- 
yant  prive  du  bonheur  auquel  il  afpiroit, 
d’etre  honore  de  la  protection  de  Sa  Ma- 
jefte, & fe  trouvant  expofe  en  qualitc  de 
Prelat  & de  Primat  a la  rifee  de  tout  le 
monde  , il  la  prioit  inftamment  de  vouloir 
bien  lui  accorder  fa  clemence  & fa  bontc. 
Votre  Majeflt,  ajoutoit-il  , pourra  s^ajfurer 
par-la  d’etre  comblee  de  Dieu  de  Jes  plus  prf- 
fieufes  be'nfdtttions , Elle  ajoutera  beaucoup  d 
la  grandeur  de  fes  louanges  rfpandues  dans 
tout  rUnivers  , me  fera  pajfer  le  refie  de 
mes  jours  en  furete  & en  repos  , d’autant 
plus  que  je  fuis  abattu  de  trifiejfe  <&  deja  fur  ' 
le  bord  de  mafoffe , afin  que  je  puijfe  fupplier 
le  Tout-puijfant , de  btnir  les  glorieux  dejfeins 
de  Votre  Majeftt  & de  la  conjerver  en  prof- 
peritt  <&•  avec  tout  le  co?itentement  imagina- 
ble. Enfin  il  afiiiroit  cette  Princefle,  qu’au 
cas  qu’il  dut  atteindre  encore  le  terme  de 
quelques  annecs,  il  facrifieroit  ce  tems-li 
a une  parfaite  foumiflion  a fes  ordres  , & 
feroit  tout  ce  qui  dependroit.de  lui  pour 
s’y  conformer. 

Le  Marquis  de  Monti  tut  aufli  conduit 

d’El- 
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d’Elbing  a Thorn  , & traite  comme  Prf- 
fonnier  de  Guerre  d’un  rang  diftingu6.  Les 
Miniftres  de  la  Grande  Bretagne  & de  Hoi* 
knde  s’etant  interefies  dans  la  fuite  pour  la 
Liberte  de  ce  Marquis , Sa  Majefte  lmperia- 
le  de  toutes  les  Ruffies  leur  fit  remettreune 


Declaration  ou  elle  juftifioit  fa  conduite 
k l’egard  de  ce  Miniftre  par  les  raifons  fui* 
vantes.  i . Que  Sa  Majefte  Imperiale  avoit 
appris  avec  beaucoup  de  furprife,que  de  la 
pan  de  la  France  on  regardat  la  detention 
du  Marquis  de  Monti  comme  une  infrac- 
tion du  Droit  des  Gens,  ne  doutant  pas 
que  le  Miniftere  Francois  ne  reconnut  lui- 
tneme  qu’il  n’y  a que  les  Miniftres  publics, 
qui  ne  fortent  pas  des  bornes  de  leurs  fonc- 
tions  , qui  puiflent  pretendre  k l’inviolabi- 
lite ; & ceci  uniquement  a l’egard  de  la 
Cour  ou  ils  font  accredites , & k laqueile 
its  ont  ete  re^us , & reconnus  comme  Mi- 
niftres publics  } etant  notoire  que  le  Mar- 
quis de  Monti  ne  l’avoit  jamais  ete  auprea 
de  S'.  M.  I.  Que  cette  feule  consideration  , 
qufand  meme  il  n’y  auroit  rien  a dire  con- 
tie  la  conduite  de  ce  Marquis,  fiiffiroit  pour 
convaincre  la  Cour  de  France,  que  du  co- 


te' de  la  Kuflie  il  ne  s’etoit  rien  pane  par 
rapport  a la  detention  de  Mr.  le  Marquis,, 
qu’on  put  en  aucune  maniere  qualifier  d’in- 
fratftion  du  Droit  des  Gens.  Que  les  pre- 
rogatives des  Ambafladeurs  n’ayant  lieu  , 
qu’entre  les  Puiflances  qui  les  envoyent  & 
qui  les  re^oivent , l’extenfion  que  l’on  vou- 


droit  donner  a cet  ufage  generalement  eta-* 
bli  & pratique  jufqu’i  prefent  dans  les 

Cours 
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Cours  de  l’Europe , paroitroit  fans  doute* 
fort  etrange  en  France  meme;  & que  de; 
telles  Maxiraes , outre  qu’elles  choque- 
roient  abfolument  les  vrais  principes  eta- 
blis  par  le  Droit  des  Gens,  en  faveur  dea 
AmbafTadeurs , feroient  tout-^-fait  contrai- 
res  a la  Raifon,  & a 1’obligation  naturelle 
ou  tout  le  monde  eft  de  fonger  a fa  pro- 
pre  confervation.  Que  pour  ces  raifons, 
le  Marquis  de  Monti  ne  pouvoit  pretendre 
de  S.  M.  Imperiale  les  egards  que  les  Puif- 
fances  Souveraines  ont , conformement  au 
Droit  des  Gens , pour  les  AmbafTadeurs  ac- 
credites  & reconnus , iui  qui  avoit  commis 
des  hoftilites  ouvertes  contre  S.  M.  Impe- 
riale , & qui  meritoit  bien  qu’on  le  traitat 
d’Ennemi  a Ton  tour. 

2.  Qu’ii  paroiffoit  fuperflu  d’entrer  en 
difcuffion , fi  Monfieur  de  Monti  avoit  con- 
ferve  le  Caradtere  d’Ambafladeur  apres  la 
mort  d’Augufte  II  j mais  qu’ii  etoit  certain 
que  le  Plein-pouvoir  d’un  AmbafTadeur  ex- 
pire auffi  bien  par  la  mort  du  Prince  qui 
l’a  envoye  , que  par  le  deces  de  celui  au- 
pres  duquel  il  etoit  accredite. 

Que  le  Marquis  de  Monti  avouoit  lui- 
meme,  dans  une  Lettre  qu’ii  avoit  ecrite 
au  Velt-Marechal  Comte  de  Munich,  qu’ii 
n’avoit  point  eu  de  nouvelles  Lettres  de 
Creance  apres  la  mort  d’Augufte  II.  , 

4,  Qu?il.  etoit  notoire,  par  la  conduite 
que  ce  Marquis  avoit  tenue  jufqu’ici , qu’U 
s’etoit  livre  a une  Fadfcion  en  Pologne, 
qui  avoit  ofe  proclamer  pour  Roi  un  En- 
nemi  declare , non  feuleraent  de  Sa  Majef- 


Digitized  by  Google 


■$$4‘  H isf  0 I R E D E LA 
te  Imperiale  , mais  auffi  de  fa  propre  Pa- 
trie,  au  grand  mepris  des  Conftitutions  du 
Royaume , defquelles  Sa  Majefte  etoit  ga- 
rante.  Que  tout  le  monde  etant  d’ailleurs 
informe  par  quels  artifices  le  Marquis  de 
Monti  avoit  favorife  & appuye  ce  par- 
ti, il  etoit  inutile  de  s’etendre  fur  ce  fu- 
jet.  • • 

5.  Que  ce  Marquis  declara  lui-meme, 
qu’il  etoit  Miniftre  Plenipotentiaire  de 
Staniflas , lorfqu’apres  l’infuite  faite  aux 
Plenipotentiaires  de  Saxe  & Warfovie  , il 
fut  requis  par  les  Miniftres  Etrangers  de 
faire  caufe  commune  , & de  s’intereffer 
conjointement  avec  eux  a la  fatis faction 
qu’ils  pretendoient  fur  cet  attentat. 

6.  Qu’il  avoit  publie  & Dantzic  des  Or- 
dres  au  nom  de  Staniflas  ; qu’il  en  avoit 
aufli  contre-figne  les  Lettres  , entr’autres 
au  Brigadier  de  la  Motte.  Qu’il  etoit  done 
Evident , que  le  Marquis  de  Monti  ne  fau- 
roit  fe  prevaloir  du  Caradtere  d’Ambafla- 
deur  , ni  de  l’lnviolabilitc  qui  y eft  atta- 
•chee,  & l’egard  de  S.  M.  l’lmperatrice  de 
toutes  les  Ruffles  j qu’il  etoit  encore  fort 
contefte  , fi  on  avoit  du  reconnoitre  ce 
Marquis  en  cette  qualite  apres  le  deces 
d’Augufte  II  j qu’il  avoit  pafle  les  bornes 
de  fa  Commiffion  si  plufieurs  egards , & 
qu’il  avoit  plutot  rempli  les  devoirs  d’un 
Officier  de  Staniflas  , que  ceux  d’un  Am- 
bafladeur  de  France. 

t 7.  Que  perfonne  ne  pouvoit  d’ailleurs 
ignorcr  que  depuis  la  mort  d’Augufte  II, 
ce  Marquis  avoit  exercc,  jufqu’au  moment 

de 
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<de  Ton  arret,  centre  S.  M.  Imperiale,  des 
hoftilites  fi  ouvertes  & fx  atrpees  , qu’un 
Ennemi  declare  ephtre  cet  Empire  n’en 
auroit.  pu  faire  d’ayantage,  ayant  pris  k ta. 
che  d’excitcr  centre  S.  M.  Imperiale , non 
feulement  la  Pologne,  mais  auffi  d’autre* 
Puiflfances  , avec  lefquelles  S.  Majefte  en- 
tretient  une  parfaite  Paix  & bonne  intelli- 
gence, fuivaqt  les  Alliances  &.Traites  ref- 
pe&ifs.qui  fubfiftent  entre  Elies. 

8.  Que  e’etoit  a fon  inftigation  que  l’on 
ayoit  publie  & diftribue,  tant  a Warfovie  qu’i 
Dantzic , des  Libelles  diffamatoires  & fedi- 
tieux  % fx  tputefois  il  ne  les  avoit  pas  for- 
ges luj-mejne.  t ( 

, 9,  Qu’il  avoit  fait  lever  iin  Regiment 
qu’il  avoit  appellede  fon  nom , le  Regimen? 
de  Monti , ':8c  l’avoit  employe  centre  les 
Treupes  Rufliennes. 

. 10.,  Qy’il  aypit  commande  en  perfonne 
dans  la  Ville  de  Dantzic  & dans  les  Ou- 
vrages  exteriedrs.  J;'  s 
i 11.  Qu’il  avoir  anime  & encourage,  juf- 

2 u’a  la  derniere  extremite,  les  Habitans  de 
.)antzic,  en  partie  par  force,  en  parti  par 
de  vaines  promeffes  , a pette  funefte  6pi- 
niatrete  , contre  S.  M.  Imperiale  & leur 
legitime  Roi,  qui  auroit  entraxne  apres  foi 
leur  entiere  ruine  , fx  a la  fin  ils  n’avoient 
eu  jecours  a la  Clemence  de  S.  M.  Impe- 
riale. . , ;/ ‘ 

. 1 1,  Qu’il  donna  les  ordres  pour  l’attaque 
Ju  Retranchement  Ruffien  entre  Dantzic 
$c  Wechfelmunde,  a laquelle  Je  Comte  de  . 
Pielo  fut  tue.  " . .. 

. . Bb  13.  Qu’il' 
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13.  Qu’il  voulut  forcer  da  depuis  par 
des  ordres  rei'teres,  qu’il  avoir  fignes  feul, 
ou  conjointement  avec  Staniflas  , le  Briga- 
dier de  la  Motte,  & attaqueravec  les  Trou-  • 
pcs  Frangoifes  le  Sommer-fcluhtf. , gardd 
par  une  Garnifon  Ruflienne.  ' 

14.  Qu’il  s’6toit  fait  gloire  d’avoir  efFec- 
tue  & facilite  l’evafion  de  Staniflas  , Enne- 
mi  declare  de  S.  M.  Imperiale  & de  fes 
Allies , dans  le  terns  de  la  Capitulation  a-i 
vec  la  Ville  de  Dantzric.  / ' ; 

. 15.  Que  nonobftant  tous ces  Aftes  d’hof- 
tilites , il  n’avoit  pas  longe  l demander  un 
Pafleport , pendant  tout  le  terns  du  Bio- 
cus  & du  Siege  de  Dantzic,  ni  meine  de-: 
fire  qu’il  fut  compris  dans  la  Capitula- 
tion. 


id.  Mais  qu’au  contraire,  il  avoit  6crit 
d’un  air  moqueur  & en  des  termes  fort 
indecens  au  General  Velt-Marechal  de  S. 
M.‘ Imperiale  , qu’ii  n’etoit  pas  neceflaire 
de  rien  ftipuler  it  fon  egard  dans  ladite  Ca- 
pitulation , etant  refolu  de  fc  rendre  au 
Camp  RuflSen  , & pret  y foutenir  tous 
les  malheurs  qu’on  lui  preparoit,  (ouplutdt 
que  fa  Confcience  lui  faifoit  apprehendet) 
& s’etoit  ainfi  rendu  a difcretion. 

17.  Qu’apr&s  tous  ces  faitS'  notoires  & 
averes,  S.  M.1  Imperiale  s’en  rapportoit  en- 
tierement  a la  haute  penetration  & au  ju- 
gement  impartial  de  S.  Majefte  Britannique 
& de  leurs  Hautes  Puifiances,  fl  le  Minif- 
tere  Frangois  etoit  fonde  it  reclamer  la 
protedtion  du  Droit  des  Gens,  au  fujet  de 
la  detention  du  Marquis  de  Mont:  , & 
‘ ' qu’el- 
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qu’eUe  leur  donnoit  feulement  a confidercr, 
ft  la  condition  des  Puiffances  Souveraines* 
ne  feroit  pas  bien  plus  facheufe  que  celle 
d’un  ParticuHer , aucasqu’il  ne  leur  fut  pas 
permis  de  traiter  d’Ennemi  celui  qui,  apres 
avoir  commis  toutes  fortes  d’hoftilites , 
toit  enfin  reduit  a fe  rendre  k difcretion, 

Enfin,  que  le  Marquis  de  Monti,  mal- 
gre  fa  mauvaife  conduite  & fes  hoftilites 
jomraifes  contre  la  Ruffle,  n’6toit  que  trop 
heureux  d’etre  tombe  entre  les  mains  d’une 
Imperatrice,  qui  bien  qu’EUe  le  regardac 
comme  fon  Prifonnier , n’avoit  pas  laifle 
de  lui  faire  refTentir  les  efiFets  de  fa:  Cle- 
mence.  . . : . : : . * :* 

. Cette  Declaration  etoit  accompagnee 
d’une  ample  deduction ,;  dans  laquelle  on 
examine  fur  la  meme  queftion  ces  trois  Ar- 
ticles. 1.  Si  le  Marquis,  de  Monti  a con- 
serve , comme  il  pretend  , le  Cara&eri 
d’Ambaffadeur  du  Roi  de  France,  & s’il 
n’en  a point  pafle  les  bornes  depuis  la  mort 
du  Roi  Augufte  II,  jufqu’a  la  prife  de 
Dantzic.  2.  Si  en  vertu  de  ce  Cara&ere, 
quand  meme  il  en  feroit  encore  revetu , il 
pouvoit  pretendre  i l’inviolabilite  a l’egard 
de  l’lmperatrice  du  Ruffle.  3.  Si  au  con- 
traire  S.  M.  Imperiale  n’eft  pas  en  droit  de 
s’aflurer  de  la  perfonne  du  Marqtiis  de 
Monti , fans  que  pour  cela  le  Droit  des 
Gens  ait  aucunement  ete  vide. 

Le  fort  des  Troupes  Franqoifes  embar- 
quees  devant  Wechfeimunde  ne  fut  gufere 
different  de  celui  du  Marquis  de  Monti. 
On  les  tranfporta  & Cronftadt , au-lieu  ffe- 
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tre  conduites  en  Suede  ou  en  DannemarcV*' 
comme  on  avoic  cru  le  pouvoir  conclurre 
des  rermes  de  la  Capitulation.  Leur  Com- 
mandant fe  plaignit  fort  de  ce  procede  , 
mais  l’lmperatrice  de  Ruffle  lur  fit  remet- 
tre  la  Declaration  fuivante,  qui  fut  d’abord 
cnvoyee  en  France  par  un  Expr£s. 

Les  Troupes  Fran^oifes  envoyeeS  par  la 
France  du  fecours  de  la  Ville  de  DantziC: 
ayant  ete  reduites  par  les  Armes  de  Sa  Ma- 
jefte  Imperiale  de  toutes  les  Ruffles  a la’ 
neceffite  de  fe  rendre  par  accord , en  vertu 
duquel  dies  feroient  tranfportees  dans  unr 
des  Ports  de  la  Mer.  Baltique  , ou  elleS 
pourroient  etre  aifement  embarquees  fur 
des  Vaifleaux  Francois,  ou  fer  des  Vais- 
feaux  Marchands;  Sa  Majefte  declare  que 
fon  intention  n’a  pas  ete  & n’eft  pas  enco- 
re d’enfreindre  en  aucune  maniere  la  Capi- 
tuktion  acoordee  aux  fufdites  Troupes  j 
mais  l’Efcadre  Fran^oife  envoyee  dans  la 
Mer  Baltique  ayant  cependant , 

I.  Sans  qu’il  y ait  eu  aucune  Declaration 
de  Guerre  entre  la  Ruffle  & la  France  , at- 
taque  & pris  en  pleine  Mer  un  Pacquet- 
Boot , & deux  Galliotes  , & en  dernier 
lieu  une  .Fregate  Ruffienne  , fait  Prifon- 
nier  & emmene  avec  foi  tout  l’Equipage 
desdits  Vaifleaux  , pri§  & faifi  tous  les-EF 
fets  & Marchandifes  qui  s’y  trouvoient  & 
envoye  la  Fregate  m£me  en  France ; 

if.  Quoique  cette  Fregate  & les  Vais- 
feaux  fufmentionnes  n’eulfent  commis  de 
leur  part  aucune  Hoftilite  contre  les  Vais- 
fcaux  Francois,  la  Fregate  n’ayant  eu  au- 
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cun  ordre  d’en  commettre,  & les  autres 
Vaifleaux  n’etant  point  da  tout  ar.mes  , 
mais  fervant  uniquement  a entretenir  la 
Correfpondence  entre  Cronftadt  & Lu- 
beck,  & a tranfporter  les  Pa  Gagers  & leurs 
Effets  d’un  endroit  a l’autre,  comtuc  cell 
fe  pratique  dgpuis  plufieurs  annees : 

III.  Lefquelles  Hoftilites  commifes  de  la 
part  de  la  France,  out  d’autant  plus  lieu 
de  furprendre,  que  de  la  part  de  la  Ruflie 
on  n’en  a commis  aucune  envers  laFrancej 
mais  hien  au  contraire,  le  Commerce  des 
Marchands  6f  Sujets  Francois  ayant  eu  fon 
libre  cours,  fans  aucun  empechement,  ou 
interruption,  jufqu’a  ce  jour  dans  tous  les 
Ports  de  la  Ruflie. 

IV.  De  telles  Demarches  & Procedes  de 
la  part  de  la  France  envers  la  Ruflie,  etant 
tout-a-fait  contraires  au  Droit  des  Gens, 
& aux  Coutumes  rogues  & ufitees  entre 
toutes  les  Nations,  meme  les  moins  civi- 
lifees , qui  ne  commettent  point  d’A&es 
d’Hoftilites,  fans  avoir  prealablement  de- 
clare la  Guerre. 

.C’eft  pour  ces  raifpns  que  S.  M.  lmpe- 
riale  fe  trouve  en  droit  & meme  en  devoir 
de  retenir  les  Troupes  Frangoifes  fufmen-r 
donnees,  par  Droit  de  Repreiailles,  jufqu’a 
ce  que  la  Fregate  , nominee  Mitfau,  loit 
reftituee  avec  tout  fon  Equipage,  c’efl-a- 
dire,  le  Capitaine,  les  Lieutenaqs  & autres 
haurs  & bas  Offlciers , Soldats,  Matelots  6c 
autres  depuis  le  premier  julqu’au  dernier, 
fans  en  exclure  qui  que  ce  foit,  & fous 
auelque  precextc  que  ce  puifle.etre,  avec 
gb  ^ tout 
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tout  le  Canon , Munitions , & tous  les  Ef- 
fets ; en  un  mot  dans  le  meme  etat  ou  elle 
fe  trouvoit,  lorfqu’elle  fut  prife  par  le* 
Vaifleaux  Frangoisj  de  meme  que  tout  l’E- 
quipage  & monde,  avec  tous  lesEffets  pris 
enleves  des  autres  trois  Vaifleaux  fus- 
mentionnes,  & que  tout  ceci,  fans  aucune 
exception  ou  detention  ait  ete  renvoye  , 
reellement  reftitue  & delivre  dans  un  des 
Ports  de  la  Rufiie. 

Et  quoique  S.  M.  Imperiale  fe  trouve 
obligee  par  les  raifons  fufdites  de  retenir 
ces  Troupes  Frangoifes,  jufqu’i  ce  que  l’on 
ait  entierement  fat  is  fait  de  la  part  de  la 
France  a ces  juftes  Pretenfions,  S.  M.  Im- 
periale declare  toutefois  , qu’en  attendant 
clles  feront  traitees  d’une  maniere  conve- 
nable  a la  condition  d’un  chacun , & qu’on 
aura  tout  le  foin  neceflaire  pour  leur  en- 
tretien  & fubfiftance , felon  qu’on  en  con- 
viendra  plus  particulierement  avec  l’Offi- 
cier  qui  les  commande , auquel  S.  M.  Im- 
periale accoide  aufii  la  permiflion  d’en- 
voyer  quelqu’un  des  fiens,  muni  de  bons 
Pafleports  en  France,  y porter  cette  De- 
claration , pour  effeduer  d’autant  plutot 
une  prorapte  Refolution  & la  Satisfadion 
demandee  ci-deflus.  Et  afin  que  les  Trou- 
pes Frangoifes  puiflent  etre  inceflamment 
renvoyees  en  France,  & que  de  la  part  de 
la  Ruflie,  dans  ce  cas  la,  cette  Reftitu- 
tion  fe  puifle  faire  fans  delai,  on  laiflera 
ccs  Troupes  dans  un  lieu  voifin  de  la  Mer 
Baltique,  dont  elles  peuvent  auflitot  etre 
crobarquees  pour  s’en  retourner  en  France^ 
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& quoi  oil  aportera  toutes  fortes  de  facili- 
tes,  & on  donnera  toute  l’affiftance  neces- 
faire.  Fait  a St.  Petersbourg,.  ce  5 Juillet 

- 

Orl  eut  un  foin  tout  particulier  de  ces 
Troupes,  felon  l’ordre  qu’en  avoit  donn6 
Sa  Majefte  Cxarienne,  & on  les  traita  jus- 
qu’a  leur  depart  avec  toutes  les  attentions 
poflibles.  On  les  mit  dans  des  Logemens 
commodes ,.  & on  leur  fournit  Gratis  les 
Vivres  neceftaires.  Monfieur  de  la  Motte, 
leur  Commandant,  6c  les  autres  Officiers 
furent  conduits  k Petersbourg,  ou  ils  eu« 
rent  audience  de  Sa  Majefte  Imperiale  qui 
leur  fit  un  accueil  des  plus  gracieux. 

Ces  manieres  polies  de  Tlmperatrite  de 
Ruffie  detertninerent  la  Cour  de  France  k 
donner  promptement  a cette  Princefle  la 
jufte  fatisfadtion  qu’elle  demandoit.  La 
Frdgate  Rufiienne  fut  renvoyee  a la  Rade 
de  Coppenhague,  & tous  les  prifonniei's 
feits  dans  la  Mer  Baltique  par  les  Batimens 
Francois  furent  remis  au  Baron  de  Bralcel, 
Miniftre  de  Sa'  Majefte  Imp.  C z,.  a la  Cour 
de  Dannemarc. 

Pour  iblliciter  le  prompt  retour  des 
Troupes  tranfportees  de  Wechfelmunde  k 
Cronttadt,  la  Cour  de  France  envoya  en 
Ruffie  Monfieur  de  l’Eftang,  un  des  pre- 
miers Commis  du  Bureau  des  Affaires  E- 
trangeres.  Ce  Miniftre  etoit  encore  char- 
ge de  negocier  en  meme  terns  la  liberte  du 
Marquis  de  Monti..  A peine  fut  il  arrive  h. 
St.  Petersbourg , que  le  Comte  d’Ofter- 
man  Vice-Chancelier  de  Ruffie,  fit  favoir 
Bb  4 au 
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au  Brigadier  de  la  Motte : Que  Sa  Majefte 
Czarienne  ayant  appris , que  fes  Batimens 
conduits  en.  France'  avoient  pafle'le  Sund 
& qu’ils  retournoient  dans  fes  Ports  , Elle 
avoit  r&gle  que  du  jour  de  leur  arrivee  a 
Cronflot,  ou  dans  quelque  autre  Port  de 
l’lngermanie,  il  ferqit  des  lors  permis  aux 
. Troupes  Franqoifes  de  faire  les  preparatifs 
pour  • leur  depart.  Au  commencement 
d’Q&obrfe  l’lmperatrice  ayant  fait  expe- 
dier  des  ordrfes  i ce  fujet , Monfieur  -de 
la  Motte  de  la  Peiroufe,  accompa'gne  de 
douze  des  principaux  Officiers  Francois 
cut  l’honneui  de  baifer  la  main  de  S.  M. 
Imperiale , qu’il  remercia  du  bon  traite- 
ment  qu’op  lui  avoit  fait  en  Ruftie. Tous 
ces  Officiers  fureht  regales  magnifiquemenf, 
& partirerit  enfuite  fur  un  des  yachts  de 
l’lmperatrice  pour  aller  s’embarquer  au 
Port  deNerva.  Qn  fit  prefent  d’une  Pelifle 
a chaque  Officier,  & qn  diftribua  Gratis 
aux  Soldats  toutes  les  provifions  neceflaires 
pour  leur  voyage.  ’ 

.*  Un  dee'  Batimens  fur  lequel  on  avoit 
etnbarque  une  partie  de  ces  Troupes,  e~ 
Choua  pr£s  de  Leha?  petit  Port  de  Pome- 
ranie.  * Quelques-uns  de  ceux  qui  voulu- 
rent  fe  fauver  a la  nage  eurent.le  malheur 
d’etre  noyes.  Ce  Batiment  avoit  ete  fepa- 
re  des  autres  par  la'tempete.  Up  autre 
-Batiment  eut  le  tneme  fort  prfes  de  Grave- 
lines. Les  Troupes  qui  s’y  trouvoient,  a- 
pres  s’etre  embarquees  a Coppenhague,  eu- 
rent  pendant  fix  femaines  que  dura  leur 
yoyage , unc  tempete  prefque  continuelle 
’ ■ ’ • ' v . - •''  & 


Guerre  Presente.  393 
& tires  violente  , & manquerent  pendant 
douze  jours  des  Vivres  neceflaires , de  feq 
#c  de^boniie  eau. 

Tant  de  malheurs  diminuerent  confide- 
rablement  le  nombre  de  ces  Troupes. 
Torfque  les  trois  Regimens  de  la  Marche, 
de  Blaifois  & de  Perigord  pardrent  de 
France , pour  le  rendre  en  Pologne , ils 
compofoient  deux  mille-quatre-cens  hom- 
ines. A leur  tranfport  de  Dantzic  a Crons- 
tadt , ils  etojent  encore  au  nombre  de  deux 
mille-deux-cen§  hommes;  mais  les  fatigues 
du  voyage , la  rigueur  de  la  laifon , les  di- 
yers  changemens  de  climat , joint  aux  ma- 
ladies qu’ils  fouffrirent  eq  Ruffle,  en  em- 
porterent  beaucoup  , & a leur  depart  de 
Nerva,  ils  n’etoient  plus  que  douze  cens 
hommes. 

Le  Marquis  de  Mond  fut  le  leul  Prilbn- 
nier  Franqois  auquel  llmperatrice  de  Rus- 
fie  ne  voulut  pas  accorder  la  liberte,  Quel- 
ques-uqs  pretqndent  que  ce  Miniftre  refute 
abfolument  de  fjgner  les  conditions  qu’oa 
exigeoit  de  lui.  Quqiqu’il  en  foit , Mr.  de 
j’Etangn’ayaqt  pu  reuffir  a cet  egard,partit 
de  Petersbourg  pour  retourner  en  France. 
Lorfque  Sa  Majefte  Czarienne  donna  au- 
dience de  conge  a ce  Miniftrc,  le  Com- 
te d’Ofterman  1’alTura  , au  qom  de  cette 
Princeffe : Qu’Elle  etoic  remplie  de  la  plus 
haute  confideration  pour  le  Roi  Tres  Chre- 
tien j mais  que  les  engagemens  ou  Elle  e- 
toit,  qe  lui  permettoient  pas  de  fe  depart 
$ir  de  fes  premieres  jrefolutions,  de  mainte- 
: Bb  5 . 5 nir 
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nir  le  Roi  Augufte  fur  le  Trorie  dc  Polo- 

gne. 

Pour  entretenir  cette  bonne  intelligence 
qui  regnoit  entre  l’lmperatrice  de  Ruffie  & 
le  Roi  Augufte,  la  Republique  de  Polo- 
gne  du  parti  de  ce  Prince  envoya  a Sa  Ma- 
jefte  Czarienne  le  Comte  Zawicza,  Porte- 
Epee  de  la  Couronne,  en  qualite  d’Am- 
bafladeur  Extraordinaire.  II  paroit  par  la 
Harangue  que  fit  ce  Miniftre  a l’lmperatri- 
ce , qu’il  etoit  charge  de  donner  a cette 
Princefle  de  nouvelles  affurances  d’une  in- 
violable obfervation  des  Traites  & de  T Al- 
liance qui  etoit  entre  lea  deux  Cours.  Dans 
la  reponfe  que  fit  le  Vice-Chancelier  au 
Comte  Zawicza,  il  lui  temoigna : Que  Sa 
Majefte  Iraperiale  avoit  deja  donne  des. 
marques  publiques , les  plus  fortes  & les  plus 
evidentes,.  de  fes  bonnes  intentions  pour  la 
Republique  ; que  fes  vues  n’avoient  etc 
que  de  maintenir  cette  meme  Republique, 
opprimee  dans  la  jouiflance  de  les  Droits 
& de  fes  Libertes , & la  delivrer  de  fa 
rui’ne  totaled  que  Sa  Majeft6  Imperiale 
perfifteroit  dans  les  memes  fentimens , &c 
continueroit,  comme  elle  avoit  fait  jufqu’a 
prefent,  a tout  employer  pour  I’affermifte- 
ment  du  Trone  du  Roi  Augufte,  & le 
rctabliffement  de  la  Republique,  en  diffi- 
pant  les  injuftes  en’treprifes  de  leurs  Enne~. 
mis. 

Quoique  Rlmperatrice  de  Ruffie  mit 
tout  en  oeuvre  pour  effedtuer  les  promefTcs 
qu’Elle  avoit  faites  au  Roi  Augufte,  le  parti 
cc  Staniflas  ne  laififa  pas  dc  fe  fputcnir  6c 
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meme  de  fe  fortifier  pendant  quelque  terns. 
Lublin  dans  la  Grande  Pologne , 6c  Brefcz 
en  Lithuanie,  furent  le  RendeZ-vous  de  la 
Noblefle  de  ces  deux  parties  des  Etats  de 
la  Republique,  On  y vit  les  Gencilshom- 
mes  de  plus  de  vint  Palatinats  ranges  fous 
lcurs  Etendarts.  Chacune  de  ces  Aflem- 
blees  renouvella  fes  Sermens  6c  fes  Confe- 
derations pour  le  Roi  Staniflas.  Dans  le 
nombre  des  fignatures , on  compta  les 
noms  de  deux  cens-vint  Gentilshomracs  du 
Palatinat  de  Mazovie.  II  en  vint  meme 
de  Warfovie  principalc  Villc  de  ce  Palati- 
nat.  -> 

La  Cour  de  Ruffle , inftruite  de  ces 
mouvemens  , prit  de  nouvelles  mefures. 
D’abord  Monfieur  OWefin , Lieutenant- 
Colonel  des  Troupes  Rufliennes,  & Com- 
mandant a Warfovie,  publia  la  Lettre  Cir- 
culate fuivante  adreflee  aux  SenateursOffi- 
ciers  des  Territoires , aux  Prelats , aux  Cures, 
aux  Chevaliers  & Gentilhommes  du  Pala- 
tinat de  Mazovie  6c  Terres  qui  en  depen- 
dent. ' 

,,  Perfonne  n’igriore  que  c’eft  en  vertu 

des  Traites  & des  Alliances  conclues  a- 
„ vec  la  Sereniffime  Republique  de  Polo- 
,,  gne,  & afin  d’en  mainteriir  les  Droits  6c 
„ les  Libertes,  ainfi  que  les  Prerogatives 
,,  de  la.  Noblefle  , que  PImperatrice  de 
,,  tputes  les  Ruffles  , ma  tres  gracieufe 
„ Souveraine  , a fait  entrer  fes  Armees 
,,  dans  ce  Royaume.  Comme  j’ai  ete  eta- 
„ bli  par  mes  Superieurs  Commandant  de 
„ la  Garnifon  a Warfovie,  6c  que  par  di- 

„ vers 
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„ vers  avis  j’ai  ete  informe , que  quelques ' 
„ mal-intentionnes  du  parti  contraire , non- 
„ obftant  la  trifte  experience  de  tant  de 
,,  maux  auxquels  ils  ont  ete  expofes  , en 
„ voulant  foutenir  avec  opiniatrete  le  parti 
„ de  Staniflas  aux  depens  de  leurs  biens  & 

„ de  leurs  vies , perfiftent  encore  dans  leur 
„ de fifein  defefpere , fans  avoir  egard  a tant 
5,  de . fang  innocent  repandu  , ;&  tachent 
,,  d’entrainer  - leurs  Concitoyens  dans  le 
„ merae  precipice , en  envoyant  des  Deta- 
5)  chemens  rpour  exciter  & engager  la  No- 
3,  blefle  de  cet  illuftre  Palatinat  a fe  join- 
,,  dre  a eux , employant  pour  cet  effet  la 
„ force  des  Armes , & commettant  toutes 
„ fortes  d’exces.- 

,,  Ainfx , nonobftant  la  bonne  opinion 
„ que  j’ai  de  la  generofite  & de  la  fermet6 
„ de  rilluftriffime  Noblefle  de  ce  Palati- 
-j,  nat , & quoique  je  fois  perfuade  qu?elle 
ne  voudra  pas  fe  joindre  a ce  malheureux 
„ parti,  qui , depuis  la  reduction  de  la  Vil- 
•„  le  de  Dantzic,  laquelle  s’eft  foumife  a' 
„ fon  Roi  legitime,  & apres  tant  de  Ba- 
taiiles  perdues,  fe  trouve  reduit  au  defof- 
s,  poir , & que  bien  loin  de  fe  laifler  fedui- 
j,  re  par  de  faufles  reprefentations  du  me- 
„ me  parti , elle  perfiftefa  dans  la  fidelity 
„ qu’elle  doit  au  Roi  Augufte  III  deja 
,,  couronne , j’ai  neaqmoins  juge  a propos 
,,  d’avertir  & informer  par  la  prefente 
. j,  tous  les  Chevaliers  de  cet  Illuftriftime 
i,  ,Palatinat,  que  s’il  fe  trouvoit  quelqu’un 
■ qui  fut  ailez  temeraire  pour  fe  joindre  a 
ce  parti  defefpere,  ou  de  lui  foumir  d?s  > 
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5/  gens  armes  pour  continuer  les  troubles 
de  fit  Patrie,  & agir  contre  les  Armees 
,3  Ruffiennes,  qui  ne  font  entrees  dans  ce 
3,  Royaume  que  pour  en  maintenir  les 
33  Droits  & les  Libertes,  & qui  y vivent  Jl 
,3  leurs  propres  depens,  tous  ceux  qui  fe 
3,  trouveront  dans  ce  cas-R,  doivent  s’at- 
3,  tendre  que  pour  la*  moindre  hoftilite 
qu’ils  commettront,  ils  feront  traites  par 
„ l’Armee  Ruffienne,  tant  celle  qui  vient 
„ du  Siege  de  Dannie , que  celle  qui  eft 
,,  en  chemin  venant  de  Ruffie  , comme 
3,  des  Ennemis  declares  , que  leurs  biens. 

,,  feront  rui’nes , & qu’on  procedera  con- 
,3  tre  leurs  Perlonnes  avec  la  derniere  ri- 
„ gueur.  #.  , 

3,  Et  afin  que  les  Sujets  de  cet  Illuftris- 
33  firae  Palatinat  puiflent  prevenir.ces  mal-’ 

„ heurs,  je  les  prie  tres  inftamment  par  le 
3,  mouvement  d’une  veritable  amitie  , & 

„ pour  leurs  propres  interets,  d’eviter  tou- 
„ tes  fortes  d?Aflemblees , & .de  refter  tran- 
„ quilement  chacun  chez.  foi,-  erf  attendant 
3,  l’heureufe  arrivee  de  S.  M.  le  Roi  , 

„ triomphant  de  fes  Ennemis. 

Les  Ruffiens  prirent  enfuite  les  mefures 
neceffaires  pour  envelopper  les  Poionois  de 
differens  cotes.  Vers  la  Grande  Pologne 
par  les  Troupes  de  Ruflje  & de  Saxe,  qui 
devoient  venir  de  Dantzic  fous  les  ordres 
du  General  Lafci  & du  Baron  de  Boofe,' 
Officier-General  au  fervice  du  Roi  Augus- 
te. Dans  la  Lithuanie  , par:  les  Troupes 
Mofcovites,  qu’on  y avoit  laifiees,)fous  les  . 
ordres  du  General -Major -Baron  de  Bis-' 

. marcki 
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rtiarck.  Enftn,  da  cote  de  l?Ukraine,( vers 
la  Podolie,  la  .Volhinie  6ela  RuffieTolo- 
noife,  par  un  Corps  de:quinz£-mille  hom- 
ines d’lnlfanterie 'Ruffienne:  & fept-mille  de 
Cavalerie , qui  y etoient  entres  tout  d’un 
coup , & que  le  Prince  de  Hefle-Ham- 
bourg  commandoit  en.  chef.'  .La  marche 
de  ces  Troupes  & la  venue  de.leur  Gene- 
ral, furent  fi  fecrettes  &cauferent  d’autant 
plus  de  furprife  j que  Ton  croyoitce  Prin- 
ce encore  fur  les  frontieres  ae  Perfe , ou 
il  avoit  eu , pendant  plufieurs  ann6es  , : le 
commandement  general  des  Troupes  de 
Ruffle.  ' • ; 

* Lorfque  ce  Prince  entra  m Pologne,  il 
fe  rendit  d’abord  devant  Broda,&  s’en  em- 
para  par  accord.  II  marcha  enfuite  vers 
Zbarafck,  & fomma  l’Officier  qui  y com- 
mandoit de  fe  rendre.  Sur  le  refus  qu’ii  en 
fit  le  Prince  ordonna  k fes  Troupes  de  l’at- 
taquer , ce  qu’elles  firent  avec  tant  d’ar- 
deur , qu’apres  une  refiftance  aflez  vigou-' 
reufe,  la  Place  fut  emportee  d’aflaut,  & la 
Garndon  paflee  au  fil  de  l’Epee.  Apres 
cette  expedition  , le  Prince  partagea  fes 
Troupes,  en  donna  la  moide  au  General 
Kleyth , avec  ordre  de  s’arreter  k Zbarazk, 
& marcha  avec  le  refte  en  toute  diligence 
vers  Staniflawow,  dans  l’efperance  de  fur- 
prendre  de  Palatin  de  Kiovie  qui  s’y  etoit 
retire  depuis  quelque  terns;  mais  ce  Sei- 
gneur en  '£toit  forti  deux  jours  aupara- 
vant,  fous  une  Efcorte  de  huit  cens  Tar- 
tares. 

On  avoit  propole  au  Comte  de  Munich 
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d’entreprendre  cette  expedition  • mais  ce 
General  s’en  excufa.  II  fut  charge  d’cxiger 
de  la  Ville  de  Dantzic  le  payement  *dcs  a- 
mendes  qui  lui  avoient  et6  impofees  par 
la  Capitulation.  Ce  Comte  s’ y rendit  pour 
cet  efFet  accompagne  de  plufieurs  Officiers 
Generaux.3,  II  y arriva  dans  le  terns  que  le 
Confeil  etoit  aflemble.  II  s’y  fit  introdui- 
re , & reprefenta  & l’Aflemblee , que  les 
delais  qu’on  apportoit  a payer  les  fommes 
auxquelles  on  s’etoit  engage,  ctoient  caufes 
du  long  fejour  que  les  Troupes  Ruffiennes 
continuoient  de  faire  fur  le  territoire  de 
- Dantzic.  Les  Magiftrats  lui  repondirent, 
que  ce  retardement  n’ctoit  point  volontai- 
re,  & qu’il  ne  provenoit  que  de  l’impuis- 
fance  ou  ils  fe  trouvoient  d’aquiter  des 
fommes  auffi  confiderables.  Ils  le  prierent 
de  leur  accorder  encore  quelques  jours , 
pour  etre  en  etat  d’y  fatisfaire.  Le  Comte 
de  Munich  repliqua  que  la  chofe  ne  lui 
etoit  pas  poffible.  Apres  bien  des  inftan- 
ces , U fe  determina  a attendre  encore  troiS 
jours.  Avant  l’expiration  de  ce  dernier 
terme  la  Regence  s’aquita  du  premier  pa- 
yement , & auffitot  la  plus  grande  partie 
des  Troupes  Ruffiennes  fe  mit  en  marche 
pour  fortir  du  Territoire  de  la  Ville.  El- 
ies furent  fuivies  des  Troupes  Saxonnes,  a, 
1’eXception  de  quatre  a cinq  cens  hommes 
qui  refterent  dans  le  Fort  de  Wechfelmun- 
de.  - 

Le  Roi  Augufte  avoit  fait  favoir  aux 
Magiftrats  de  Dantzic , qu’il  ne  pouvoit 
pas  avoir  egard  aux  inftances  qu’ils  fai- 
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foient  , pour  qu’il  retirat  fa  Garnifon  dit 
Fort  de  la  Viftule,  & que  les  circonftan- 
ces  ou  on  fe  trouvoit,  demandoient  qu’orl 
y laillat  des  Troupes  jufqu’au  parfait  reta- 
blifleraent  de  la  Paix  generale.c  Cette  De-f 
claration  fut  appuiee  par  les  Generaux  de, 
l’Imperatrice  de  Rufpe,  de  forte  qu’il  fal- 
lut  s’y  conformer.  Cependant  Sa  Majefte 
Polonoife  voulut  bien  fe  relacher  d’une  par- 
tie  de  fes  pretentions  en  argent  a la  charge 
de  la  Ville , a condition  neanmoins  qu’il, 
garderoit  le  .tort,  de  k.  Viftule  jufqu’a  la 
conclufion  de  la  Paix,  & que  la  Regence 
fourniroit  une  certaine  quantite  de  Vivresr 
pour  la  fubfiftance  de  la  Garnifon  Saxonne. 
Sur  une  autre  Declaration  faite  par  cc 
prince , que  fon  intention  etoit  que  les 
Magiftrats  fiffeht  rayer  de  leurs  Regiftres 
& de  leurs  Adtes  tout  ce  qui  avoir  pu  y 
etre  infere  a fon  prejudice,  a celui  des  Po- 
ionois  qui  l’avoientelu,  ou  a l’a vantage  du 
parti  contraire ; cette  radiation  fut  faite  a la 
Maiion  de  Ville,,..  ; ;;  «y' 

Comrae  les  Dantzicois  s’etoient  enga- 
ges, * en  le  foumettant  au  Roi  Augufte,- 
d’envoyer  inceflamment  k l’lftiperatrice  de 
Ruffie  une  Deputation  folemnelle , com- 
pofee  de  deux  perfonnes  de  chacun  des 
trois  Ordres  de  la  Ville , les  Deputes  fe 
rendirent  a Petersbourg  , afin  d’y  faire  a 
Sa  Majefte  Czarienne  lps  foumilfions  de  la 

' •"  ‘ Re- 
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Regence.  Ges  Deputes  etoierit  les  Cori- 
(eillers  Wahl  & Ehlers  du  premier  Ordre,* 
les  Echevins  Reiger  & Bornhorft,  du  fe- 
eond  , & Mrs.  Martens  & Schendel  dii 
troifieme  Ordre  , qui  eft  celui  des  Mar- 
chands.  Ils.avoient  avec  eux  le  Secretai- 
re Johanzon.  Ce  fut  le  dixieme  d’O&cn 
bre  que  l’lmperatrice  leur  donna  audience. 
Le  Confeiller  de  Chancelerie  KurbatoW 
les  cdnduifit  au  pied  du  Trone  , ou  le 
Chef  de  la  Deputation  prononga  en  Alle- 
mand  une  longue  Harangue,  a laquclle  le 
Comte  d’Ofterman  repoildit  daiis  les  ter- 
mes  fuivans.  • 

La  conduite  inexcufabie  de  la  Ville  de 
Dantzic  envers  Sa  Majefti  Imperials , <£r  Id. 
maniere  inexcufabie  dont  elle  a oft  ojfenj'er  Sa 
8 aerie  Perjonne  eft  connue  de  tout  le  monde  , 
& perjonne  noferoit  nier  qu'elle  n ait  merit £ 
It  jufte  reffentirnent  de  Sa  Majefti  Impiriale 
& une  tres  ftvere  punition  de  fit  part.  Ce- 
pendant  comme  elle  a recoufs  d la  Climenci 
de  Sa  Majefti  Impiriale 5 qu'elle  teconnoit  fa 
faute  & Vindicence  de  Jon  procedi , & qu'a- 
vec  un  Jincere  repentir  elle  en  demande  tret 
humblement  pardon  , Sa  Majefti  Impiriale  3 
par  un  ejfet  de  magnanimiti  naturelle  & de 
Jon  penchant  pour  let  votes  de  douceur  & de 
Climence , veut  bien  d Jon  igard  pr  if irer  mi~ 
fericorde  d juftice  ? On  oubliant  les  offences  que 
cette  Ville  lui  a fattes  j & lui  rendre  gine- 
reufeinent  fes  bonnes  graces  5 dans  la  f trine 
confiance  , que  y conformiment  d fa  promejfe  y 
elle  s'itudiera  avec  Join  d ft  comporter  de 
maniere , que  Sa  Majefli  ait  lieu  d'etre  co?i - 
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tente  de  fa  conduite  & advancer  dans  la  Jiti * 
te  des  terns  , comvie  el/e  Pa  fait  ci-devant  , 
les  avantages  & les  intdrdts  de  cette  Ville  , 
far  Phonneur  de  fes  bonnes  graces  <&  affec- 
tions Iwferiales.  ffluant  a Mejpeurx  les  Dd- 
pvtds , Sa  Majefid  Impdriale  les  affure  de  fes 
bonnes  graces  & de  fa  protection.  . ‘ ■_ 

Les  Deputes  ne  manquerent  pas  de  faire 
dans  la  fuitc  affidument  leur  Cour  au  Com- 
te d’Ofterman  & au  General  Munich,  qui 
etoit  alors  a Petersbourg,  pour  obtenir  de 
Sa  Majefte  Imperiale  une  diminution  des 
fommes  considerables  qu’on  exigeoit  de 
leur  Ville.  Pendant  leur  fejour  a Peters- 
bourg l’lmperatrice  eut  de  nouveaux  fujets 
de  plaintes  contre  les  Habitans  de  Dantzic. 
On  reprefenta  a ces  Deputes  que  Sa  Ma- 
jefte Czarienne  ne  voyoit  pas  avec  plailir 
que  les  Adherans  du  Roi  Staniflas  fe  rcti- 
raflent  dans  leur  Ville  , & qu’on  donnat 
retraite  a plufieurs  des  Magnats  , qui  a- 
voient  feint  de  fe  foumettre  au  Roi  Au- 
gufte.  Les  Deputes  , pour  fe  juftifier  a 
cet  egard,  afturerent  que  les  Habitans  de 
Pantzicne  prenoient  aucune  part  a la  cotn- 
' duite  de  ces  Magnats , 6c  demanderenc 
qu’on  n’en.  fit  pas  un  crime  a leur  Vil- 
le. 

Ces  Grands  du  Royaume  de  Pologne, 
qui  fe  retiroient  si  Dantzic  , paffoient  de 
cette  Ville  a Konigsberg,  * ou  le  Roi  Sta-> 

nis- 

* Ville  fortifiee  & Capitale  de  la  Pruffe  Ducale,  fur 
l’embouchurc  du  Ficgel  > dans  le  Fufcfa  -HatF.  El!e  a 
«n  bon  Cbdtcau,  cjm  defend  lc  Pott  & commandc  la 
VjUc. 


Guerr,e  Presente.'  405 

niflas  s’etoit  retire.;  On  ignora  pendant 
quelqqe  terns  l’endroit  Ou  ce  Prince  faifoit 
ion  fejour.  • On  pubiia  qu’il  s’etoit  rendu  a 
Tyckoczyn,  + & qu’apres  y avoir  eu  une 
encrevue  avec  quelques  Seigneurs  Poio- 
nois,  il  retourna  en  Pruflei  II  parut  en- 
fuite  & Konigsberg,  ou  il  eut  bientot  une 
Cour  fort  nombreufe.  Le  Grand  Trefo- 
rier  Offolini , le  Palatin  de  Lithuanie , 
ceux  de  Pomerelle  & de  Plosko,  qui  s’e- 
toient  tenus  a • Dantlie  , paflerebt  & Ko- 
nigsberg & y publierent  un  Manifefte 
pour  j uttifier  cette  retraite.  Iis  fe  fondoient 
principalement  fur  la  violence  qu’ils  di- 
foient  ieur  avoir  6te  faite  pour  les  obliger  & 
reconnoitre  le  Roi  Augnfte , & declaroient 
que  tout  ce  qu’ils  avoient  fait  a cet  egard 
&oit'involontaire.  ' ' 

Cette  demarche  des  Grands  de  Pologne 
foutint  pendant  quelque  terns  les  efperances 
de  leur  parti,  qui  fembloit  alors  s’augmen- 
ter  tous  les  jours  tant  en  Lithuanie  qu’en 
Pologne.  Le  - Comte  de  Tarlo  , Palatin 

de  Lublin,  qui  commandoit ■ les  Troupes 
du  Roi  Stanifias  dans  la  Grande  Pologne  y 
y fit  divers  mouvemens  qui  donnerent  d’a- 
bord  lieu  de  croire  qu’il  avoir  deflfein  d’at- 
taquer  quelques:  Detachemens  MofcOviteS 
& Saxons.  Dans  lh  fuite  On  crut  qu’il  vou- 
loit  favorifer  l’-Afleinblee  de  la  Noblefle, 
qui  commen^oit  a tnonter  a cheval  en  dif- 

' - 'ferens 

• • » * 
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-}*  Petite  Ville  dans  la  Pologne  , fur  le  Karew  , £ 
treize  iieues  dc  Bielsko  , vers  lc  fe^temrion  occ idea* 
wh  ' 
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ferens  endroits. . Enfin  on  apprit  que  l5Ai> 
mee  de  ce  Palatin  , forte  de  vint  mille 
hommes  de  Cavalerie  & de  quatre,  mille 
d’lnfanterie,  etoit  arrivee  a Lowidtz  avec 
douze  pieces  de' Canon,' & qu’elle  allote 
continuer  fa  marche  pour  venir  affieger 
Warfovie,  & en  chafler  les  Ruffiens  & les 
Saxons , dont  le  nombre  ne  montoit  guere 
au-deffus  de  mille  hommes.  Cette  nou- 
velle  allarma  d’abord  les  Habitans : la  crain- 
te  d’un  Siege  porta  les  plus  aifes  k com- 
mencer  a fauver  leurs  meilleurs  effets.  On 
fe  raflura  un  peu  a l’arrivee  d’un  Ecclefias- 
tique  qui  venoit  de  1’Armee  Polonoife.  II 
rapporta  que  le  General  de  Campenhaufen 
avoit  fortement  reprefente  au  Palatin  de 
Lublin  le  peu  d’utilite  qui  lui  reviendroit 
de  la  prife  de  cette  V ille ; puifqu’outre  qu’il 
s’expoferoit  k y perdre  beaucoup  de  mon- 
de  , ; iliferoit , felon  toute  apparence , oblige 
de  l’abandonner  k l’approche  de  l’Armee 
Ruffiennej  etant  d’aiUeurs  a craindre  que 
les  Troupes  avant  que  de  fe  retirer  ne  pil- 
laffent  la  Ville,  ce  qui  attireroit  un  blame 
univerfel  a l’Armde  Polonoife.  Sur  ces  re- 
prefentations  le  Comte  de  Tarlo  tint  un 
Confeil  de  guerre  a Lowidz;  & il  y fut 
relblu  de  faire  marcher  l’Armee  vers  le  Pa- 
latinat  de  Sendomir,  ou  etoit  le  Rendez- 
vous general  des  Troupes  &,de  laNoblefie 
Polonoife  , & ou  l’on  travailloit  a unc 
nouvelle  Confederation  en  faveur  du  Roi 
Staniflas.  La  tranquilite  acheva  de  fe  re- 
tablir,  lorlqu’on  apprit  par  le  Lieutenant 
Colonel  Bona  que  deux  mille  Ruffiens , un 
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pared  nombre  de  Saxons  & le  Regiment 
des  Gardes  de  la  Couronne  etoient  en  mar- 
che  pour  fe  rendre  a Warfovie. 

' Julques-la  les  troubles  du  Royaume  ne 
prenoient  pas  un  train  a donner  efperance 
de  les  voir  finir  li-tot.  Les  Troupes  du 
Roi  Staniflas  etoient  continuellement  en 
mouvement,  loit  pour  harceler  les  Mofco- 
vites  & les  Saxons,  Ibit  pour  etablir  des 
Contributions  dans  les  Terres  de  la  No- 
bleflTe  affe&ionnee  au  Parti  du  Roi  Augus- 
te, tandis  que  ces  dernieres  cherchoient  a 
diffiper  ou  a combattre  les  Partis  qui  lcur 
etoient  oppofes.  Ces  courfes  perpetueiles 
ces  hoftilites  reciproques,  ruinoient  la 
plupart  des  Terres  de  la  Noblefle.  Le  Pay- 
fan  etoit  reduit  dans  un  etat  de  mifere.  Les 
Habitans  des  Villes  fouffroient , <5c  pour 
furcroit  de  difgrace  des  maladies  dangereu- 
fes  eraportoient  beaucoup  de  monde. 

II  n’etoit  pas  facile  de  favoir  a qui  on  devoit 
imputer  tous  ces  maux.  Chaque  Parti , qui 
foutenoit  avoir  la  Republique  de  fon  core , ac- 
cufoit  le  Parti  contraire  de  la  defolation  de 
la  Patrie.  On  n’examinoit  point  de  quclles 
Troupes  etoient  compofees  les  Armees.  Celle 
du  Roi  Staniilas  prefque  toute  formee  de  Po- 
lonois,  & cede  du  Roi  Augufte  qui  con- 
fiftoit  principalement  en  loixante  a quatrc- 
vint  mille  Mofcovites  Sc  en  vint  a trente 
mille  Saxons  fe  difoient  egalement  le  Corps 
de  la  Nation  Polonoife  , & . s’arrogoient 
reciproquement  le  titre  de  defenfeurs  de  la 
]Liberte  de  la  Republique. 

Quoique  la  plus  grande  partie  de  la  No- 
Cc  3 blef(e 
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blefle  Polonoife  fe  trouvat  encore  dans  Ies 
interets  de  Staniflas  , Augufte  ne  laifloit 
pas  de  gagner  de  terns  en  terns  quelques 
Seigneurs  qui  fe  joignoient  a fon  parti.  On 
ne  negligea  rien  pour  porter  le  Comte  de 
Tarlo  a mettre  bas  les  armes  & a fe  fou- 
mettre^  mais  tout  ce  qu’on  fit  dsns  cette 
vue  fut  toujours  fans  fucees.  Les  Palari- 
nats  de  Pofnanie  & de  Kalifch  , etoient 
ceux  qui  fe  declaroient  le  plus  ouvertement 
en  faveur  du  Roi  Augufte.  Une  partie  de  ' 
la  Noblefte  de  ces  deux  Palatinats,  s’etant 
affemblee  a Szroda,  au  nombre  d’cnviroq 
deux  mille  Centilshommes  , drefla  neuf 
Articles  , que  les  Deputes  qu’elle  nomma 
& qui  fe  rendirent  a Drcfde  prcfbnterent  a 
S.  Majefte.  Ces  Articles  portoient  entre- 
autres : Que  les  Palatinats  de  Pofhanie  Sc 
de  Kalifch  affembles  a Szroda  reqevoient 
& s’incorporoient  a la  Confederation  gene- 
rale  commencee  a Varfovie,  reaflumee  a. 
Cracovie  & continuee  jufqu’a  pr^fent 
Qifils  fupplioient  S.  M.  le  Roi  Augufte  , 
de  venir  mettre  au  plutot  par  fa  prefence, 
le  comble  aux  fouhaits  de  les  Peuples,  & 
indiquer  en  meme  terns  la  Diete  de  Paci- 
fication : Qu’ils  cafloient  & annulloient 
tous  les  Conventicules  tenus  en  faveur  de 
Staniflas.  Que  tous  les  Ecrits  quelcon- 
ques  publics  'contre  le  Roi  Augufte,  fe- 
rcient  rayes  des  Regitres  6c  Adtes  juridi- 
ques. 

Augufte  envoys  aufii  des  Inftrudlions  a 
fe s Commiftaires  & a fes  Generaux  en 
Pologne,  par  rapport  a la  maniere  , dont 

Sa 
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Sa  Majeft6  jugeoit  a propos  qu’ils  fe  con- 
duififlent,  foit  pour  le  retablilfement  de  la 
Paix  du  Royaume  , foit  pour  porter  a la 
foumifflon  ceux  qui  continuoient  a entre- 
tenir  les  troubles.  Ce  Prince  y declaroit, 
que  la  juftice  6c  l’dquite  etoient  les  prin-r 
cipaux  moyens  qu’ii  s’etoit  propofe  de  met- 
tre  en  ufage,  pour  foutenir  la  legitime  E- 
le&ion  a laquelle  le  Tout-PuiiTant  l’avoit 
appeiie.  Que  dans  toutes  les  difpolitions 
faites  a ce  fujet , il  avoit  toujours  fouhai- 
te  , que  la  moderation  6c  la  douceur , pre- 
valuffent  fur  la  force  6c  la  puiflance:  Que 
e’etoit  par  dcs  fentimens  fi  dignes , qu’ii  a- 
voit  commence  fon  Regne,&:  qu’ii  vouloit 
le  continuer:  Qu’ainfi,  il  defiroit,  que  ces 
Maximes  fuflent  en  meme  terns  la  r£gle  de 
la  conduite  de  fes  Commidaires  6c  de  fes 
Miniftres  en  Pologne,  ainfi  que  des  bien- 
intentionnes , qui  cooperoient  au  biert  pu- 
blic. S.  M.  ajoutoit:  Que  quoi  que  fa  fen- 
fibilite  pour  les  malheurs  de  la  Pologne, 
lui  lit  regarder,  avec  affliction,  la  reliftan- 
ce  dc  ce  petit  nombre  d’Oppofans , aveu- 
glement  fepares  du  Corps  de  la  Republi- 
que , Elle  ne  vouloit  point  que  pour  les  y 
ramener  , on  eut  rccours  a la  violence  ; 
parce  qu’une  foumiffiOn  contrainte  ne  fau- 
roit  jamais  etre  fincere:  Que  le  riioyen  le 
plus  fur  de  la  rendre  telle , etoit  d’employer 
de  vives  exhortations , 6c  de  falutaires  remon- 
trances  aupres  de  ceux  qui  etoient  fufeepti- 
blcs  dc  recevoir  des  avis  6c  dcs  confeils. 
Que  cependant , une  facheufe  6c  trifle  ex- 
perience n’appr enoit  que  trop , qu’ii  y avoit 
Cc  4 des 
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des  efprits  obftines,  fur  lefquels  ces  fortes 
de  voies,  loin  de  produire  leur  efFet,  ne 
fervoient  que  d’une  impunite  dangereufe: 
Que  c’etoit  coptre  ceux?la , contre  ces  fils 
denatures , que  3-  M.  permettoit  d’em- 
?loypr  quelquefois  la  force,  pour  repoufler 
a violence  avec  laquelle  ils  opprimoient 
'eur  Patrie  , & perlecutoient  les  bien-in-r 
tentionnes.  Ce  Prince  annoncoit  auffi  , 
qu’il  fepreparoit  a aller  bient6t  en  Pologne, 
porter  la  Paix  a ceux  qui  la  cherchoient, 
& faire  regner  la  Concorde  la  ou  etoit  la 
divifion. 

Ce  Prince  ecrivit  auffi  aux  Senateurs  de 
Pologne  une  Lcttre  Circulaire  dans  laquel- 
le il  leur  declare  d’abord,  qu’apres  avoir 
ete  elu  librement,il  n’avoit  accepte  laCou- 
ronne,'  que  dans  l’intention  de  gouverne^ 
& de  maintenir  leRoyaume.  dans  la  joui’s- 
fance  de  (es  Droits,  & d’y  retablir  le  bon- 
heur  & la  tranquilite  publique.  Que  pour 
parvenir  a cp  buf  il  avoit  employe  tous  fes 
loins  Sf  toute  fon  application  en  donnant 
de  bons  exemples,  & qu’il  n’avoit  ruanqup 
en  rien  qui  put  contribuer  au  retablifle- 
rnent  de  l’Union  & au  repos  de  la  Patrie. 
Qu’il  avoit  mis  en  ceuvre  tpus  les  degres 
de  Patipncc  & de  Clemence,  & qu’il  resr 
i'entoit  avec  douleur  la  ru’ine  publique  & 
plus  encore  cette  perfection  injufte , que 
l’on  exerqoit  impunement  les  uns  contre 
les  autres  dans  une  Republique  libre. 

Il  rejettoit  enfuite  tous  les  troubles  & 
la  mine  du  Royaume  fur  l’Ele&ion  de  fon 
Rival.  peut  ignorer , difoit  ce  Prince, 
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que  let  maux  que  la  Nation  foujfre  ne  pre- 
viennent  d'aucune  autre  fource,  que  de  cette 
cbtrufion  violente  d'un  Candidat  qui  a en-r 
trains  la  Guerre  apres  lui , & dont  let  ^4d- 
hdrans  , feduits  par  une  FaPlion  Hr  anger e , 
s' effor potent  de  foutenir  ce  Parti  contre  Pin- 
teret  de  leur  Fatrie  , contre  l! Amitid  <&  let 
AvertiJJemens  des  Puiffances  voijines  , & 
contre  let  Loix  tncont  eft  able  s du  Royaume  ? 
Nous  , a qui  let  L/Oix  de  la  Rdpubiique  ne 
rnettoient  aucun  obflacle  d'afpirer  d la  Cou-r 
ronne , & qui  tie  Pavons  reclperchee  que  par 
des  voies  legitimes  , par  le  confentemcnt  & 
Paffediion  de  la  Nation  , qui  nations  aucun 
differend  avec  let  Puiffances  voifnes  5 & qui 
au  contraire  cultivons  leur  amitid  & entre- 
tenons  la  Faix  avec  Elies.  Nous  ne  fouhai - 
tons  rien  avec  plus  d'ardeur  que  de  tirer  att 
plutot  le  Royaume  de  cet  abime  de  Guerre 
<&  de  mallpturs.  Nous  avons  ddjay  graces  au 
Piel0  Paffurance  poftive  des  F-uiJJ'ances  voif- 
»«,  que  y pour  P amour  de  Nous , Elies  veu- 
lent  , conjointement  avef  Nous  , non  feuler 
ment  contribuer  a la  trauquilitd  publique  & 
a P dvacaution  des  Troupes  Hrangeres  , aufif- 
tot  que  la  Rcpubiique  fera  pacified , <&  d'en- 
tretenir  avec  Nous  uu  bon  Voifnage  & une 
Paix  inalterable , mats  Elks  declarent  meme^ 
quelles  ne  pretandent  aucun  Temembremen t 
du  Royaume , ni  aucun  dedomagement  pour  let 
fraix  de  la  Guerre  , ni  de  former-  a cet  d- 
gard  la  moindre  prdtention  , telle  qu'elle  put 
etre  , & quelles  s’offrent  de  plus  d'etre  gua- 
rantee de  la  Liberte  & des  Irnmunitds  de  la 
Re'publique  Ji  elle  le  fouhaite.  £ue  pourrions 
Cc  5 Nous 
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Nous  done  fouhaiter  de  plus  avantageux  pour 
Nous  memes , que  de  voir  jouir  ctune  profpe- 
ritt  folide , en  Paix  & en  Hubert /,  le  Rojau- 
me  que  Dieu  Nous  a confix  par  les  libres  fuf- 
frages  de  la  Nation  ? £nfin  apres  avoir  Fait 
envifager  aux  Etats  de  la  Republique  qu’on 
ne  leur  avoit  donne  que  des  efperances 
trompeufes  d’un  fecours  chimerique , & 
que  d’ailleurs  il  n’etoit  pas  de  l’avantage  de 
la  Patrie  qu’elle  devint  le  Theatre  d’une 
Guerre  generale,  Augufte  les  exhortoit  k 
fe  trouver  a Warfovie  ou  il  devoit  bfontot 
fe  rendre  lui-meme,  afin  de  ramener  FU- 
nion  entre  les  Citoyens  , bannir  tous  les 
foupgons,  retablir  la  furete  du  repos,  & 
pourvoir  au  falut  de  la  Republique , & a la 
confervation  de  la  Religion  & des  Liber- 
tea. 

' Augufte  partit  en  effet  de  Drefde  le  troi- 
fierae  Novembre,  & arriva  a Warfovie  le 
vint-&-un  du  raeme  Mois.  La  Reine  ac- 
compagna  Sa  Majefte  dans  ce  voyage.  Sur 
la  route  plufieurs  Seigneurs  vinrent  faire 
leurs  foumiffions  au  Roi,  Quelques  jours 
apres  l’arrivee  de  ce  Prince , les  Senateurs 
qui  etoient  a W arfovie  commencerent  leurs 
Conferences.  Cette  Affemblee  ne  fur  pas 
nombreufe.  Il  n’y  parut  d’abord  que  les 
Eveques  de  Cracovie,  de  Cujavie  & dc 
Polnanie,  le  Palatin  de  Sandomir,  les  Cas- 
tellans de  Suchaczou  & de  Radom , le  Ma- 
rechal  Sangusko,  & le  Treforier  Muozinsr 
ki. 

Les  Partifans  du  Roi  Staniflas  firent  de 
four  cote  une  nouvelle  Confederation  ge- 

. * •’  ne- 
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nerale  en  faveur  de  ce  Prince.  Elie  fuc 
conclue  le  cinq  Novembre  & Dzic  dans 
Ie  Palatinat  de  Sandomir.  Le  Comte  de 
Tarlo  Staroftc  de  Fafielski  y fut  elu  Mare- 
chal , & Mr.  Ozarowski  y fut  nomme  pour 
aller  a la  Cour  de  France? 

Plufieurs  Gcntilshommes  proteft?rent 
contre  cette  Confederation  generale  & con- 
tre  l’Ele6tion  du  Comte  de  Tarlo.  Voici 
quelquesruns  des  points  qui  furent  refolus 
dans  cette  Confederation.  Les  Membres 
qui  compofent  rAffemblee  rcnoqyellent  au 
nom  de  tous  les  Palatinats,  Terripoijes  & 
Diftri6ts.de  la  Couronne  de  Poldgne  & du 
Granc^  Duche  de  Lithu'anie  , les  engage- 
mens  pris  a la  Diete  Generale  de  Convo- 
cation, pour  elire  un  Roi  Piafte,  a la  Die- 
te d’Elecfion  du  Roi  Staniflas,  & dans  les 
Confederations  particulieres par  lefquelles 
ils  fe  font  obliges  reciproquement  & fous 
ferment  de  maintenir  aux  depens  de  leur 
fang  & de  leur  vie  FEle6tion  du  Roi  Sta- 
niflas. Ils  implorent  l’afliftance  & les  bons 
offices  de  tous  les  Monarques  de  l’Europe, 
& nomment  pour  cet  jeffef  des  Ambafla- 
deurs,  en  France,  ep  Suede,  en  Danne- 
marc  & en  Turquie,  laiflant  a la  diipofl- 
tion  du  Roi  Staniflas  la  nomination  des 
Miniftres  pour  les  Cours  de  Prufle,  d’An- 
gleterre,  de  Hollande,  & autres  que  ce 
Prince  trouvera  bon  de  nommer  pour  le 
bien  du  Royaume.  Ils  donnent  au  Roi 
Staniflas  1$-  libre  difpofxtion  de  tous  les 
Droits  attaches  a la  Royautre , $n  le  difpen- 
fant  du  Couronnement,  en  vertu  de  ’celui 
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qui  a ete  fait  en  1704.  Enfin  ils  invitent 
ceux  qui  par  la  force  ont  ete  obliges  de 
violer  leur  precedent  Serment , & de  fe 
ranger  dans  le  parti  contraire,  a acceder  a 
la  Confederation  & a fe  joindre  a la  Repu- 
blique  pour  le  maintien  de  l’Eledtion  du 
Roi  Staniflas  j & ils  declarent  que  ceux 
qui  refuleront  de  le  faire , ou  qui  aideront 
les  Ennemis  de  la  Patrie,  font  eux-memes 
des  a prefent  reputes  tels. 

Apres  cette  Confederation  on  vit  paroi- 
frc  dans  le  Royaume  deux  Manifeftes  ega- 
lement  remarquables.  L’un  etoit  da  Cas- 
tellan de  Czersko  , un  des  Generaux  du 
Roi  Staniflas,  & addrefle  a tous  les  Sujets 
du  Parti  dc  ce  Prince.  L’autre  qui  y fervoit 
de  Reponfe,  eft  une  Lettre  Circulaire  que 
le  Comte  Poninsky,  Marechal  de  la  Con-? 
federation  pour  le  Roi  Augufte , adrefloit  a 
tous  les  Polonois  affectionnes  a ce  Prince. 
Dans  le  Manifefte  du  Cflftellan  de  Czers- 
ko  il  etoit  defendu  expreflement,  de  four- 
nir  aucuns  vivres  , ni  fourages,  au  parti 
contraire,  ou  a la  Ville  de  War fo vie,  a 
peine  aux  Contrevenans  d’etre  traites  dans 
toute  la  rigueur  des  Loix  de  la  Republique. 
Cette  defenfe  etoit  accompagnee  d’une  Ex- 
hortation, con^ue  a peu  pres  en  ces  ter- 
mes.  Les  Entiemis  de  la  V a trie , vous  me- 
nace nt  de  voire elles  opprejjtons  , Ji  <vous  no- 
beijfez  a lews  Mandemevs . Rejijlcz  y par  le 
fenthnent  de  la  honte  que  doit  vous  infpirer 
le  joug  & Pefclavage , oh  Ion  'voudroit  vous 
rdduire.  Pevfez  que  cette  noble  refinance  ejl 
vdejjairc,  pour  la  ddfcnfc  de  la  chore  Patrie , 
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ftp  pour  le  maiutien  de  notre  tres  gracieux 
Seigneur  le  Roi  Stanijlas  premier  , que  nous 
Avons  proclamt  tel  ,*  mats  qui  ne  fa  pas  6te 
Jeulement  du  Gtntiral  Lafci , auquel  ce  Droit 
ne  pouvoit  appartenir. 

La  Lettre  Circulaire  du  Comte  Ponins- 
ky  , recapituloit  les  raifons  , que  les  Op- 
pofans  au  Roi  Staniflas,  avoient  deja  ap- 
portees  contre  l’tledion  de  ce  Prince. 
Dans  ce  Manifefte  , on  invitoit  tous  les 
Polonois , qui  ne  s’etoient  pas  encore  fou- 
mis  au  Roi  Augufte  de  profiter  de  fon  ar- 
rivee  k Warfovie,  pour  augmenter  le  nom- 
bre  des  Bien-intentionnes  envers  la  Repu- 
blique.  On  les  exhortoit  a aquerir  ce  titre 
par  une  generate  opposition  aux  ordres  im- 
competens  , & aux  defenfes  mal  - fondees 
du  Caftellan  de  Cxersko.  On  les  afluroic 
que  quelque  abandon  i quelque  facrifice 
qu’ils  fiflent , en  venant  fe  ranger  k la  plus 
faine  partie  de  la  Republique,  le  Roi  les 
recompenferoit  abondamment , & les  in- 
demniferok  de  tout  le  tort  & de  tout  le 
Dommage  qu’ils  auroient  pu  fouffrir  d’ail- 
leurs  dans  leur  bien , ou  dans  leur  Fortune. 
On  leur  apportoit  pour  Exemple  de  la  jus- 
tice, de  l’equite  du  Roi  a cet  egard,  & de 
fes  foins  continuels  pour  le  bien  public,  la 
Dilpofition  qu’il  avoit  faite,  pour  que  tou- 
tes  les  Troupes  du  Parti  contraire  , qui 
viendroient  ie  joindre  a fon  Armee,  re§us- 
fent  d’abord  une  demie  annee  de  paye , tant 
pour  leur  fournir  les  moyens  de  fubfifter, 
qu’afin  de  prevenir  que  des  Troupes,  qui 
devoient  fervir  au  bien  de  la  Republique, 
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ne  lui  fuffent  a charge,  par  des  levees  de 
Contributions,  ou  par  d’autres  femblables 
exadions.  On  avertiffoit  encore,  que  ft 
apres  trois  fommations  conlecutives,  ceux 
qui  n’avoient  pas  encore  reconnu  ie  Roi 
Augufte,  periittoient  dans  leur  refus,  on 
employeroit  alors  contre  eux  les  voyes  de 
fait,  comme  contre  des  Ennemis  de  la  Pa- 
trie,  & qu’ils  feroient  trails  a la  derniere 
rigueur,  fens  diftindion  de  Perforates , de 
fang , ou  de  Dignire. 

• Pour  executer  les  refolutions  qui  avoienc 
ete  prifes  par  les  Confedenes  du  Parti  da 
Roi  Staniflas,  ce  Prince  expedia  les  ins- 
trudions  necelfaires  aux  Seigneurs  qui  de- 
voient  aller  redder  aupres  de  diverfes  Puis- 
fences  en  qualite  de  fes  Miniftres.  Sa  Ma- 
jefte  expedia  encore  des  Lettres  Circulates, 
pour  que  tous  les  Officiers  Francois,  Sue- 
dois,  ou  autres  qui  etoient  a fon  fervice, 

& qui  fe  trouvoient  a portee  de  la  Polo- 
gne,  euffent  a fe  rendre  au  plutdt  a l’Ar- 
mee.  Les  Seigneurs  Polonois  qui  etoient 
a la  Cour  de.ce  Prince,  pour  lui  donner 
des  marques  de  leur  zele  & de  leur  fidelity, 
ecrivirent  au  Pape  une  Lettre , dans  la- 
quelle  ils  fe  plaignoient  de  la  violence 
qu’on  avoit  exercee  a leur  egard  apres  la 
reddition  de  Dantzic.  Non  content,  dilent- 
ils , de  nous  avoir  extorque  des  Ecrits  con - 
tre  notre  Conscience  & contre  notre  Roi  If- 
gitimement  flu , Stanijlas  Frfmicr  , contre  les 
Loix  inviolables  de  la  Rfpublique,  <&  contre 
la  libertf  de  nos  fentimens , ils  ont  poujff  leur 
procedf  inou'i  jufqu’d  nous  contraindre  de  Ji- 
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gner  une  Lettre  a Votre  Saintete.  Cefi  ainji , 
que  par  nos  [ignatures  involontaires  , ils  nous 
ont forc6  d’autortfer  le  menfonge  dev  ant  PO- 
racle  de  la  Vdritd.  Nous  nous  perfuadons : que 
Votre  Saintet#  3 par  Jon  jugement  fupreme 
aura  dtjareconnu  d ce  trait  , la  noirceur  de 
nos  ennerpis , & jufqu’d  quel  point  Us  ont  op 
lui  manquer  de  refpetf  , en  lui  impofant  des 
faujjetes  , auxquelles  notre  confentement  n’a 
jamaif  eu  part.  Ils  prioient  enfuite  le  St. 
Pere,  de  vouloir  bien  ajouter  fbia  ce  qu’ils 
lui  ecrivoient  en  pleine  liberte  , & dans 
des  fend  mens  conformes  aux  interets  de 
leur  Patrie. 

Cette  Lettre  etoit  accompagnee  d’un  au- 
tre pour  le  Comte  Zaluski,  par  laquelle  le 
Comte  Offolinski  prioit  ce  Miniftre  de  met- 
tre  la  Lettre  precedente  aux  pieds  de  Sa 
Saintete.  On  pretend  que  les  demarches 
du  C.  SalUski,  Miniftre  du  Roi  Staniflas 
ne  furent  pas  infru&ueyfes  ; & que  le  St 
Pere>  etant  entre  dans  les  raifons  du  Par- 
ti, donna  ordre  qu’on  expediat  un  Courier 
a Warfovie  avec  des  Inftr unions  pardcu- 
lieres  pour  le  Nonce  Paulucci.  Selon  ces 
Inftrudions  vraies  ou  fuppofees,  le  Nonce 
Paulucci  devoir  reprefenter  au  Roi  Augufte 
combien  il  etoit  relponfable  devant  I)ieu 
de  tous  les  Sermens  qu’il  faifoit  extorquer* 
5c  de  la  maniere  dontil  violentoit  tesConf! 
ciences  des  Catholiques , en  employanc 
contre  eux  les  Armes  des  Heretiques.  On 
joignoit  a ces  remontrances  une  exhortation 
paternelle  de  S.  S. , qui  tendoit  a conjurer 
CC  Prince,  de  ?te  point  avanturer  la  Cour ton- 
ne 


Digitized  by  Googl 


41 6 HlSTOlRE  DE  LA 

lie  Cdefte  four  une  Terreftre  , > que  Dieu  nb 
paroijfoit  point  lui  avoir  deflinte , & fur  la a 
quelle  il  n’avoit  aucun  Droit.  Le  S.  Pere 
envoya  en  memc  terns  le  Bref  fuivant  au 
Roi  Staniflas. 

„ C’eft  avec  un  eceur  emu  de  la  plus  vi-> 
„ ve  companion  paternelle,  que  nous  re- 
3,  qevons  avis  des  nouvelles  oppreffions  qui 
„ defolent  la  Pologne.  Notre  douleur  fen- 
,,  fible  augmente,  en  apprenant  par  Votre 
3,  Majefte  les  circonftances  qui  uniffent  fes 
„ malheurs  a ceux  de  la  R6publique.  Pe- 
5,  netre  de  la  part  que  Nous  y prenons, 
„ Nous  n’avons  pas  cefle  jufqu’a  - prefent 
,,  d’interceder  avec  zele  aupres  du  Dieu 
v „ Tout-Puiflant , & de  lui  addrefler  nos 
„ plus* ferventes  Prieres , afin  que,  par  fa 
„ Grace  irifinie,  la  Tranquilite  puiffe  etre 
,,  rendue  au  Royaume  de  Pologne.  Nous 
„ avons  auffi  interpofe  nos  bons  Offices  les 
„ plus  puiffans  aupres  de  l’Empereur , pour 
„ l’engager  de  faire  de'livrer  d’entre  les  mains 
„ des  Mofcovites  l’llluftriffime  Primat , que 
„ V.  M.  nous  recommande  avec  toute  for- 
„ te  de  raifon.  Enfin , follicite  par  les  mo* 
„ tifs  qui  engagent  notre  attention  dans  les 
„ conjon&ures  prefentes.  Nous  avons  em- 
„ ploye  les  reprefentations  fpirituelles  & 
„ temporelles,  & qui  Nous  ont  paru  les 
„ plus  propres  a feconder  les  intentions  de 
„ V.  M.  pour  la  Liberte  de  la  Republique. 
„ Nos  foins  a cet  egard  ont  £te  diriges 
„ principalement  par  le  delir  que  Nous  a- 
„ vons  de  yoir  lc  calms  & le  repos  reta- 
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blis  dans  ce  Royaume  Catholique , qui , 
: „ jdepuis  un  grand  nombre  d^anncea,  & me- 
,,  me  depuis  pluGeiirs  Siecles  ,.ia  fi  bien 
„ merite  du*  St.  Siege  , & a!  toujours  etc 
1’objcL  dei  notre  Sollacitude..Paftorale  , 
fur-tout  dan$  ces  deraieres  & pernicieu- 
„ fes  revolutdns.  Nous  ne  fautions  N04S 
,,  y arreter  , que  nous  ,ne  feritions  notre 
y,  douleur  & notre  affection  fe  renouveller 
,,  a la  vue  de  tant  de  maux.  j Vo  tie  Majef- 
i,  te  fera  plus  particdlierement,  inftruite  de 
nos  fentimens  paternels  , par  ■ la  digne 
,,  perfonne  de  Mr.d’Abbe  Comte  Zaluski, 
„ qui  nous  a remis  fa  Lettre.  Dans  toutes 
,,  ces  fatales  occurences,  Nous  ne  difeon- 
„ tinuerons  pas  d'implorer  lft.mifericorde 
,,  Divine,  pour,  que  nos  Voeux  puiflent  a 
„ la  fin  etre  exauccs.  Au  furplus , nous 
„ envoyons  notre . Benediftion  Appftolique 
,,  a Votre  Majefte.  Donne  a Rome  .le  4 
„ Decembre  del'annee  17*4,  &,de  notre 
Pontificat  le  cinquieme.  * , : 

11  ne  parut  pas.  dans  la  fuite  qu’on  eCrt 
beaucoup  d’egards  $ toutes  ces  reprefenta- 
-tions  du  St..  Pere.  ' On  fit  plus  '.d’attention 
aux^ettres  Circulaires  que  le  G.epsraf  Laf- 
. ci  fit  diftribuer  dans  tous.les  Palatinats  de 
la  Petite  Pologne.  On  enjoignoit  dans  cqs 
Lettres  a tous  les  Gentilshommes-&  autres 
Habitans  de  fe  fqumettre , & de  reepnnoi- 
. ire  lc  Roi  Augufte  dans  l’efpace  de  deux 

.v  r.  • ,:,Mois, 


* La  fufeription  de  cette  Lettre  etoit : C harijfifttt  in 
• Chifi*  Filit  , Stanislao.  Rtgi  RsUnUrnm  U- 
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Mois  \ '■  fous  peine  en  cas  de  refus  d’etre 
traires  comme  Rebelles.  Une  autre  piece 
qui  fit  encore  impreffion  for  l’efprit  desPp- 
lonois , fut  le  Manifefte  que  Mr.  Keyzerling 
Miniftre  de  Sa  Majeftee  Czariebne  - 1 War- 
iovie,  repandit  danatout  le  / Royaume 
dans  le  Qrand  Duche  de  Lithuanie.  n (c 
: Le  but  de  ce  Manifefte- etoit  de  detrude 
certains  bruits  qiie  l?on  avoit  repandus  fur 
les  vues  de  laCour  deRuffie.  L’lmperatripe 
y declaroit que  fes  Armeep  n’avoient-  paf- 
fe  les  Frontieres  delaRepublique  de  Polo- 
gne , qu’afind’obvier  aux.defleins  de  StanifUs 
Leczinsky , exclu  pout*  jamais  de  la  Coujon- 
ne,  & maintenir  le  Roi  Augufte , qui  avoit 
'ete  elu  ; unariimement  i &?  felon  les  Loix. 
Que  l’inteiition  de  Sa'i-'Majefte  Czarienne 
n’avoit  jamais  ete  de  violer*dans  la  moin- 
dre  chofe  les  Privileges , ‘Immunites  & Li- 
berty de  la  Republique  • mais  de  la  con- 
fer ver  6c  maintenir  dans1  tous  fes  Droits  , 
fens  chercher  si  detacher  - uir  feul  pouce  de 
Terre  dll  Royaume  de  Pologne  ,r  &*  de  fe 
l’approprier  lous  quelque- pretexte  quece 
put  etre.  Qu’Ellte  ne  ^retendoit  pas  la  moitt- 
dre  remuneration  potif  les  Depenfes  confi- 
derables  qu’Elle  avoit  feites - & qu’aUflitdt 
que  la  Republique  & feroit  r&mie  & adroit 
ete  foumif e au  Roi  Augufte , £lle  feroit  re- 
tirer  inceflamment  fes  Troupes  Auxiliairei , 
fens  en  excepter  un  feul  Homme  6c  fens  la 
moindre  recompenfe. 

. Pour  concourir  aux  vues  de  l’lmperatri- 
ce  de  Ruflie  , le  Roi  Augufte  publia  des 
Lettres  Circulaires , qui  contenoient  en 
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Tub&ance:  Que  $a  Majefte.regardojt  com- 
me  unc  preuve  vifible'  de'  la  protection  da 
Seigneur  les  aflurances  donnees  par  lea 
rPuiflances_ votings  8c  en  particulier.  par 
la  Sereniffime  Souveraine  de  Ruflie,  de.re- 
tirer.non  feulement  fes  Troupes  duRoyaq- 
*me  auflitot  que  la  Republique  feroit  paci- 
fiee,  raais  de  ne  former  la  moindre  preteq- 
^tion  fur  aucuqe  Province’  du  Royaume  de 
Pologne.  Que  c’etoit  aux  Etats  a confide- 
‘rer  murement  f Je  mepris  des  Loix,  qui 
ouvroit  la  porte  $!  toutes  les  injuftices,  & 
fi  les  divifions  inteftines , qui  caufoient  tanc 
de  maux  au  Royaume  eonvenoient  a la  Re 
publique:  ou  s’il  ne  valoit  pas  mieux  met- 
tre  fin  aux  .malheurs  precedens,  8c  obtenir 
,1’evacuation  des  Troupes,  en  Tetabliflant 
l’Union  8c  la  confiance  entre  la  Majefte  8c 
la  Liberte,  & en  acceptant  la  Paix  que  les 
Puiffances  voifines  offroient  ,afin  de  reraet- 
tre  par  la  la  Republique  dans  ,fa  premiere 
felicite.  Que  S.  Majefte,  a l’exemple  du 
Roi  fon  Pere,,de  Glorieufe  Me  moire,  fe- 
roit tous  fes  efforts  pour  aflfermir  la  Repu- 
blique dans  cette  felicite  , ne  cherchant 
d’autre  gloire  pendant  fon  Regne  que  le  re* 
tabliifement  de  la  Paix  & du  bonheur  pu- 
blic: Que  pour  cet  effet,  Elle  proteftoit.de* 
vant  Dieu  & tout  l’Univers,  8c  affuroitfur 
fa  Parole  Roy  ale,  qu’Elle  n’entreprendroic 
jamais  la  moindre  chofe  contre  la  Religion 
Catholique,  les  Loix  8c  les  Libertes  de  la 
Republique,  mais  qu’Elle  affermiroit  leur 
furete  par  toutes  fortes  de  moyens,  decla* 
rant  qu’EUe  -ne  cherchoit  autre  cfiofe  qu’4 
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mettre  fin  aux  maux  prefens , & r&ablir 
la  Patrie  dans  la  pleine  jou'iflance  de  fes 
Immunities. ' 

Le  Roi  Augiifte  fixoit  en  meme  terns 
au  14  Janvier"  173$  l’Aflemblee  du  Grand 
Confeil,  ou  Senatus  Concilium , pour  y con- 
certer  les  mefures  k prendre  par  rapport  k 
la  tenue  de  la  future  Diete  de  Pacification  , 
& y regler  tout  ce  qui  feroit  neceiTaire  pour 
le  retabliffement  de  la  tranquilite  publique. 
Sa  Majefte  invitoit  pour  cet  efFet  les  Sena- 
teurs  de  fe  rendre  pour  ce  tems-la  k War- 
fovie,  & d*y  apporter  reciproquement  des 
Confeils  & moyens  falutaires,  afin  de  de- 
raciner  entierement  les  mefintelligences  in- 
teftines3  les  d6funions  & foupgons , & eta- 
blir  une  bonne  intelligence  & confiance 
mutilelle  entre  les  Etats  de  la  Republi- 
que. 

On  ne  peut  nier  que  le  Roi  Auguftesne 
mit  tout  en  oeuvre  pour  engager  les  Oppo- 
fans  a fe  ranger  k fon  Parti.  Ce  Prince  ga- 
gnoit  peu  a peu  du  terrain  par  la  ferme  re- 
folution  que  l’Imperatrice  de  Ruffle  avoir 
prife  de  le  foutenir,  par  fa  prefence  dans  le 
Royaume,  par  les  belles  paroles  qu’il  don- 
noit,  pas  le  bon  acueil  qu’il  faifoit  k tous 
ceux  qui  venoient  fe  foumettre  , & enfin 
par  les  hoftilites  que  commettoient  les 
Troupes  du  parti  oppofe.  On  voyoit  de 
terns  en  terns  a Warfovie  des  Seigneurs, 
qui,  pour  fauver  leurs  Terrqs  du  ravage, 
lui  faifoient  leurs  foumiffions  & le  recon- 
noifloient  pour  leur  Roi.  Sur  les  plaintes 
qu’on  lui  portoit  tous  les  jours  au  fujet  du 

grand 
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grand  nombre  de-  Troupes  etrangeres  qui 
etoient  dans  la  Pologne,  Sa  Majefte  fit  pu- 
blier  le  Declaration  fuivante. 

a,  Nous  Augufte  III.  &c.  Savoir  faifons 
a>  par  ces  Prefentes , que  quoique  Nous 
a,  ayons  expreflement  declare  i diverfes  re- 
a>  prifes,  tant  en  public  qu’en  particular, . 
33  & principalement  par  notre  Diplome 
a,  folemnel  communique  aux  Etats  de  la  v 
ja  Republique  & infere  dans  les  Conftitu- ' 
aa  tions  du  Royaume , lors  de  notre  heu- 
» reux  Couronnement  a Cracovie,  qu’aufli- 
33  tot  que  les  Troubles  de  la  Republique 
3,  feront  appaifes , Nous  ne  manquerons 
33  pas  de  faire  fortir  du  Royaume  nosTrou- 
33  pes,  que  Nous  n’y  avons  introduites  que 
33  pour  defendre  les  Liber tes  de  la  Nation, 

33  apres  avoir  ete  invite  de  venir  prendre 
33  poffeftion  de  la  Couronne:  Afin  cepen-.. 
aa  dant  qu’il  ne  refte  plus  de  doute  a ce 
33  fujet  aux  Habitans  de  ce  Royaume,  & 
33  pour  eloigner  tout  foup<jon  injufte  &non 
33  fonde,  Nous  avons  juge  a propos  de  re- 
33  nouveller  par  notre  prefente  Declaration 
33  celles  que  nous  avons  fait  precedemment, 

33  allurant  t.ous  & chacun , fur  notre  Paro- 
33  le  Royale,  qu’auffitot  que  les  Etats  de  la 
aa  Republique  feront  reunis,  que  les  efprits 
33  feront  reconcilies,  & qu’on  aura  pourvu 
33  a la  furete  de  la  Majefte,  Nous  ferons 
33  fortir,  fans  aucun  delai,  notre  Armee  du 
33  Royaume  , a la  referve  toutefois  de 
33  1200  Hommes,  que  nous  conferverons 
33  pour  la  Garde  de  notre  Perfonne , & que 
33  Nous  entretiendrons  a nos  depens , en 

Dd  3 „ con- 


Digitized  by  Google 


\2%  HttTOIRE'DE  LA 
5,  conformite  de  la  Conftitution  de  l’annee 
?>  J7i7.  ' ‘ ’ . 

„ Mais  comrae  d’un  cote  la  n6ceffite  des  • 
I,  Troubles  prefens,  dont  Nous  fommes 
,,  fenfiblement  touches  , Nous  oblige  de  - 
3,  garder  encore  nofdites  troupes  jufqu’a 
3,  la  Pacification  generale  du- Royaume,  a - 
3,  fin  d’afFermir  la  Tranquility  publique>  & 
j,  de  retablir  l’ancienne  Liberte  & Forme  • 
3,  de  la  Republique  y 6c  que  d’un  autre  co- 
3,  te , les  Etats  refpe&ifs  6c  Habitans  de  la 
,5  Republique  ne  peuyent  ignorer , que  non 
3,'  feulement  Nous  entretenons  nos  fufdites 
3j  Troupes  de  notre  propre  argent  , au 
3,  moyen  des  Sommes  confiderables  quq 
3,  Nous  faifons  vehir  de  Hos  Etats  Heredi- 
3j  taires  # lefquelles  fe  confument  dans  ce 
3,  Royaume,  6c  que  nous  n’exigeons  pour 
„ la  fubfiftance  de  ces  Troupes  que  duPain 
3,  6c  du  Fourage , conformement  aux  Con- 
3,  ventions,  mais  aufft  que  par  un  efifet  de 
„ notre  zele  paternel  poiir  la  confervation 
3,  de  ce  Royaume,  qui  nous  a ete  donne 
3,  de  Dieu  par  les  libres  Suffrages  de  la  Na- 
3,  tion,  Nous  avons  or  donne  tres  fevere- 
„ ment  a nofdites  Troupes  d’obferver  par. 
s,  tout  un  bon  ordre  6c  une  exadte  Difcipli- 
,,  ne  militaire:  Cependant,  eji  confequen- 
33  ce  des  plaintes  qui  nous  font  parvenues  , 
„ de  ce  que  quelques-uns  de  nos1  Regimens 
„ auroient,  contre  nos  Ordres,  pretendu 
„ 6c  exige  une  plus  groffe  quantity  de  Vi- 
„ vres  que  Nous  n’etions  convenus  avec  les 
„ Commiflaires  des  Palatinats  6c  DiflriPts  j 
Nous  avons  non  feulement  reitere  les 
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",  ordres  feveres  emanes  a ce  fujet , mais, 
,,  Nous  avons  nomine  notre  Major -Gene- 
3,  ral  de  Renard  en  qualite  de  Commiflai- 
))  re,  pour  verifier  lefdites  plaintes  & pre- 
,,  venir  tout  excfcs,  6c  nous  lui  avons  don- 
,,  ne  Plein-Pouvoir  de  faire , conjointement 
„ avec  les  Copomifiaires  des  Palatinats  6c 

Diftridts,  une  exadre  recherche  des  fuf- 
„ dites  Plaintes  , comme  aufii  des  exces 
„ commis,  & cela  Ians  aucune  acception 
3,  de  Perfonnes. 

„ Nous  avons  done  juge  a propos  de  no- 
3,  tifier  cette  Declaration  aux  Habitans  des 
„ Palatinats  , Terres  6c  Diftricts , leur 
,,  enioignant  d’informer  Notre  fufdit  Ma-,. 
3,  jor  - General  des  plaintes  qu’ils  auront 
3,  a porter,  6c  d’y  ajouter  les  preuves  re-. 
3,  quifes : Et  Nous  avons  pour  cet  effet  , 
„ non-feulement  donne  les  ordres  conve- 
3,  nables  pour  faire  punir  avec  la  derniere 
„ feverite  tous  exces  6c  defordres , mais 
3,  Nous  avons  aufii  or  donne,  qu’au  casque 
3,  qui  que  fe  foit  fe  trouve  leze  par  rapport  • 
3,  a la  fourqiture  des  Provifions  qui  fe  fait 
„ chaque  mois,  l’excedent  leur  en  foit  bo- 
3,  nifie  de  notre  propre  argent , ou  com- 
„ penle  d’une  autre  maniere. 

Rien  ne  pouvoit  flatter  davantage  l’efprit 
des  Polonois,  que  l’efperancc  de  voir  bien-. 
tot  fortir  du  Royaume  les  Troupes  Saxon- 
nes,  fur-tout  fi  efles  devoient  etre  luivies 
par  celles  du  Ruffle,  fuivant  les  aflurances 
qu’en  avoit  donnees  l’lmperatrice.  Tou- 
tes  ces  Troupes  etoient  d’autant  plus  & 
charge  au  Royaume , qq’elles  etoient  obli- 
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gees,  pour  avoir  de  la  fubfiftance,  d’ufer 
de  force  dans  plufieurs  endroits , ou  les  ha- 
bitans  cachoient  leurs  provifions , pour  en:  „ 
fburnir  au  parti  contraire. 

Ep  attendant  1’efFet  des  Manifeftes  publies 
paries  ordresde  l’Imperatrice  de  Ruffie  & du 
Roi  Augufte , les  Generaux  de  1’ Armee  Ruf- 
fienne  firent  des  preparatifs , pour  efiayer  de  • 
difliper  les  Troupes  du  Roi  Staniilas.  Le  Prin- 
ce de  Heffe  Hombourg  fe  mit  en  marche 

J50ur  attaquer  celles  que  commandoit  le  Pa- 
atin  de  Kiovie , & qui  s’etoient  retirees 
dans  le  territoire  de  Jaroslow,  pour  y etre 
plus  en  furete.  Le  General  Lasci  prit  fon 

3 u artier  a Wygrow,  & detacha  une  partie 
e fes  Troupes  pour  renforcer  celles  du  Ge- 
neral Ifmailow,  & aller  attaquer  le  Comte 
Pociey  qui  etoit  retourne  en  Lithuanie , 6c 
s’etoit  pofte  avec  fes  Troupes  dans  le  Pala- 
tinat,  de  Bretfch , ou  il  exigeoit  de  grofles 
Contributions.  Comme  fon  Armee  augmen- 
toit  de  jour  en  jour , on  craignoit  qu’il  ne 
s’etendit  plus  avant  dans  la  Lithuanie.  Le 
General  Sagresky,  qui  commandoit  une  des 
Divisions  de  1’ Armee  Ruffienne,  dirigea  fa 
marche  vers  le  Palatin  de  Sandomir.  Mr. 
Rzwuski , Regimentaire  de  la  Couronne , 

& le  General  Ruflien  Bashmatow  fe  mirenc 
en  route  pour  entrer  dans  le  Palatinat  de  Cra- 
covie.  Enfip  le  Colonel  Sebilski , qui  a- 
voit  pafle  la  Viftule  avec  fon  Detachement, 
s’arreta  pres  de  Cremie. 

D’un  autre  cote , pour  mettre  la  Saxe  a 
couvert  de  toute  invafion  , la  Rcgence  de 
cet  Ele&orat  fit  executer  avec  foin  les  or- 
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dres  que  le  Roi  lui  avoit  donnes,  de  pren- 
dre de  nouvelles  mefures  pour  la  furete  de 
ce  Pays.  On  y repara  les  Fortereffes,  on 
en  augmenta  1’Artillerie , & on  en  retira 
tous  les  vieux  Canons  pour  y en  envoyer  de 
nouveaux.  Les  Magazins  furent  remplis  de 
munitions  de  guerre  & de  bouche.  On  exa- 
minoit  avec  la  derniere  attention , s’il  venoit 
dans  cet  Elettorat  des  perfonnes  fufpe£tes. 

Outre  ces  Precautions , on  prenoit  d’au- 
tres  mefures , afin  d’etre  en  etat  dans 
le  befoin  , de  former  promptement  un 
nouveau  Corps  d’Armee.  Pour  cet  effet , 
le  Gouvernement  expedia  des  ordres  dans 
toutes  les  Villes,  dans  les  Bourgs,  & dans 
les  Villages  de  cet  Ele&orat,  ahn  que  cha- 
que  Habitant  ou  Proprietaire  eut  a delivrer 
un  etat  certifie , c[ui  contint  le  nom  de  cet 
Habitant,  & s’il  etoit  bourgeois,  le  nom  de 
fes  fils,  au  cas  qu’il  en  eut,  leur  age,  leur 
vacation  , & s’ils  etoicnt  en  etat  de  porter 
les  armes.  On  exigeoit  les  memes  chofes 
a l’egard  des  Domeftiques,  en  fpecifiantles 
perfonnes  mariees.  De  plus,  les  Habitans 
devoient  encore  declarer,  s’ils  avoient  des 
Ecuries  dans  leurs  maifons , 6c  combien  il 
y avoit  de  Chevauxj  s’ils  avoient  des  Ar- 
mes , en  quelle  quantite  & de  quelle  nature 
elles  etoient ; s’ils  fe  trouvoient  munis  de 
provifions,  & pour  combien  de  terns;  s’iis 
avoient  des  Etrangers  loges  chez  eux , & a 
quoi  ils  s’occupoient. 

Les  affaires  de  Pologne  Etoient  dans  cet 
etat,  lorfque  les  deux  Puiflances  Maritimes, 
qui  travailloient  depuis  longtems  a procurer 
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la  Paix  a l’Europe,  propoferent  un  Projfct 
d’Accommodement  qui  fut  d’abord  com- 
munique a la  plupart  des-;  Cotfrs.  Des  le 
Mois  d’Avril  1734,  Mr.  Horace  Walpole 
avoit  ete  envoye  de  Londre  a la  Haye , * 
pour  concerter  avec  les  Etats  Generaux  des 
mefures  qui  etoient  & prendre  dans  la  fa- 
cheufe  conjondture , ou  une  partie  de  l’Eu- 
' rope  fe  trouvoit  deja  reduite.  . Au  mois  de 
Juin  ce  Miniftre  retour na  en  Angleterre, 
& rendit . compte  au  Roi  fon  Maitre  du 
fuccds  de.  fa  Commiilion.  Sur  la  fin  de 
Juillet  il  fit  un  fecond  voyage  a la  Haye,  t 
ou  il  refida  en ' qualite  d’Ambafladeur  Ex- 
traordinaire & Plenipotentiaire  de  Sa  Ma-r 
jefte  Britanniqueu  „ 

•;  Lorfqub  les  Puiflances  Maritimes  eurent 
qffert  leurs  bohs  offices  pour  mcttre  fin  a la 
Guerre,  Sa  Majefte  Tres  .Chretienne  leur 
fit  declarer : Qu’elle  etoit  dans  la  difpofition 
la  plus  fincere  de  parvenir  a une  Paix  ho- 
norable & folide : Qu’elle  fe  preteroit  tres 
volontiers  en  tout  terns  ..a  ce'  qui  pourroit 
avancer  cette  fin  fi  defirable : Que  rien  n’y 
lauroit  conduire  plus  avantageufement  qu’u- 
ne  entiere  impartiality , conforme  aux  aflu- 
rances  donnees  & aux  propofitions  faites; 
& qu’une  chofe  encore  plus  capable  d’y 
eontribuer,  ce  feroit  le  liicces  des  inftances 
des  Puiflances  < Maritimes  pour,  obtenir  de 
l’Empereur  une  confiance  egale  dans  leurs 
bons  offices.  Que  l’on  devoit  mcttre  pour 

’ - ' bale 

* 11  y arriva  1c  21  d'Avril.  ^ . 
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bafe  des  Conditions  de  Paix  , que  le  Roi 
Staniflas  fut  reconnu  Roi  de  Pologne  ; Sc 
que  comrae  S.  M.  T.  C.  ne  pouvoit  & ne 
vouloit  rien  faire  que  de  concert  avec  fes 
Allies,  il  faudroit  qu’ils  obtinfent  le  redr  ce- 
rement de  tous  leurs  Griefs. 

* La  Reponfe  de  l’Empereur  etoit  auffi 
concue  dans  des  termes  qui  ne  refpiroient 
que  la  Paix.  Sa  Maj.  Imperiale  y proteftoit , 
qu’elle  n’avoit  rien  plus  a cceur  que  de  voir 
ja  Tranquilite  de  l’Europe  parfaitement  re-* 
tablie;  mais  elle  prioit  les  Pui  fiances  Me- 
diatrices de  fe  rapeller  les  Traites  folem- 
nels,  par  lefquels  elles  lui  avoient  garanti  ■ 
les  Etats  dont  les  Couronnes  Alliees  s’e- 
toient  empares , enforte  que  pour  parvenir 
plus  promptement  au  but  falutaire  de  la  Me- 
diation , il  convenoit  que  les  chofes  fuflent 
retablies  fur  le  pied  ou  elles  etoient  avant 
la  Guerre } ce  qui  mettroit  Sa  Maj.  Impe- 
riale en  etat  de  donner  les  mains  a tout  ce 
qui  feroit  juge  convenable  pour  redreffer 
les  Griefs  que  les  Couronnes  Alliees  pou- 
roient  expofer. 

Dans  le  terns  que  toute  PEurope  atten- 
doit  avec  impatience  le  Projet  d’Accom- 
modement , qui  devoit  etre  communique  par 
les  Puifiances  Maritimes  ■>  il  fut  comme. 
annonce  dans  la  Harangue  que  fit  * Sa  Ma- 
jefte  Britannique  a POuverture  de  fon  Par- 
lement.  Cette  Harangue  eft  une  piece  trop. 
intereftante  pour  n’etre  pas  rapportee  ici  en 
fon  entier.  La  voici. 

My- 

* Au  mois  de  Fevrier  1 7 3 r- 
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Mylords  & MeJJieurt. 

n La  fituation  prefente  des  affaires  vous 
» eft  fi  bien  connue  , & les  bonnes  ou 
„ mauvaifes  confluences  , qui , par  rap- 
33  port  a nous , peuvent  refulter  de  l’extinc- 
53  tion  ou  de  la  continuation  de  la  Guerre, 
33  font  fi  claires , que  je  fuis  perfuade  que 
33  vous  etes  aflerables  dans  la  ferrae  refolu- 
3,  tion  de  vous  aquitter  de  la  grande  Char- 
3,  ge  qui  vous  eft  confiee  dans  cette  con- 
,3  jon&ure  prefente  , d’une  maniere  qui 
,3  contribuera  le  plus  a l’Honneur  & a 
3,  Tlnteret  de  ma  Couronne  & de  mon  Peu- 
33  pie. 

„ Je  fis  l’Ouverture  de  la  derniere  Seance 
„ du  Parlement,  en  l’informant,  que  com- 
33  me  je  n*etois  en  aucune  maniere  engage 
j,  que  par  mes  bons  Offices  dans  les  Tranf- 
„ a&ions  qu’on  declaroit  etre  les  principa- 
33  les  Caufes  & les  Motifs  de  la  prefente 
33  Guerre  en  Europe  , il  etoit  neceflaire 
3,  d’ufer  d’une  prudence  & d’une  circon- 
,3  fpe&ion  plus  qu’ordinaires  , aufli  bien 
3>  que  d’une  tres  grande  precaution  , pour 
33  ne  pas  fe  determiner  trop  precipitamment 
„ dans  une  Conjon&ure  fi  critique  & fi  im- 
33  portante , examiner  les  Faits  allegues  de 
3>  part  & d’autre , attendre  des  Confeils  des 
3,  Puiffances  qui  font  le  plus  pres  & le  plus 
„ immediatement  interellees  dans  les  confe- 
,,  quences  de  la  Guerre  , & particuliere- 
„ ment  de  concerter  avec  les  Etats  - Gene- 
„ raux  des  Provinces-Unics,  qui  font  daps 
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jj  les  mfimes  Engagemens  que  Moi , les 
„ mefures  qui  feroient  jugees  les  plus  pro- 
3,  pres  pour  notre  commune  furete,  &pour 
,,  le  retablifiement'de  la  Paix  de  l’Europe.: 

• £ Nous  avons  en  confbrmite  agi  dans 

5,  cette  grande  affaire  , avec  la  confiance 
„ mutuelle  qui  fubfifte  entre  Moi  & cette 
a,  Republique J,  & apr£s  avoir  Confidere 
„ conjointement,  d’un  cote  les  preflantes 
„ demandes  faites  par  la  Cour  Imperiale  , 
j,  tant  ici  qu’en  Hollande,  pour  avoir  des 
,,  Secours  contre  les  Puiflances  en  Guerre 
,,  avec  I’Empereur , & d’un:  autre  cote  les 
,,  afifijrances  reiterees  donnees  par  les 
„ Allies  de ' ledr  finecre  difpofition  a met- 
„ ter  fin  aux  prefens  Troubles  fous  des 
,,  Conditions  honorables  & folides  , J’ai 
53  concouru  & la  refolutkm  prife  par  les  E- 
tats-Generaux  d’employer , fans  perte  de 
3,  terns,  nos  jointes  & ferieufes  inftances, 
„ pour  amener  les  chofes  a un  prompt  & 
„ heureux1  Accommodement,  avant  que  nous 
„ vinffions  a une  determination  fur  les  fe- 
„ cours  demandes  par1  FEmpereur.  Ces 
•„  inftances  n’ont  pas  d’abord  produit , de 
„ la  part  des  Parties  contendantes , des  Re- 
„ ponfes  a.Tez  claires  pour  Nous  mettre 
„ en  etat  dexeeuterimmediatementnos  de- 
,,  firs  impartiaux  & finceres  pour  cet  effet. 

Refolus  • cependant  de  pourfuivre  un  li 
33  grand  & fi  falutaire  Ouvrage,  & empe- 
„ cher  que  nos  Sujets  ne  fuftent,  fans  ne- 
„ celfite,  engages  dans  la  Guerre,  nous  a»- 
3,  yons  renouyelle  l’offre  de  nos  bons  Of*. 
■ c 3,  fices , 
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„ fices,  d’une  maniere  fi  efficace,  que nous 
3,  en  avons  obtenu  l’acceptation. 

„ En  confequence  de  cette  Acceptatioh  ^ 
& de  notre  Declaration  faite  lk-deffus 
„ aux  Puiffances  refpe&ives  engagees  dans 
,,  la  Guerre,  on  n’a  pas  perdu  de,  terns  £ 
,j  prendre  les  melures  qui  feroient  les,  plus 
,,  propres  a faire  le  meilleur  ufage  de  leurs 
,3  bonnes  dilpofitions  pour  retabUr  la  Tran- 
„ quilite  de  l’Europe  j & J’ai  la  iatisfa&ion 
„ de  vous  informer,  que  les  chofes  font  k 
,,  prefent  fi  avancees  , que  J’efpere  qu’en 
„ peu  de  terns  on  offrira  k la  coofideration 
„ de  toutes  les  Parties  engagees  dans  la  prq- 
J3  fente  Guerre  un  Plan , qui  fervira  de  Ba-1 
„ fe  a une  Negociation  generate,  & dans 
,,  lequel  l’honneur  & l’interet  de  toutes  les 
,,,  Parties  ont  ete  confultes  autant  .que  les 
,,  circonftances  des  terns  & la  fituation  des 
„ affaires  pouvoient  le  permettre. 

„ Je  ne  pretends  pas  repondre  du  fucces 
„ d’une  Negociation,  ou  il  y a tant  dedif- 
„ ferens  interets  a confiderer  & a conci- 
,,  lier , mais  quand  un  Procede  eft  fonde 
„ fur  la  raii'on,  & forme  fur  toutes  les  lu- 
„ mieres  qu’on  peut  obtenir,  on  auroit  etc 
,,  inexcuiable  de  n’avoir  pas  entrepris  uil 
„ Ouvrage  qui  peut  produire  dps  Biens  & 
„ des  Avantages  infinis,  & qui  ne  peutetre 
,,  d'aucun  prejudice,  a moins  que  Nous  ne 
Nous  laiflions  amufer  par  des  efperances , 
,,  qui  venant  amanquer  dans  la  fuite,pour- 
„ roient  nous  laiHer  expofes  a des  dangers 
reels. 
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Je  me  fiiis.  fervi  avee  beancoup  de  Mo- 
",  deration  du.  Potivoir  que  le  dernier  Par- 
3,  lement  m’a  confie,  6c  J’ai  cqncluavec  la 
,,  Couronne  de  Dannemarc  un  Traite  de 
„ grande  importance  dans  la  Conjondture 
„ prefente.  11 'eft  irapoffible  que  je  ref- 
,,  te  tranquile  pendant  que  . toutes  les 
3,  Cours  de  l’Europe  font  occupees  & en 
,3  mouvement,  pour  s’aflurer  des  Secours 
,,  que  le  terns  6c  le  befoin  peuvent  exiger , 
& que  je  neglige  des  oceafions  .,  lefquel- 
,,  les  une  fbis  perdues,  pourroient  non  feu- 
,3  lement  devenir  inseparables  * mais  tour- 
„ ner  autant  k notre  prejudice , qu’elles 
„ peuvent  etre  a notre  avantage  , en  s’en 
„ affurant  a terns,  & lefqueAles,  fi  on  les 
,,  negligeoit,  feroient  regardees  comrae  un 
„ jufte  fujet  de  plainte'J  Cette.  Confiance 
„ neceflaire  qu’on  a mife  en  Moi,  a donne 
„ un  grand  Poids  k mes  efforts  pour  leBien 
,,  public. 

j M '•  • >f  • “• 

jMeJJteurs  de  In  Chambre  des,  Communes.  r_ 

,,  J’ai  ordonne  qu’on  preparat , 6c  qu’on 
vous  remit  les  Comptes  & les  eftima- 
,,  tions  des  Depenfes  extraordinaires  faites 
„ l’annee  derniere,  aufli-bjen  que  des  fer- 
,,  vices  que  je.  crois  qu’il  fera  tres  neceflaire 
„ de  foutenir , 6c  d’y  pourvOir.  Les  autres 
„ fraix  additionnels  qu’on  trouvera  necef- 
„ faires , feront  rerranches  auflitot  qu’il  fe 
„ pourra,  6c  autant  qtfe.la  furete  publique 
,,  le  permettra.  j •. 

» Ec 
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43»  His  to.  mi  dr  la  - 
„ Et  comtne  le  Traite  avec  le  Danne-* 
n marc  eft  accompagne  d’urie  Depen  fe, 
}}  j’ai  ordonne  qu’on  le  mit  devant  vous. 

33  Je  ne  doute  point  que  je  ne  trouve 
53  dans  cette  Chambre  des  Communes  le 
, meme  zele,  devoir  Sc  affection,  que  J’ai 
„ eprouve  pendant  tout  le  cours  de  mon 
5,  Regne,  & que  vous  ne  levies,  les  Subfi- 
„ des  neceflaires  avec  bonne  volonte,  una- 
„ nimite  & expedition. 

„ On  ne  peut  mieux  juger  des  Difpofi- 
33  tions  de  le  Nation  que  par  le  Choix  des 
3J  Reprefentans , & je  fuis  perfuade  que  lc 
33  comportement  & la  conduite  de  mes  fi- 
„ deles  Communes  feront  connoitre  a tout 
}3  le  Monde  k fidelite  & l’attachement  in- 
5 violable  de  mes  bonsSujets  pour  maPer- 
” fonne  & mon  Gouvernement. . i 

Mylofds  & MeJJieurs, 

33  C’eft  notre  bonheur  d’avoir  jufqu’l- 
r„  pr6fent  reft6  en  Paix  , mais  pendant  que 
„ plufieurs  des  PuifTances  de  l’Europe  font 
33  engagees  dans  la  Guerre,  les  fu'ites  doi- 
vent  plus  ou  moins  nous  affecfter  , & 
J comme  les  mefures  les  mieux  concertees 
5>  font  lujettes  a l’incertitude , Nous  devons 
55  etre  prets  & prepares  contre  tousEvene- 
mcns:  Et  fi  nos  Depenfes  font  en  quel- 
’’  que  maniere  augmentees , afin  d’en  pre- 

* venir  de  plus  grandes , & telles  que  fi  on 
’’  y etoit  engage,  il  ieroit  difficile  d’en  voir 

* la  fin,  j’efpere  que  mes  bons  JSujets  n’au- 

„ rons 
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Jj  ront  pas  de  regret  de  procurer  Ies  moyens 
„ neceflaires  pour  obtenir  les  Benedictions 
,,  de  la  Paix  & de  la  Tranquilite  univer- 
,,  felle,  ou  que  Nous  nous  mettions  dans 
,,  un  etat  de  prendre  Ie  Parti  qui  pourra 
„ devenir  ndceflaire,  & auquel  nous  pour- 
„ rons  etre  obliges. 

Le  Plan  de  Pacification  dont  il  eft  parle 
dans  la  Harangue  de  Sa  Majeftd  Britannique, 
& qui  devoit  Jervir  de  Baje  a une  Negotiation 
Genfrale , ne  tarda  pas  etre  communique 
aux  Puiftances  intereflees.  On  le  regut  a 
la  Cour  de  France  le  deux  du  Mois  de 
Mars , par  un  Courier  depechd  de  la  Haye. 
11  fat  remis  a Londre  au  Comte  de  Kins- 
ley, par  les  Miniftres  de  Sa  Majefte  Britan- 
nique , & a la  Haye  au  Comte  d’Ule- 
felt,  par  les  Deputes  de  L.  H.  P.  Void  ce 
Plan  tel  qu’il  a ete  repandu  dans  le  Public 
en  diverfes  Langues. 


t 


r 


Ee  PRO. 


Digitized  by  Google 


434 


Histoire  © e la 


P R O J E T 

D £ 

PACIFICATION 

Tropoft par  le  Roi  de  la  G r a n d e Bre- 
tagne, & les  Etats  Ge'ne'- 
raux,  aux  FuiJJances  engages  dans  la 
Guerre  prejente. 

,,  1 L n’eft  pas  neceflaire  pour  le  But  que  Sa 
,,  J.  Majefte  Britannique,  & leur  Hautes 
„ Puiflances  fe  propofent  dans  ce  Projet, 
,,  d’examiner  fcrupuleufement  (i  les  brouil- 
„ leries,  que  la  vacance  du  Trone  de  Po- 
,,  logne  a fait  naitre,  font  le  principal , fi- 
,,  non  l’unique  motif  de  la  prefente  Guer- 
„ re , ou  fi  elles  n’en  font  que  la  caufe  ac- 
„ cidentelle  : mais  il  eft  feulement  necef* 
,,  faire  de  faire  les  deux  Obfervations  fui- 
„ vantes. 

j,  La  premiere , que  dans  l’etat  prefent  des 
",  Affaires  , on  travailleroit  inutilement  sk 
,,  un  Accommodement  entre  les  Puiflances 
„ en  Guerre,  fans  commencer  par  la  Po- 
„ logne. 

„ La  feconde , qu’il  eft  Evident  & quicon- 
„ que  reflechit  avec  un  peu  d’attention  for 
„ la  nature  des  brouilleries  que  la  vacance 
,,  du  Trone  de  Pologne  a fait  naitre,  & 
„ furl’etat  prefent  de  cc(Royaume , que 

>3  pow 
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j,  pour  terminer  par  un  Accommodement 
„ ces  brouilleries  , il  eft  abfolument  n6- 
„ cefiaire  d’eviter  les  difeuffions  de  Droit, 
j,  6c  de  plufieurs  difficultes  de  meme  na- 
„ ture. 

„ Apres  ces  demi  - Obfervations  prelimi- 
,,  naires,  S.  M.  B.  6c  L.  H.  P.  fe  croyent 
,,  en  droit  d’avancer,  que  le  plus  aparent, 
,,  linon  le  feul  6c  l’unique  moyeii  de  ter- 
,,  miner  ces  Brouilleries  d’une  raaniere  a 
,,  guerir  les  inquietudes  de  l’Empereur  6c 
5,  de  la  Ruffie,  6c  de  iauver  enmeme  terns 
„ l’honneur  de  la  France  6c  du  Roi  Stanis- 
j,  las , 6c  pour  frayer  le  chemin  au  retour 
„ fi  defirable  de  la  Paix  generate , par  l’e- 
„ loignement  d’un  obftacle  fi  capital , eft 
,j  que  le  Roi  Staniflas  , du  confentement 
„ du  Roi  Tres  Chretien,  fon  Beau -Fils, 
„ declare  par  un  A die  en  due  forme , a- 
,,  drefle  a la  Nation  Polonoife  fes  Sujets 
Que , prefer  ant  dam  fon  age  avanct  le  repot 
& la  tranquilite  de  la  vie  privfe  d tout  ce  que 
le  monde  d de  plus  brillant  , apres  avoir  fa - 
tisfait  d ce  qu’en  quality  de  Roi  il  fe  devoit  d 
lui-meme  & d fes  fide  les  Sujets  , il  renonce  li- 
brement  & volontairement  d la  Couronne  de 
Pologne , & declare  fes  Sujets  degagts  & li- 
tres du  Serment  de  fidelity  qu’ils  lui  ont  pretf 
9u  du  pre  ter  , comme  d leur  Ugitime  Roi , dans 
laferme  attente , que  toute  V Europe , fur- 
tout  le  Roi  Tres  Chrftien , dont  il  a Vbonneur 
d’etre  le  Beau  - Fere , approuveront  cette  De- 
marche j qui  tend  vifiblement  d calmer  let 
troubles  de  Pologne , & a rameiter  1st  Paix  en- 
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tre  les  Puijfances , <pti  a cette  occafon  font  tn 

Guerre. 

,,  Mais , fachant  combien  les  matieres 
5,  dans  lefquelles  il  s’agic  de  l’Honneur,  & 
fur -tout  de  l’Honneur  des  Souverains, 
3,  font  delicates,  S.  M.  Brittannique  & L. 
,,  H.  P.  n’ouvrent  cet  Expedient , tout 
„ plaufible  qu’il  leur  paroit , qu’aux  Condi- 
3,  tions  & avec  les  reftri&ions  fuivantes. 

,,  I.  Que  le  Roi  Staniflas  conferve  les 
„ Titres  de  Roi  de  Pologne  & de  Grand- 
„ Due  de  Lithuanie  , avec  tous  les  Hon- 
„ neurs  & Prerogatives  qui  font  attaches 
3,  a ces  Auguftes  Titres  & a ce  Rang , qui 
5,  lui  feront  renduS  en  quelque  Pays  qu’il  fe 
„ retire. 

„ II.  Que  ce  Prince  aura  libre  j o ui fiance 
„ de  fes  Biens  & de  ceux  de  la  Reine  fon 
„ Epoufe. 

,,  III  Qu’il  y aura  uneAmniftiede  tout  le 
3,  pafle,  par  raport  aux  Troubles  prefens, 
,,  pour  toutes  les  perfonnes  de  quelque  qua- 
„ lite,  rang,  & condition  qu’elles  foient, 
3,  notamment  que  toutes  les  Provinces  & 
,,  Villes,  & en  particulier  celle  de  Dant- 
„ zic,  ou  le  Roi  Staniflas  s’eft  retire  de- 
3,  puis  fon  Election  , feront  retablies  & 
3,  maintenues  dans  le  meme  etat  oil  elles  e- 
„ toient  avant  la  naiffance  des  Troubles 
3,  prefens,  par  rapport  a leurs  Droits,  Li- 
3,  bertes,  & Privileges,  honneurs,  & di- 
,,  gnites  j & qu’immediatement  apres  l’Ab- 
dication le  Fort  de  Wechfelmunde  fe- 
■3,  ra  rendu  a la  Villc  de  Dantzic  , i la- 

„ quel- 
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,,  quelle  pareillement  le  refte  de  la  Taxe, 
„ que  lui  avoient  impoiee  les  Saxons , fera 
3,  remis. 

„ Les  Articles  concernant  lefdites  condi- 
„ tions  feront  inferes  dans  le  fufdit  Adte, 
„ Sc  en  feront  une  partie  eflentielle  ; Sc  , 
,,,  pour  en  aflurer  l’execution  , la  Partie 

adverfe , qui  le  qualifie  du  nom  de  Repu- 
,,  blique  Confederee , ou  bien  la  Diete  de 
,,  Pacification,  fi  elle  eft  aflemblee  lorfque 
„ le  Roi  publiera  fon  Abdication , lui  en- 
„ verra  une  Deputation  folemnelle , pour  le 
„ remercier  du  Sacrifice  , qu’il  veut  bien 
„ faire  de  fes  propres  interets  les  plus  pre- 
3,  cieux  au  repos  & a la  tranquilite  de  £1 
,,  Patrie  ; Sc  pour  lui  remettre  un  Acte 
„ d’ Acceptation , dans  lequel  lefdits  Articles 
„ feront  inferes.  Et  faute  de  cela  l’Abdi- 
„ cation  du  Roi  Staniflas  fera  cenfee  nulle 
„ Sc  comrae  non  faite.  . 

,,  Comme  elle  fera  auffi  reputee  nulle , Q 
,3  les  Troupes  Rufliennes  ne  fe  retirent  pas 
3,  de  la  Pologne  Sc  du  Grand -Duche  de 
„ Lithuanie,  immediatement  apres  la  Pu- 
„ blication  defdits  Articles  Sc  A<5te  d’Abdi- 
,,  cation. 

„ Enfuite,  le  Roi  Staniflas  le  notifiera  a 
„ tous  les  Princes , a qui  il  a notifie  fon  E- 
„ ledtion,  Sc  tant  rEmpereur,{.que  S.  M. 
,,  Britannique,  Sc  L.  H.  P.  dans  leur  Re- 
^ ponfes  aux  Lettres  de  notification  , le 
„ yeconnoitront  pour  Roi  de  Pologne  , 
„ conformement  au  fufdit  A£te  en  renon- 
„ ^ant  a la  Couronne , Sc  s’etnployeront 
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3,  aupres  des  Puiflances  leurs  Amies  & Al- 
,,  fiees , afin  qu’elles  en  faflent  autant. 

„ Attendu  que  les  Troubles  de  Pologne 
,,  font  la  principale  fource  de  la  prefente* 
a,  Gue:  T2 , toutes  les  Puiflances  Belligeran-* 
„ tes , pour  contribiier  autant  qu’il  depend 
„ d’elles  atidit  Accommodement , le  garan- 
j,  tiront  & meme  employeront  leurs  bons 
„ Offices  aupres  de  l’Imperatrice  de  Rufi- 
„ fie,  pour  que  de  fon  cote  elle  en  fade  de 
„ meme,  & pour  qu’elle  retire  inceflam- 
,,  ment,  apres  ^Abdication  du  Roi  Stsnis- 
„ las,  fes  Troupes  de  Pologne  ; le  tout, 
„ afin  que  les  Polonois  jouiflent  tranquile- 
„ ment  & fans  contrainte  des  ^ibertes  & 
,,  prerogatives  de  leurs  Conftitutions , & 
3Jiprincipalement  . dp  la  fibre  Election  de 
„ leur  Roi. 

,,  Et  , finalement , s’il  arrivoit  contre 
*,  toute  apparence,  que,  pendant  le  cours 
,j  de  la  .Negotiation  pour  l’acceptation  du 
„ prefent  Plan  d’ Accommodement,  lesrai- 
3,  fons  qui  font  juger  1* Abdication  du  Roi 
„ Staniilas  comme  le  plus  aparent  6c  nop 
,,  le  feul  Expedient  pour  terminer  a l’amia- 
,,  ble  les  brouilleries  de  Pologne , vinflent 
„ a cefler , par  quelque  accident  imprevu , 
„ le  refte  des  Preliminaires  n’en  demeure-' 
,,  roit  pas  moins  en  fon  entier. 

,,  Les  Evenemens  de  la  Guerre,  doryt 
„ la  France  a des  le  commencement  por- 
„ te  le  fort  en  Italic  , ayant  fait  tomber 
,,  entre  les  mains  de  la  France  & de  fes  Al- 

lies  les  principaux  Etats  que  TEmpereur 
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j,  poffedoit  dans  ce  Pays-la  avant  la  Guer- 
„ re,  conformement  aux  derniers  Traites 
„ de  Paix , l’Empereur  , anime  d’un  defir 
,,  fincere  de  procurer  a 1’  Europe  une  Paix 
,,  ftable  & folide,  cedera  i 1’ Infant  Don 
„ Carlos  les  Royaumes  de  Naples  & de 
,,  Sidle;  comme  auffi  il  cedera  au  Roi  de 
,,  Sardaigne  , Tortone  & le  Tortonois  , 
„ Novare  & le  Novarois  , & le  Vigeva- 
i,  nafco  , pour  etre  detache  du  Duche  de 
„ Milan , & faire  a l’avenir  un  Corps  avec 
,,  le  Piemont ; avec  pouvoir  au  Roi  de 
„ Sardaigne  de  fortifier  lefdites  places , auf- 
,,  fi  bien  que  toutes  les  autres  Frontieres 
„ qu’il  trouvera  necefiaires  pour  la  defenfe 
„ de  fes  Etats ; bien  entendu , & a condi- 
,,  tion  expreffe  , que  la  France  & fes  Al- 
„ lies  reftitueront  de  bonne-foi  tout  ce 
,,  qu’ils  ont  pris  d’ailleurs  a l’Empereur  & 
„ a l’Empire  pendant  la  preiente  Guerre, 
„ & que  l’lnfant  Don  Carlos  de  fon  cote 
„ cedera  a l’Empereur  tous  fes  Droits  fur 
„ la  Tofcane  & les  Duches  de  Parme  & 
,,  de  Plaifance , pour  etre  pofledes  par 
3,  l’Empereur  en  pleine  propriete  , a l’ex- 
„ ception  notamment  de  la  Ville  de  Li- 
„ vourne,  laquelle  pour  la  liber te  du  Com- 
3,  merce  fera  une  Ville  & Port  Libre  & 
„ independante  de  tout  autre  Souverain, 
3,  que  de  fes  propres  Magiftrats.  Et,  par 
„ deffus  cela3  l’lnfant  Don  Carlos  s’enga- 
,,  gagera,  en  qualite  de  Roi  de  Naples,  & 
„ de  Sicile,  que  le  Commerce  des  Sujets 
,,  de  S.  M.  B.  6c  de  L.  H.  P.  y fera  incef- 
„ fammcnt  retabli  & maintenu  & tous  e- 

Ee+  „ gards. 
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,,  gards  , fur  le  pied  qu’il  etoit  du  vivant 
„ de  Charles  11,  Roi  d’Efpagne,  de  glo- 
„ rieufe  memoire.  Et  d’autant  que  l’Em- 
„ pereur  ne  pourra  pas  prendre  poflefiion 
,,  de  la  Tofcane,  ni  en  tirer  des  Revenus 

pendant  la  vie  du  Grand-Due , & qu’en 
„ attendant  l’lnfant  Don  Carlos  jou'ira  des 
„ Royaumes  de  Naples  & de  Sicile  , on 
„ conviendra  dans  la  Negociation  d’un  de- 
,,  dommagement  en  argent  en  faveur  de 
,,  l’Empereur  , durant  la  vie  du  Grand 
a,  Due. 

,,  Comme  la  conlervation  de  l’Equilibre 
„ des  Puiffances  , dont  depend  le  Repos 
„ de  toute  l’Europe , demande  abfolument 
,,  l’lndivifibilite.  de  tous  les  Etats  de  la 
3,  Maifon  d’Autriche,  la  France  , animee 
>,  du  raerae  defir  que  l’Empereur , de  pro- 
„ curer  a PEurope  une  Paix  ftable  & foli- 
,,  de,  garantira  la  Vragmatiyue  Sanction  de 
,,  l’Annee  1713?  de  la  meme  manie’re  que 
„ d’autres  Puiffances  Pont  deja  garantie  , 
„ & par  confequent  cette  Garantie  ne  re- 
„ gardera  que  les  Etats  que  TEmpereur 
„ poffede  adtuellement  & qu’il  poifedera 
,,  conformement  a ce  Plan  d’Accomma- 
„ dement , fans  y comprendre  ceux  fur 
3,  lefquels  lui  ou  fes  Succefleurs  pourroient 
3,  avoir  des  pretentions  , ou  qu’ils  pour- 
3,  roient  aquerir  par  Succeflion , Manage , 
3,  ou  autrement.  Puifque  PEfpagne  a deja 
3,  garanti  ladite  Vragmaticjue  Santtion  , elle 
„ ne  fera  point  de  difficulte  de  renouvel- 
„ ler,  a cette  occafion  , fa  Garantie;  & 
>,  l’on  doit  s’attendre  que  le  Roi  de  Sar- 

„ dai- 
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5)  daigne  n’en  fera  pas  non  plus  de  fuivre 
„ l’exemple  de  fes  Allies. 

3,  Ce  feroit  faire  tort  & la  penetration 
,,  des  Puiflances  engagees  dans  la  prefente 
,,  Guerre  , fi  S.  M.  Britannique  & L.  H. 
„ P.  penfoient  etre  obligees  a detailler  les 
3)  raifons  qui  doivent,  a leUr  avis,  porter 
„ lefdites  Puiflances  a accepter  ledit  Plan , 
,,  ou,  du  moins,  & le  regarder  corarae  la 
„ Baze  , fur  laquelle  on  peut  d’abord  en- 
„ trer  en  Negociation  touchant  un  Accom- 
„ modement. 

3,  C’eft  aux  Puiflances  , auxquelles  le 
„ fufdit  Plan  fera  prefente  , qu’il  appar- 
„ tient  d’en  juger,  fans  que  S.  M.  Britan- 
,,  nique  & L.  H.  P.  pretendent  les  preve- 
„ nir  en  fa  faveur , autrement  qu’en  les 
,,  priant  d’en  combiner  les  divers  mem* 
„ bres , & de  comparer  le  tout  avec  l’etat; 
„ prefent  des  chofes  j bien  perfuadees,  que 
„ quiconque  voudra  fe  donner  cette  peine 
„ n’en  aura  point  d’avouer , qu’il  n’y  a 
3,  qu’un  defir  fincere  de  concifler  les  Dif- 
3,  ferens  & de  procurer  par- la,  une  Paix 
„ durable  a l’Eufope,  conduit  par  une  im- 
,,  partialite  parfaite , qui  l’ait  didte. 

3,  Sa  Majefte  Britannique , & leurs  Hau- 
3/  tes  Puiflances , ne  pcuvent  nullement 
3,  douter,  que  ce  Plan  ne  rencontre  par- 
,,  tout  un  Accueil  favorable  , & que  la 
„ Reponfe  des  Puiflances  , auxquelles  il 
,3  fera  prefente  de  ieur  part  , ne  foit  aufli 
3,  prompte,  aufli -claire , Sc  pofitive,  que 
„ la  circonftance  du  terns  le  demande  } Sc 
„ qu’elle  n’autorife  Sa  M.  Britannique  Sc 
Ee  5 „ L, 
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3)  L.  H.  P.  & faire  une  nouvelle  Demar- 
,,  che  vers  une  Pacification  generate  , en 
,,  propofant  la  Methode  la  plus  courte  de 
„ travailler  a un  Traite  formel , dans  le- 
„ quel  tous  les  Differens  foient  applanis  & 
„ finalement  ajuftes. 

„ Mais,  quoiqu’il  en  arrive,  S.  M.  Bri- 
„ tannique  & L.  H.  P.  auront  du  moins  la 
„ confolation  que  ce  Plan  fervira  pour  le 
„ terns  a venir  de  Monument  de  leur  fin- 
53  cere  d6fir  de  procurer  la  Paix  a l’Euro- 
„ pe,  & que  ceux  qui  refuferont  d’y  don- 
5,  ner  les  mains  feront  feuls  refponfables  de 
„ tous  les  Malheurs  , qui  pourroient  arri- 
yy  ver  par  la  continuation  de  la  Guerre, 
yy  Rien  au  refte  n’eft  plus  capable , de  l’a- 
yy  veu  de  tout  le  monde,  de  reculer  laPa- 
yy  cification , qu’en  faifant  naitre  de  nou- 
yy  veaux  obftacles;  & par  coniequent  riea 
,,  n’eft  plus  oppofe  au  but  de  Sa  Majefte 
,,  Britannique  & de  L.  H.  P.  en  propo- 
yy  fant  ce  Projet  d’Accommodement  aux 
yy  Parties  belligerantes  , que  la  continua- 
„ tion  des  hoftilites  ; & c’eft  aufli  pour 
„ ces  confiderations  , qu’elles  fe  jugent  in- 
,,  difpenfablement  obligees  a propofer  , a- 
yy  vant  toutes  chofes  aux  Parties  bellige- 
yy  rantes,  un  Armiftice  pour  tout  le  terns 
yy  de  la  Negociation  , & de  leur  recom- 
yy  mander,  avec  tout  l’emprefiement  dont 
„ elles  font  capables  , d’y  confentir  cha- 
yy  cune  de  fon  cote  fans  perte  de  terns  ; le 
„ Printems,  &,  par  confequent,  la  Saifon 
,,  de  mettre  les  Armees  en  Campagne , s’a- 
„ prochant  a grands  Pas. 
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Les  Allies  Sc  l’Empereur  repondirent 
d’une  maniere  differente  a ce  Projet  d’Ac- 
commodement.  Les  premiers  declarerent 
que  toujours  difpofes  k concourir  a une  Paix 
prompte,  honorable,  &lolide,  ils  auroient 
defire  trouyer  dans  le  Plan  qui  leur  avoir 
et6  communique  , dcs  Propofitions  plus 
propres  l y parvenir.  Qu’ils  ne  les  recon- 
noiffoient  point  telles , apres  en  avoir  com- 
bine les  differens  Membres,  & avoir  com-, 
pare  le  tout  avec  l’etat  prefent  des  cho- 
res, fuivant  l’lnvitation , que  les  Puiflan- 
ces  Auteurs  du  Plan  y avoient  faite  a tou- 
tes  les  Parties  interefiees.  Que  la  maniere, 
dont  le  Plan  avoit  et6  reprelente  , en  avoit 
yendu  Juge  1’Europe  entiere,  qui  n’y  voit 
*ucune  fatisfa&ion  pour  la  France , fur  l’En- 
treprife,  que  l’Empereur  avoit  formee  , de 
mettre  la  Couronne  de  Pologne  fur  la  tete 
du  Prince  , que  fes  Negociations , ou  les 
Armes  de  les  Allies , y ont  voulu  introdui- 
re ; ni  rien  qui  ne  contribuat  a augmenter 
l’excelfif  Poiivoir  de  la  Maifon  d’Autriche. 
bien  loin  d’apporter  quelques  bornes  a fon 
agrandifiement.  Que  li  contre  le  defir  des 
Cpuronnes  Allies  , la  Guerre  fe  prolon- 

feoit,  le  jugement,  que  jufqu’a  prelent  le 
'ublic  avoit  porte  du  Plan,  les  alfuroit, 
qu’il  ne  les  regardera  pas  comme  refponfa- 
bles  des  Malheurs,  qui  en  feront  les  fuites. 
Que  les  Allies  en  particulier  , vouloient  fe 
perfuader  , qu’ils  n’auroient  qu’a  fe  louer 
de  leur  Con  fiance  pour  les  Auteurs  du 
Plan,  par  la  maniere  dont  ils  concouroient 
a dcs  moyens  de  Paix  praticables, prompts, 

& 
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6c  conformes  a l’Honneur  6c  aux  Interet* 
des  Allies  aufli-bien  qu’au  veritable  Equilibre 
de  l’Europe.  Qu’on  ne  pouvoit  s’empe- 
cher  d’avouer,  que,  pour  y parvenir , rien 
ne  feroit  plus  convenable  , que  de  s’enten- 
dre  avec  equite  , 6c  de  faire  ufage  d’une 
Sufpenfion  , a laquelle  les  Allies  etoient 
d’aucant  plus  ddpofes , que  leur  deffein  n’eft 
pas  d’abufer  des  fiicces  qu’ils  ont  eus , ni 
de  ceux  qu’ils  pourroient  avoir  dans  la  Eli- 
te. Que  fi.cela  etoit  juge  capable  d’acce- 
lerer  l’ouvrage  ide  la  Pacification , les  Al- 
lies ne  s’eioigneroient  pas  de  donner  a l’Eu- 
rope cette  nouvelle  Preuve  de  leur  Amour 
pour  la  Paix,  des  que  1’on  conviendroit  fur 
les  Arrangemens,  le  terns,  Sc  les  precau- 
tions, fur  lefquels  on  ne  s’etoit  pas  encore 
explique  pour  cette  Sufpenfion. 

Cette  Reponfe  des  trois  Couronnes  Al-  . 
liees  eft  conforme  a celle  qu’on  pretend 
avoir  ete  faite  par  Don  Joieph  Patinho, 
au  nom  du  Roi  d’Efpagne  fon  Maitre  , a 
Mr.  Keene  Miniftre.  Plenipotentiaire  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  6c  a JVIr.  van 
der  Meer  , Ambaffadeur  des  Etats  Gene- 
raux.  Voici  la  teneur  .Be  cette  Reponfe 
telle  qu’elle  a ete  publiee. 

lv 

Le  Roi  Catholique  a examint,  avec  toute 
V attention  pofible , les  Articles  du  Projet  de 
Raix  , qu'on  lui  a prtfente.  Sa  Majeftd  a 
pris  fur  ce  fujet  les  avis  des  Puijfances  Al~ 
liees  de  Ja  Couronne Leurs  fentimem  dr  les 
feus  fe  fotit  tr olives  conformes , a ne  pas  ju- 
ger  ce  Plan  acceptable  3 ni  aucttn  de  fes  Ar - 
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ticks.  Le  Roi  declare  done  qu'il  ne  fauroit 
que  les  rejetter.  Sa  Majeftf  rCen  conjerve 
fas  moins  de  favorables  difpojitions  pour  la 
Paix  , moyennant  qu'on  la  lui  propofe  a des 
conditions  plus  receivables.  Le  Roi  fera  me - 
me  tres  fatisfait  , que  les  PuiJJdnces  Media- 
trices travaillent  a un  nouveau  Plan  de  Pa- 
cification, rtdigt  de  maniere  que  les  Articles 
du  dernier , rty  foient  pas  compris. 

L’Empereur , apres  avoir  tenu  divers 
Confeils  avec  fes  Miniftres  fur  les  differens 
Articles  de  ce  Projet,  fit  declarer  auxPuis- 
lances  Mediatrices  : Que  quant  a 1’ Article 
qui  concernoit  la  Pologne,  Sa  Majefte  Ira- 
periale  ne  pouvoit  repondre  fans  favoir  les 
Intentions  de  la  Cour  de  Petersbourg  & de 
celle  de  Warfovie:  Que  pour  ce  qui  la  re- 
gardoit  en  particular , Elle  etoit  etonnee 
des  Avantages  ftipules  en  faveur  de  fes  En- 
nemis  j que  neanmoins  , pour  temoigner 
aux  Puiffances  Maritimes  combien  Elle 
preferoit  la  Paix  k fes  propres  interets,  El- 
le donneroit  les  mains  a cet  Arrangement, 
en  y faifant  quelque  changement.  Quant 
* l’Armiftice,  Sa  Majefte  Imperiale  fitcon- 
noitre  qu’Elle  pourroit  y confentir,  quand 
Elle  fauroit  les  fentimens  de  la  Courd’Ef. 
pagne,  & fi  les  Conditions  de  cet  Armis- 
tice que  les  Puiflances  Mediatrices  de- 
voient  regler,  s’accordoient  avec  fes  inte- 
rets: Que  Sa  Majefte  ne  pourroit  accep- 
ter ces  Conditions , qu’au  cas  que  la  Fran- 
ce voulut  confentir  a retirer  fes  Troupes 
des  Terres  de  l’Empire,  parce  qu’autre- 

ment 
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raent  Sa  Majefte  lmperiale  feroit  obliged 
de  tenir  fur  pied  des  Armees  , ce  qui  lui 
feroit  fort  prejudiciable  , fi  les  N^gocia- 
tions  alloient  trainer  en,  longueur 4 Qu'au 
refte  Sa  Majefte  lmperiaie  fe  pretant  ainfi 
aux  defirs  des  Puiffances  Maritimes,  efpe- 
toit,  que  fi  leurs  propofitions  n’etoient  pas 
acceptees  dans  les  Cours  des  Allies,  ellet 
ne  difFereroient  pas  a lui  donner  les  Se- 
cours  qu’Elle  ne  cefTeroit  de  reclamer  en 
vertu  des  Traites. 

L’Imperatrice  de  Ruflie  parut  fort  con- 
tente  du  Projet  en  queftion,  & l’approu- 
va  en  tout  ce  qui  regardoit  la  Pologne  , 

reft  le  feul  Article  auquel  Ellefe  trou- 
intereftee  par  fes  Traites  avec  la  R6- 
publique.  On  affure  que  Sa  Majefte  Im- 
perial declara : Qu’elle  ne  feroit  pas  diffi* 
culte  d’accorder  en  fon  terns  le  Titre  dd 
Roi  de  Pologne  6c  de  Grand-Due  de  Li- 
thuanie  au  Beau-Pere  du  Roi  Tres  Chre- 
tien : Quauffitot  que  l’Accommodement 
feroit  conclu  & affermi , Elle  retireroit 
d’abord  routes  les  Troupes  qu’EUe  avoit  en 
Pologne,  6c  qu’Elle  ne  formeroit  aucune 
pretention  pour  les  fraix  de  la  Guerre.  r 
Les  Magnate  6c  les  Senateurs  des  deux 
Partis  , qui  forment  aujourd’hui  comrae 
deux  Republiques  en  Pologne , ne  paru- 
tent  pas  fort  difpofes  a foulcrire  a 1’ Article 
qui  concerne  ce  Royaume.  Un  pared  Ar- 
ticle renverfe,  felon  eux,  toutes leurs  Cons- 
titutions Fondamentales , fuivant  lefquelles 
un  Roi  ne  peut  abdiquer  la  Couronne  que 
du  Confentement  de  la  Republique  enticre^ 
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fls  difent  que  toute  Abdication  denuee  dc 
cette  Formalin  eft  nulle,  & que  fi  la  Re- 
publique  entiere  reconnoit  confbrmement 
au  Plan , que  le  Roi  Staniflas  a ere  legiti- 
mement  elu , & qu’elle  confente  k fon  Ab- 
dication, il  faut  par  confequent  qu’elle  de- 
clare le  Trone  vacant  & procede  a une 
nouvelle  Election  libre.  Les  Partifans  du 
Roi  Augufte  pretendent,  qu’ils  ne  peuvent 
regarder  comme  legitime  l’Ele&ion  du  Roi 
Staniflas , fens  reconnoitre  en  mcme  terns 
que  celle  de  leur  Roi  eft  injufte  & contre 
les  Loix.  D’un  autre  cote  les  Partiftns  du 
Roi  Staniflas  fe  plaignent , de  ce  qu’on 
veut  obliger  un  Roi  legitimement  elu  a ab- 
diquer,  & qu’on  leur  en  propofe  un, qu’ils 
ont  jure  de  ne  jamais  reconnoitre. 


T A- 
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teau.  21*.  II  s’apprOche  de  Philips bourg. 
ajf."  • • *\v5 

Xtlluga , (le  Cardinal)  declaration  qu*iUfai£  au 
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Carlos'  ( Don)^  fe  met  a la_tete  des  Troupes  Elpa* 
gnoles.  id6.\  Declare  Generaliffime  par  le  Rot 
fd'Efpagnd  foil  Pere.  ibid.  ILs’arr^te  pres  de 
1 Rome;  t ib*  Decr^t  qu’il  fait  publier  fur  ies 
Frontieres  du  Royaume  de  Naples#  1 12.  ^ 
* Kfuiv.  Son  entree  dans  ce  Royaume,  1 16.  Cpm- 
plimente  par  l’Abbe  du  Mont-Caffia.  ibid,  6n 
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ki  prefente  les  Clefs  dc  la  Ville  de  Naples.  njS 
Harangue  qui  lui  fut  faite  dans  cette  occafion. 
ibid.  & fuiv.  11  donne  i cette  Ville  le  titre  de 
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entree  dans  la  Ville  de  Naples.  120.  fuiv. 
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blit  un  Confeil  contre  ceux  qui  refuferoient  de 
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de  Naples  pour  fe  rendre  en  Sicilc.  35-6.  Ce 
qui  lui  arriva  aux  environs  de  Palmi.  3 76.  357. 
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Meftine , 8c  ce  qui  fe  paila  a cette  occafion. 
362. 

CaJlel-i-Mare,  Chateau  de  Palerme.  349. 

Caftelaze,  Chateau  pres  de  Meftine.  374. 

Cajiro-Pignano  ( le  Due  de ) envoye  a la  pourfirite 
des  Imperiaux.  127.  11  fe  trouve  trop  foible 
pour  Iqs  attaquer  , 8c  demande  un  renfort. 
ibid.  II  s’empare  du  Fort  d’Aula.  107. 

Cat  ante,  fituation  de  cette  Ville,  trcmblementdc 
terre  qui  y arriva.  370.  . 

Cbarni  (le  Comte  de)  eft  fait  Pre'fident  d’un Con- 
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dinal Belluga.  12  d. 
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Colorno , fituation  de  cette  Ville.  261 . Son  Cha- 
teau attaque  par  les  Imperiaux.  269.  Us  l'ont 
repoufles.  ibid.  Us  s’en  rendent  rrfaitres.  2:0. 

* & en  font  enfuite  chafles.  272.  Voyez  encore 

• Tag.  273.  & fuiv. 

Ctlmenero  (le  General)  tue  a la  Bataille  de  Guas- 
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Corfini.  (la  Prince  fie)  rro. 
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Cronftadt.  Troupes  Fran$oifes  qui  s’etoient  ren- 
dues  aux  Rufllens  font  condiptcs  a Cronftadt, 
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greski.  16  f.  id <$. 

D. 
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D An  del or  (le  Chevalier)  choifi  pour  ac- 
compagner  le  Roi  Staniflas  de  France  en 
Pologne.  18. 

Dtnfzic  (la  Ville  de)  rcconnoit  le  Roi  Staniflas 
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qui  s’y  etoit  retire,  ipo.  Preparatifs  qu’on  yj 
fait  pour  s’pppofer  aux  Ruffiens  qui  la  mena- 
qoient  d’un  Siege,  ifi.  Le  Magiftrat  ecri$ 
au  Roi  de  France  pour  demander  fa  protec- 
tion. i pi.  Commencement  du  Siege  de  cet- 
te  Ville.  j p6.  Prife  du  Retranchement  d’Ohro 
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gcans.  179.  Ils  fortifient  divers  poftes.  161. 
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ffegeans  a 1’attaque  du  Ha^elsberg.  1 7 f . (3* 
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le  long  de  la  Mer.  177.  Renfort  qu’ils  re- 
^oivenft  de  Warlbvie.  178.  Les  Affieges  met- 
tent  le  feu  aux  Maifon  du  Stoltzfenberg.  179. 
Sufpenfion  d’armes.  ibid.  A quel  deffein  elle 
avoit  etc  demandee  par  les  Affieges.  ibid.  Les. 
Francois  attaquent  les  Rctranchemens  desRus- 
liens.  180.  Ils  font  repoufies  avcc  perte.  180. 
18 1.  Sortie  des  Affieges  fur  les  Ruffiens.  181. 
Arrivee  de  la  Flotte  Ruffienne  a la  Rade  de, 
Dantzic.  .184.  Bombardcment  du  Fort  de 
■\Vechfelmunde.  i8y.  Trifte  etat  oii  fe  trou- 
voient  les  Francois  dans  leur  Camp.  i8f. 
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Dantzicois  font  deux  Sorties.  197.  Nouvelle 
Tr£ve  entre  les  Dantzicois  8c  les  Ruffiens. 
ibid.  Le  General  Munich  fait  recommencer 
le  Botnbardement , 8c  pourquQj.  197.  De- 
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mantles  qu’il  fait  aux  Magiftrats  de  Dantzic. 
loo.  loi.  La  Ville  fc  rend  8c  capitule.  101. 
©•  fuiv.  Combien  de  terns  a dure  ce  Siege, 
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Deputation  qu’elle  envoy e a l’lmperatrice  de 
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Darville,  (Mr.)  blefle.  249. 
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Declaration  deTImperatricc  de  Ruflie.  8.  9.  De 
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Dtcret  de  Commiflion  Imperiale  ou-l'on  expofo 
l’injuftice  des  Motifs  de  la  Cour  de  France  8c 
de  celle  de  Turin  dans  la  rupture  de  la  Paix  a- 
vec  Sa  Majefte  Imperiale.  70.  & fuiv.  77.  & 
fuiv.  De  Don  Carlos  cn  s’approchaut  du  Ro- 
yaume  de  Naples.  1 12. 

Diemer  (le  General)  s’empare  de  Cracovie.  145*. 

Diesbach , (le  Comte  de)  blefle.  281. 

Diet!  de  Convocation  aflerablee  a Warfovie  le 
27  Avril  1733.  6-  7-  D’Eleftion  aflemblee  a 
Warfovie  le  27  Aout.  14.  Ce  qui  s’y  pafla. 
ibid.  & fuiv. 

Dorothee  ( la  Duchefle  Douairiere ) eft  declaree 
Regente  des  Duches  de  Parme  8c  de  Plaifance. 
106. 

Dudicourt  (Mr.)  blefle.  148. 

Duras  ( le  Due  de)  blelle  au  Siege  de  Philips- 
boifrg.  238. 
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ELscT^oRf  de  Baviere,  de  Cologne  8c  Pa- 
latin  s’oppolent  a la  reiblution  que  prend  la 
Diete  de  l’Empjre  de  declarer  la  Guerre  qla 
France.  80.  Leur  Protection.  81.  & fuiv.  - 
Ttnbereur,  fa  Reponfe  aux  plaintes  du  Roi  de 
prance,  y.  6.  II  donne  l’exclufion  au  Roi  Sta- 
niflas.  io.  Ses  premieres  demarches  lorfqq'il 
fe  vit  attaque  fur  le  Rhin  & en  Italic.  69.  & 
fuiv.  II  fait  expedier  un  Refcript  au  Prince 
de  Furftemberg  ion  Commiflaire  a la  Diete  de 
I’Erhpire.  69. 

Empire  (1’)  declare  la  Guerre  a la  France  8c  au 
Roi  de  Sardaigne.  73*. 

Xfpagne  (1’)  fait  de  grands  preparatifs  de  Guerre. 
98.  Motifs  qu’elle  allegue  cn  declarant  la  Guer- 
re a 1 Empereur.  99.  & fuiv. 

XJlang  ( Mr.  de  1’)  envoye  par  la  Cour  de  France 
a Petersbourg,  8c  pourquoi.  39 1.  Son  rctour 
en  France.  393. 

X (lain?  (le  Marquis  d’)  blefle.  309. 

EJie  ( le  Marquis  d’ ) Lieutenant-General , blefle; 
281. 

I tlingen:  Ligncs  d’Etlingen  forcees  par  les  Fran- 
cois. 223. 

Eugene,  ( le  Prince)  fon  arrivee  aq  Camp  des 
Imperiaux.  223.  Sa  retraite  d Heilbron.  233. 
II  rompt  par  fon  habilite  les  mefures  des  En- 
ncmis.  234.  11  s’approche  de  Philipsbourg. 

241.  Et  campe  a Weiflenthal.  ibid.  Pour- 
quoi il  n’attaqua  pas  les  Retranchemens  des 
Francois  25-2.  II  quitte  le  voillnage  de  Phi- 
lipsbourg. 2 fv>.  Son  depart  pour  Y^nne. 
160. 
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jP"  A RO,  (la  Tour  del)  fa  fituation.  3^0. 

Tirmarcon,  (lc  Marquis  dej  bleffe.  .179. 

Tlotte  equipee  en  France.  13.  Celle  d’Efpagne 

' met  a la  voile  pour  fe  rendre  en  Italie.  104. 
fr  fuiv.  Ruflienne  arrive  a la  Rade  de  Dant- 
zic.  184.. 

To  do  as  (le  Marquis  de)  blefte,  309. 

Torino  (le  Prince)  oblige  d’oter  de  la  facade  de 
Ton  Palais  les  armes  de  l’Empereur.  12  y.  126. 

Trance  (la)  follicite  en  faveur  de  Staniflas.  4.  Me- 
fintelligeqce  entre  cette  Cour  8c  celle  de  Vien- 
ne. 6.  Fait  de  grands  preparatifs  de  Guerre. 

13.  On  y tient  un  Confeil  de  Guerre  a l’oc- 
calion  de  1’entree  des  Rufliens  en  Pologne. 

19.  Tout  commerce  y eft  interdit  avec  l’Al- 
lemagne.  19.  ' ;- 

Irancforf,  les  Magiftrats  de  cette  Ville  refufent 
de  payer  des  Contributions  a TArmee  Fran- 
$oife.  231. 

Tranfois  (les)  paffent  le  Rhin  , & afliegent  le 
Fort  deiKehl.  29.  & fuiv.  11s  repaflent  lc 
Rhin.  34. 

Tuentes , Forterefle,  occupee  par  les  Allies.  6t. 

Sa  fituation.  ibid.  ■ 

Turjlemberg  ( le  Prince  de ) fe  trouve  au  Siege  de 
"Philipsbourg.  25-3. 

G.  . ..  '•  ' 

(jA etano  de  Laurenzano  (le  Comte).  1 24. 

Gaete,  fituation  de  cette  Ville.  332.  AfliegeC 
par  les  Efpagnols.  333.  & fuiv.  Elle  capitulc. 

’ 334* 

Gazette,  voyez  Gaete. 

Gallipoli , fituation  dd  cette  Place.  335*.  Prife  par 
les  Efpagpols.  ibid . 
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Georgt  (Mr.  de  St.)  tue  au  Siege  de  Philipsbourg. 
148. 
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Gonzaga , Chateau  de  Meflme,  la  fituation.  3^4.' 
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, ibid. 

Hautefort , (le  Comte  de)  blefle.  279. 

Heilt/rcn  , flotation  de  cette  Ville.  228. 

Hermale  ( les  Terres  de ) cornprifes  dans  la  Neu- 
tralite  des  Pays-Bas.  231. 

Hejft  - Caffel  ( le  Prince  .George  de ) le  trouve  au 
Siege  de  Philipsbourg.  ifi.  Marche  a Heil- 
bron.  260. 

Hejjfe-Cajfel  (le-  Prince  Maximilien  de)  prpfent  au. 

Siege  de  Philipsbourg.  if  2. 
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Siege  de  Philipsbourg.  J f i.  \ 

Hobenloe ; ( le-  Baron  de  ) Gouverneur  • du  Chi- 
teau  de  Greyffenbcrg.  219.  . Cc  qu’il  fit  pour 
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empecher  les  Francois  de  defcendre  la  Mofclla. 
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Hbhenzolhtrn  /le*  Prince  de)  prefent  au  Siege‘de 
Philipsbourg.  25-3. 

fjumanski  ( Mr.)  arrete  8c  conduit  au  Camp  de- 
yant  Dantzic.  178. 


JAcob  (Ie  Partifan)  attaque  par  un  Detache, 
nient  ennemi.  ict. 


Imperatrice  de  Rullie  Declaration  qu’elle  fait 
, faire  en  diverfes  Cours.  8.  9.  Reponfe  qu’elle 
..  donne  aux  Mmiftres  de  diverfes  PuiiTances  au 
fujet  du  Siege  de  Dantzic,,  160. 

J [chin  (Tlfle  d’)occupee  par  les  Efpagnols.  119. 
Jullitrs  (le  Duche  de)  exempt  de  paver desCon-, 
tributions  a l’Armee  Fran$oife.  131. 
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eft  elu  Roi  de  Pologne.  2 6. 

■ (le  Fort  de)  affiege  par  les  Francois.  70. 
Mauvais  etoit  de  cette  Fortercfle.  ibid.  Sa  Ca- 
pitulation. 72.  Ce  que  les  Francois  trouverent 
dans  cette  Place.  33. 

Kenworthey , (Mr.)  le  retire  de  Dantzic  pendant 
le  Siege  de  cette  Ville.  16 1. 
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Camp  de  Revere  en  Italie.  286.  II  prend  le 
commandemcntdel’Armee  Imperiale.  ibid.  At- 
taque les  Allies.  291,  & fuiv.  II  fe  rend  k 
Vienne.  351.  Son  eloge.  ibid. 

Kufiiein  (le  Comte  de)  eft  charge  d’une  Copie  du 
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LAncom  e ( le  Chevalier  de ) tue  au  Siege  dc 
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, giftrats  de  Dantziq.  17 1.  fuiv.  De  Mr.  la 
Motte  de  Peiroufe  au  Marquis  de  Monti.  >8y. 
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Ltuwolde,\c Cadet,  (le  Comte dc)  fa  maifon  pil- 
lee  a Worfovie.  24. 

Htchttnfttin  (le  Prince  de)  prelent  au  Siege  de 
Philipsbourg.  23*3. . ~r  ' 

Xixin,  (le  Prince  de)  de  la  Maifon  de  Lorraine,' 
tue  au  Siege  de  Philipsbourg.  148. 

Lobkowitz,  (Te  Prince)  Gouverneur  dc  Mefline, 
preuves  de  fa  bravoure.  337. 

Lobritre  (Mr.  de  la)  pris  par  ies  Huflars  dc  l’Ar- 
mee  lmperiale.  zyi. 

Lannion  (le  Marquis  de)  blefle.  309. 

Lorraine,  (la)  le  Roi  de  France  y fait  entref  des 
Troupes. 

Louis  XV,  Roi  de  France,  Declaration  qu'ilfait 
a la  plupart  des  Cours  de  l’Europe.  13  A l’Em- 
pire  au  fujet  du  paflage  du  Rbin  & de  la  prifc 
du  Fort  de  Khel.  34.  11  declare  la  Guerre  a 
l’Empereur.  20.  Lettre  qu’il  ecrit  a 1’ArchevS- 
que  de  Paris  fur  la  prifc  de  Philipsboufg.  23-3, 
Et  au  Marechal  d’Asfeld.  zyy.  Seconde  Lettre 
de  S.  M.  a lrArchevfique  dc  Paris  a Poccafioa 
de  la  Bataille  dc  Parme  z8i.  & fuiv. 

Loufttau  (Mr.  de)  blefle.  249. 

Louvigny  (Mr.  de)  Marecnal  de  Camp,  blefle  a 
la  Bataille  de  Parme.  279.. 

Lowenftein-lVertheim  (le  Prince  de)  fe  trouve  au 
Siege  de  Philipsbourg.  ayt, 

Lubomirski  (le  Prince)  rait  une  entreprife  fur  Cra- 
covie.  3.  11  fe  rend  aux  inftances  des  Seita- 
teurs.  ibid.  Pkintes  qu’il  fait.  1 1 .'  Sa  maifoa 
pillee  k Warfbvic.  2£. 

Lubras  (le  General)  mis  aux  arrgts  , & enfuittf 
conduit  au  Camp  devant  Dantzic.  178. 
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MAckart  y {Mr.  de)  bleflfc.wi  Siege  de 
Philipsbourg.  199.  . ' ; •,£  f •_ 

Madelone-Carnfa:  (le  Due  de)  134.  , _ . , 

M ailUbois  (Mr.  de)  s’avance  vers  Modene , & fe 
rend  maitre.de  cette  Ville.  288,  <£»  fuivt.  x 
'MAnifefle  drefle  par  tous  les  Eu's  de  . la.  Reppbli- 
que  de  Polpgoe^  Hf.  Du  Roi  de  France  ouil 
expoie  les  Motifs  qui  1’obligeoientde  declarer 
' la  Guerre  a l’Empereur.  36.  fa  fuiv.  Remar- 
que fur  cette  piece.  38  & fiuii,  Du  Roi  dp 
" Sardaignc  en  declarant  la  Guerre  a 1’Empe- 
rcur.  6(5.  & fuiv.  De  l’Empereur  pour  inf- 
truire  T Europe  de  la  juftice  de  fa  cquie.  J73. 
De  l’Empire  en  declarant  la  .Guerre  a la  Fran- 
ce.  90. .Q*  fuiv.  Du  Roi|d*Elpagne:  en  joi- 
■'  gnant  fes  arm.es  a celles  de  la  Fraqce-  98  . & 
" fuiv.  Reponfe  de  la  Cour  de  Vienne  $ cette 
1 Piece,  roi.  & fuiv'.  Du  ;RqLStaniiia$  pour 
demarider  du  feepurs  a la  Noblefle-'*  1,39.  Qjf 
, Caftellatt  .de  Czersko  un  des.peqeWx  duRoj 
“ Staniflas.  411.'  " ‘ . " ‘ 1,  ..  ^ ; 

Marconmy  (Mr.  de)bleite.  249.  . . ;■  c 

Marodeurs , ' delordres  qu’ils.  comruettent.  a 321 
Plaintes  du  Roi  de  France  4 ce  fujet,  iW.  .flc 

i.  j, 

Matagrifont , Chiteau  de  Meflme  , fi  fituation. 

3f4i  . r 

Memoir e de  l’Ele&eur  Palatin  pour:  (e  juftifier 

d’avoir  facilite  aux  Fran^pjs  lc  : paflage  dtt 
Rhin.  224.  & fuiv. 

Melazzj} , defeription  de  cette  Ville.  371. 

Mejfme , defeription  de  cette  Ville.  377.  Elle  eft 
prife  par  les  Efpagnols.  377.  & fuiv. 

Milan  , prife  de  cette  Ville  par  les  Allies.  48. 

Blocus  de  la  Citadellc.  ibid. 

Milttto.  (le  Prince  de)  124. 


Mi 


PRl  NCI  PALES  M A TIE  RES. 
Mirundole , • lcs  Allies  font  le  Siege  de  cette  Vil- 
le , Sc  font  enfuite  obliges  de  1’abandonncTi 

C 3*t;  - 

Modtnt  (la  Ville  de)  occupee  par  les  Allies.  189, 
Condirfions'de  la1  Capitulation,  ibid.  & fniv. 
M#»^»,-fimnoade  cett9yille.  284^  r • 
MontaigU  (le  Chevalier-de)  blcfle  au  Siege  de  Phi-' 
Jipsboarg.  049,  a ^ 1 • “ - 3 ; 

Mont  Mb  an  1 (le-  -^Vince  - de)  blefle  a la  Bataillc"  de 
Parme.  . £ £ 


Montemar , x Comte  de)  mefures  qu’il  prertd 
pour  attaquer  les  Imperiaux  en  entrant  dans  lc 
Royaume  de  Naples.  1 16.  Son  entree  dans  la 
Ville  ide'  Niptes/  My  11  va  attaquif  le  Comte 
de  Vifconti.  128.  Vi&oire  qufll  remporte  fur 
” les  Imperial*  i Bitonto.  129.  Relation  qu’tl 
donne  lui-mdme  de  cette-  ;V  i&oire.  131.  (jp 
fttiv.  Cree  Doc  de  Bitohta,  & Commandant 
perpetuel  des  Chateaux  de  Naples.  137.  Ob- 
tient  le  titre  de  Grand  d’Efpagne  de  la  pre- 
miere Clafle.  ibid.  U eft  fait  Viceroi  de  Sicily 
349,:  Sc  debarque  dans ' cette  Klc.  ibid.  II  fait 
foa  entree  dans  Palermo,  3 fa. 

Montt-Rotondo , gros  Bourg  ou  Its  Efpagnols  eta- 
• . blifentdeurjQuai»ier.jjio,  Salituation.  ibid? 0 
Monti , (le  Marquisde)  ArtibaflaJeui'  de  France 
a .Waidbyie.  a.  Inftra<£tions  qu-'il  report- de  fa 
Cour.  ibid.  Aecufe  de  chercher  a lacrifier  la 
Ville  de  Dantzic.  194.  Atteftation  qu’il  don- 
ne a l’occalion  de  la  Retraite  du  Roi  Staniflas 
de  la  Ville  de 'Dantzic.  ,i99.jLe.GomtedeMa- 
nick  demande  fon,  extradition.  2 12.  Letfre  da 
Marquis  a ce  Comte.  213.  & futv.  Conduit 
avec  tout  fon  monde  au  .Camp:  des  Rufijeos. 
aid.  Transfere  d’Elbing  a Thorn. ; 38a. : On 
s’interefleen  fa  • fa veui , aupr^s  de  llI m pe ra trice 
, de  Rufliet  1 bid.  Reppnfe.  de>  cette  Piinceile  a 
ce  fujet.. ibid. \ : • \ 1 

m • ‘ ‘ j_\  i_i  rrl  . . _ 


Montignt  (Mr.  de)  blcfle,  249.  . . 


Aftr-, 
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Mortar* , lituation  dc  cette  Villfe.  47.  • 

Motte,  (Mr.  de  la)  Voyez  Peiroufe. , 

Munchau  (le  Lieutenant-Colonel  de)  s 'em  pare  de 
Cracoyie.  -i4f.  < ■'  ; 'I  . ’ : V 1 ' . • 

Munich  (le  General)  arrive  au  Carrtp  devant  Dant- 
zic.  15-4  Qrdres  qtjL*ii  communique  aux  %U- 
r giftrats  dc  cette  Vilie.  tfq..  & fuiv.  il  en  fait 
’ commencer  les  attaques.  iy(>.  Lettres  qu’il  e- 
crit  aux  Magiftrats  de  Dantzic.  171.  (S'  fun, 
xix.  Voy Dantzic,  . 

ir . " . . 

"Vlf  A t*  l e s (la  Vilie  dc)  occupee  par  les  Efpa* 
■iNi  gnols.  118.119.  -i  . 

Hovarre , Blocus  de  cette  Vilie.  47.  Afliegee  par 

, . les  Allies.  60.  Elle  capitule.  ibid. 

tiovit  fituation  de  eette  Vilie.  xgo.  1 . \ 


O L 1 y A i fituation  de  ce  Monaftcre. 

Orange,  (le  Prince  d’)  fe  trouye  au  Siege  de  Phi- 
. lipsbourg.  zyz.  ■ s - - 

6z.arowski  (Mr.)  nommc  par  les  Grands  dc  Po- 
iogne  du  parri  de  Staniflas  pour  aller  a la  Cour 
de  France  ea  qualite  d'Ambailadeur.  41 » . 

: \ p. 

AciFtc  a tick,  Voyez  Plani 
Paix , Projet  de  Paix,  Voyez  Plan  de  Pacific** 
- * tion. 

Palais  de  Saxe  at  Warfovie  afliege  par  les  Polo* 
nois.  04. 

Talatin  (l’Ele&eur)  aCcufe  d’avoir  faciliteaux  Fran- 
cois le  palTage  du  Rhin.  124.  Memoire  de  ce 
Prince  pour  ie  juftifier  contre  cette  accu£ation« 
ibid.  & fitivi 

" t** 
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**Pf  .(le)  envoyc  des  Brcfs  en  Polognc.'  140.  Fe« 
ucite  le  Roi  Staniflas  fur  fon  Eleftion.  141.  Let- 
tre  qu’il  ecrit  a ce  Prinee.  41 6. 

Tarabere  (le  Comte  de)  blefle.  309. 

Tarme : Bataille  donnee  pres  de  cette  Villc  entre 
les  Imperiaux  8c  les  Troupes  des  Allies.  277. 
& fuiv.  ~LL- 

Tartifans  du  Roi  Augufte  fignent  une  protefta- 
tion  contre  l’Ele&ion  du  Roi  Staniflas.  22,  Us 
proclament  Augufte  Roi  de  Pologne.  26.  17. 
Mefures  qu’ils  prennentpourpouriuivre  les  Par- 
tifans  de  Staniflas,  28. 

Tartifans  du  Roi  Staniflas,  fermete'  avec  laquellc 
ils  fe  conduiient.  8, 

Tavie,  le  Magiftrat  de  cette  Ville  en  vient  pre- 
fenter  les  Clefs  au  Roi  de  Sardaigne.  47.  Oc- 
cupee  par  les  Troupes  des  Allies.  48. 

Taulucci , ( Camille ) Nonce  du  Pape  a Warfovie. 
141.  Lettre  qu’il  ecrit  au  Roi  Staniflas.  141.  * 

Teiroufe,  (Mr.  la  Motte  de)  Lettre  qu’il  ecrit  au 
Marquis  de  Monti.  187.  & fuiv. 

Tefcara,  Ville  du  Royaume  de  Naples,  fa  fixa- 
tion. 138. 

Ttrdriguier , (Mr.  de)  blefle.  249. 

Pefquaire , voyez  Pefcar*. 

Pezi  (le  Marquis  de)  blefle.  307.  308. 

Tfuhl,  (le  General)  Gouverneur  de  Kehl  remet 
cette  FortereflTc  aux  Francois.  32.  Loue  de  fa 
belle  defenfe.  33.  Prefent  quc  luTfit  le  Due  dc 
Berwick,  ibid. 

Vhilifsbourg , fixation  de  cette  Ville.  234.  Aflie- 
gee  par  les  Francois,  233-.  & fuiv.  Elle  capi- 
tule.  24/.  r * 

Ticighitone,  Sidge  de  cette  Place.  49.  & fHb.  El- 
. c ^ rcnc*  par  Capitulation.  3-3. 

tiombino , (la  Principaute  de)  occupee  par  les  EC. 
pagnols.  1 oy.  • 

te  229.  Autre  Plan  propofe  par 

1c  Roi  de  la  Grande  Bretagne  & les  Etats  Gc- 

CS  ne- 
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ncfaux.  434.  & fuiv.  Reponfe  des  PuiflanceS 
4 ct  dernier  Plan.  443 . & fuiv.  Troifieme  Plan 
de  l’Abbe  de  St.  Pierre:  voyez.  l’Inti'oduttion. 
pfijr.xv.il. 

flelo  (le  Corate  de)  tue  a l’attraquc  des  Retran- 
- chemens  Rufliens.  18 1. 

Tociey , Regimentaire  de  Lithuanie.  143.  Avails 
' tage  qu’if  remporte  fur  les  Rufliens.  167. 
Tolonois,  leurs  differentes  Fa&ions.  ia  n. 
Poniatouwski  (le  Comte)  fe  demet  de  la  Charge  de 
Regimentaire.  23.  Conduit  au  Camp  desRuf- 
fiens  apies  la  reddition  de  Dantzic.  217. 

Totockfi , (Me.)  arrStee  par  les  Rufliens  8c  con- 
duite  au  Camp  devant  Dantzic.  178. 

Totocki,  (le  Comte)  Palatin  de  Kiovie , obtient  U 
Charge  de  Regimentaire.  24.  II  s’oppofe  aux 
Mofcovites  qui  vouloient  pafier  la  Viftule.  27. 
Tozzuok,  (rifle  de)  occupee  par  les  Efpagnofc. 

Trhendmt  (le)  fe  trouve  au  Siege  dc  Gaete. 

Trimfit  du  Royaume  de  Pologfie  fe  declare  en 
faveur  dc  Staniflas.  1.  Ses  premiers  foins  pen- 
dant l’lnterregne.  3.  Conference  qu’il  tient 
chez  lui . ibid.  Ecrit  au  Roi  de  France.  ,4*  Et 
' a divcrfes  autres  Puiflances.  7.  Reprefenta- 
tions  qu’il  fait  aux  Senateurs.  ibid.  8c  8.  Nom- 
ine Staniflas  Roi  de  Pologne.  17.  Refufe  de 
fe  foumettre  au  Roi  Augufte.  217.  Eft  con- 
duit au  Camp  dcs  Rpfliens  apfis  la  reddition 
* de  Dantzic.  ibid.  11  ecrit  a Tlmperatfice  de 

Ruflie.  380.  &fuiv.  •'  ’ T' 

JProcida , (I’lfle  de)  la  fxtuatioQ.  119.  Occupee 
parlesElpagnols.  ibid.  ( ' , 4.  > 

Troiet.de  Paix : Voyez  ttkri  de  Vncification.  _ J - 
Trujfe  (.le  Roi  de)  le  ttouve  ati  Siege  de  Philips- 
bourg.  272.  ( „ "> 

Truffe  (le  Prince  Royal  dc)  prcfcnt  au  Siege  de 
Philipsbourg.  ay».  , 


PRINCIPALES  MATIERES. 
Tudion  (Mr.  de)  blefle.  249. 

Fuiguyon , (lc  Chevalier  de)  fa  mort.  148. 

Or 

C\Uadt  (Mr.de)  envoye  dans  le  Wirtem- 
J berg  pour  y regler  les  Contributions. 


R. 

• -»  * 

RA  n g o n 1 (le  Marquis)  envoye  de  la  part  du 
Due  de  Modene  au  Camp  des  Allies  pour 
complimenter  le  Roi  de  Sardaigne.  187. 
Raucogne  (Mr.  de)  bleflij.:!^ 

Rebinder  ( le  Baron  .de  ) General  du  Roi  de  Sar- 
daigne , pourquoi  i\  regut  ordre  de  fe  retirer 
• 1 dans  fon  Gouvernement.  (y  fuiv.  Son 
Hiftoirc.  ibid.  1 

Reggio  , les  Allies  s’emparent  de  cette  Place. 

• 188.  . . ; o - • • • - 

E eferitt  de  l’Empereur -communique  a la  Dicte 
de  l'Empire.  69.  . •'  r| 

R efultat  de  1’ Empire  au  fujet  de  la  Declaration  de 
1 Guerre  qontre  la  France.  jj_.  & fuiv. 

Richelieu  (le  Due  de)  blefle  au  Siege  dc  Philips- 
bourg.  249.  .c_r  . 

Rioncour  (Mr.  de)  blefle.  249.' 

Rocella-Carajfa  (le  Prince  dell a).  124. 

Rodofchi  (le  General)  fe  refugie  dans  la  Ville  de 
.Bitonto  apres  la  defaite  des  Imperiaux.  137. 
Rome , (la  Cour  dc)  veut  refter  Neutre.  109. 
Rouffel , (Mr.)  Brigadier,  prend  pofleflion  de  la 
Ville  de  Modene  au  nom  des  Allies.  290. 
Rubier a , (le  Fort  de)  occupe  par  les  Allies. 
2S8. 

Rumpf  (Mr.)  Miniftre  de  Hollande  a Warfovie. 
aiy.  Promefl?  quJil  fait  au  Marquis  de  Monti. 
ibid, 
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Rujpens  s’aflemblcnt  dans  la  Courlande.  8.  Lear 
armement.  ibid-  Leur  entree  en  Pologne.  iy. 
On  leur  tue  du  monde  au  paflage  de  la  Viftu- 
le.  iy.  1 6.  Us  afliegent  la  Ville  de  Dantzic. 
•ifj.  & fuiv. 

Rutowski  (le  Comte)  court  rifquc  d’dtreenleve  par 
les  Troupes  de  Dantzic.  i68. 

S. 

SA  b i o n e t t a : les  Imperiaux  fe  rendent  mai- 
tres  de  cette  Place.  319. 

Sagreski , (le  General)  avantage  qu’il  remportc  fur 
le  Cailellan  de  Czerki.  i6y. 

Sangle,  (le  Chevalier  de)  fa  mort.  148. 

(la  Princefle).  no. 

Saragofe , Voyez  Siracufe.  36a. 

Sardaigne  (le  Roi  de)  fait  un  Traite  avec  la  Fran- 
ce. 44.  Contenu  de  ce  Traite.  45.  11  cora- 
rnande  le  Siege  de  Picighitone.  49.  ffy  fuiv. 
Fait  publier  un  Edit.  62.  6\.  Motifs  qu’il  al- 
legue  en  declarant  la  Guerre  a l’Empereur.  66. 
ffy  fuiv.  Regret  qu’il  eut  de.nc  s’dtrc  pas  trou- 
ve  k la  Bataille  de  Parme.  *83.  Combien  il  fe 
diftingua  a la  Bataille  de  Guaftalla.  311.  Eloge 
de  ce  Prince.  331. -3 3a.  ..... 

Savine  (le  Marquis  de)  bleife.  279.  - .... 

Saxe,  mefures  qu’on  prend  dans  cet  Eleftoraf 
pour  le  rnettre  a epuvert  de  toute  invalion 
4xf'  ... 

Saxe-Gotba,  trois  Princes  de  cette  Maifon  pre- 
fens au  Siege  de  Philipsbourg.  %$%. 
Sflxe-tVeiffenfelf  (le  Due  de)  cree  Generaliifime 
des  Troupes  de  I’Ele&orat  de  Saxe.  184.  II  fe 
rend  du  Camp  devant  Dantzic  a bord  de  i’A-. 
miral  Gordon,  ibid. 

Sepatus-Concilium  tenu  en  prefence  du  Roi  Au»i 
guile,  & rcfqlutigns  qu’on  y prit.  373.  <y 
/«w. 

Ser- 
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PRINCIPALES  MATIERES.  - 
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Serment  pr£te  par  les  Seigneurs  Polonois  au  Roi 
Augufte.'g6j.  & fuiv . * 

5/ri/e,  preparatifs  des  Efpagnols  pour  Pexpedition  • 
• de  cettc  Ifle.  348. 

Sillt,  (le  Marquis  de)  Lieutenant-General,  entrc 
m dans  le  Duche  de  Lorraine.  35-.  36. 

Siracufe,  delcription  de  cette  Villc.  362. 
Sonino-Colonna  (le  Prince).  124. 
Sora-liuoncompagno  (le  Prince  de).  124. 

Souvre  (le  Marquis  de)  blefle.  309. 

Stflmflas  propoie  Candidat.  i.  Par  qui  fon  parti 
etoit  foutenu.  1.  2.  Reprefentations  fa’ites  par 
fes  Partifans  en  fa  faveur.  ibid . Son  eloge.  2* 
3*  Liu  Roi  de  Pologne.  17.  Son  voyage  de 
trance  en  Pologne.  18.  ^ fuivt  Son  urrivee 
a Warfovie.  20.  Empreflement  des  ' Poionois 
pour  le  voir.  21.  S'il  a ete  elu  dJuri  commun 
• confentement,  ou  au  prejudice  des  Loix,  23. 
it.  Sa  retraite’  a Dantzic.  24/  11  public  des 
univerfaux  pchir  demander  du  iecours  a la 
Noblefle.  139.  Felirite  par  le‘  Pape  fur  fon 
Ele&ion.  141.  ; II  fe  retire  de  Dantzic.  193% 
Lettres  de  ce  Prince  au  Primat  r aux ‘Grands 
.Cologne  & a la  Ville  de  Dantzic.  196.  De 
, qui  il  etoit  accompagnc  lorfqu’il  fe  retira*  218. 

Sa  retraite  a Kontgsberg.  401.'  * 

Steinjlicht  ( le  General ) accompagne  le  Roi  Sta«* 
niilas  qui  fe  rctiroit  de  Dantzic.  218. 

Stigliano  (le  Prince.)  124. 

Suze  9 ( le  Marquis  de ) Marechal  de  Camp  dans 
k s Troupes  du  Roi  de  Sardaigne,  blefle  a la 
Bataille  de  Parme.  280.  ; • 1 


T. 


TAnka  ( le  Marquis  de ) conduit  prilonnicr 
a Milan.  .6r.  **  -^  • • *” 

Tarlo , ( le. Comte  de)  iPalatin  de  -Lublin.  142.  II 
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fait  prifonnier  le  Comte  Bronjjki.  148.  Battu 
par  la  Rufliens.  x66. 

Termini , htuation  de  cctte  Ville.  35-0.  Les  Ef- 
pagnols  s'en  rendent  maitres.  ibid. 

Jhiangt  ( le  Commandeur  de)  fe  revet  dps  habits 
du  Roi  Staniflas.  19.  II  s’embarquc  j^Brell. 
ibid.  Son  arrivee  dans  le  Sund.  21. 

Thom  , prife  de  cettc  Ville  par  les  Rufliens. 

if 2.  . . . ' 

Toco  (le  Prince  de).  114. 

Tort  one , Blocus  de  cettc  Ville.  47.  Sa  fituation. 

6 1.  Afiiegee.  ibid.  & fuiv.  Prife  par  les  Allies. 

62. 

Torella- Caraccioli  (le  Prince).  124. 

Tour , (le  Comte  dc  la)  General-Major,  blefle  a 
la  Bataille  de  Parme,  Sc  mort  enfuite de  fes 
bleflures.  281. 

Traerbach,  prife  de  cette  Ville  par  les  Francois. 

219.  Sc  du  Chateau.  220.  Capitulation,  ibid. 
Traite  entre  l’Ernpereur  Sc  l'Ele&eur  de  Saxe,  9. 
10.  Entre  le  Roi  de  France  Sc  le  Roi  de  Sar- 
daigne.  44.  4 f. 

Trapano,  dei’cription  de  cette  Ville.  361. 

Traun  (le  Comte  de)  fe  retire  a l’approchc  des 
Efpagnols.  117.  11  remet  la  Ville  de  Capouc 
aux  Efpagnols.  338. 

Treves,  fituation  de  cette  Ville.  22^. 

Trez.z.0 , Fortercffe,  prife  par  les  Allies.  60. 
Trimouille,  ( le  Due  de  la ) danger  qu’il  courut  ail 
Siege  du  Chateau  de  Cremone.  5-9.  Blefle  a I4 
Bataille  de  Parme.  279. 

Tyckoczyn , fituation  de  cette  Ville,  403, 


VAissea  ux  Rufliens  pris  par  les  Fran^ois. 
182.  Comment  ou  traita  l'Equipage  de  ccs 
vaifleaux.  182.  183.  184. 

v*h 


Die 


• 


PRINCIPALES  MAflERES. 

Valcourt  ( le  Sr.  de ) fe  diftingue  a la  Bataillc  de 
Guaftalla.  309. 

VAltnce  ( taMarquis  de)  s’empare  de  la  Princi- 
paute  de\3uaftalla.  61. 

Valparaiftf  le  General ) blefle  a la  Bataillc  cfe  Guaf- 
talla.  303. 

Verceil,  quelle  Ville  c’eft.  47 1 

Vienne , ( la  Cour  de ) mefintelligence  entre  cette 
Cour  Sc  celle  de  France.  6. 

pillars,  ( le  Marechal  de)  fon  arrivee  en  Ttalie. 
S J*.  Sur  quoi  il  fe  trouva  de  l’avis  du  Baron  de 
Rebinder,  ibid.  II  fait  un  voyage  a Par  me.  62. 
Aflifte  a quelques  Confeils  de  Guerre  qui  fe 
tinrent  a Turin,  ibid.  Sa  mort.  i6f.  Hiftoiie 
abregee  de  fa  vie.  166.  & fuiv. 

Villars , (le  Marquis  de)  fe  diftingue  au  Siege  de 
Picighitone.  y*. 

Vtllefort , (Mr.  de)  blefle.  249. 

Villemur , (leSr.  de)  blefle.  309. 

pins  ( le  Baron  de ) Ge'neral-Major , tue  a la  Ba- 
taiUe  de  Parme.  281. 

Vifconti , (le  Comte)  Viceroi  du  Royaume  de 
Naples,  no.  Son  embarras  a l’approche  de$ 
Efpaenols.  ibidi  Mefures  qu’il  prit  dans  cette 
occauon.  in.  II  ne  peut  recevoir  le  Don 
gratuit  que  la  Ville  de  Naples  devoit  foumir  £ 
l’Empereur.  ibid.  II  fait  confifquer  les  Biens 
de  la  Maifon  Famefe.  ibid.  II  fe  rend  dans  la 
Pouille  emportant  avec  lui  de  grofles  fommes. 
127. 

Vifconti  ( le  Marquis  de ) Gouvemeur  de  la  Cita- 
delle  de  Milan.  48.  Mefures  qu’il  prit  pour  cn 
foutenir  le  Siege  contre  les  Allies,  ibid. 

Vivier,  {Mr.  du)  fa  mort.  248. 

\ Urtubie,  ( le  Viconte  d1)  blefle  au  Siege  de  Phi- 
lipsbourg.  249,  * — ? 
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WAchtendonck,  (Ie  General ) bleffe  a la 
Baraille  de  Guaftalla.  503. 
Wdckerbarth-Salmour  , ( le  Comte  de ) Commiflai* 
re  du  Roi  Augufte  aupres  de  la  Republique  de 
Poiogne.  144.  Prete  ferment  au  nom  du  Roi 
• fon  vlaitre.  ibid . 

Wnldec  ( )e  Comte  de  ) tue  au  paflage  de  la  Sec- 
chia.  29*. 

Wallis,  ( le  Comte  dc  > General  de  l’Armee  Impe- 
riale  en  Italie.  33.  11  prend  le  commande- 
ment  des  Troupes  apres  le  depart  du  Comte 
de  Koninglegg  pour  Vienne,  ibid. 

Walpole ( Mr.  Horace ) envoye  de  Londre  a la 
Haye,  8c  pourquoi.  426. 

Wifno-wieski  ( le  Prince ) fe  met  a la  t£te  d’un  Par- 
ti 11.  II  fc  declare  en  faveur  de  l’Ele&eur  de 
Saxe  ibid.  Representations  qu’il  fait  a l’lm- 
peratrice  de  Ruftiei  ibid.  11  quitte  le  Champ 
Electoral  pour  fe  retirer  a Prague.  14.  On  pil- 
le  fa  maifon  a Warfovie.  2*. 

Wirtember £ ( le  Prince  de  ) prend  le  commande- 
ment  de  1’Armee  apres  la  mort  du  Comte  de 
Mcrci.  2^1.  II  remet  cette  Charge  au  Comte 
de  Koningfegg.  286.  Tue  a la  Bataille  de 
Guaftalla  303. 

Woodward , f Mr. ) Envoye  d’Angleterre  a Warfo- 
vie. iif.  Promeffe  qu’il  fait  au  Marquis  dc 
Monti,  ibid.  ' . 

Wutgenxu , ( le  Baron  de ) Gouverneur  de  Philips— 
• boure.  2 36.  Jl  remet  cette  Ville  aux  Francois, 
Son  eloge.  247. 
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